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PRÉFACE. 


Il existe déjà un si grand nombre de grammaires sur la langue 
turque, qu'il peut paraître téméraire d'en publier encore une nou- 
velle. | 

Cependant, tous ceux qui se sont voués à l'étude de la langue 
ollomane ont bientôt vu que ces guides ne suffisaient pas pour les 
conduire jusque dans le sanctuaire de cette belle langue, d'ailleurs 
sı simple, et si peu embarrassée de règles diverses. 

Les auteurs de ces grammaires, doues de grands talents sans 
doute, et animes du désir d'aplanir à leurs successeurs la route 
qu'ilsavaient dü franchir eux-mêmes sans aucun secours, ont beau- 
coup fait pour faciliter l'étude de cette langue, et chacun d'eux 
a ajouté quelque chose aux travaux de ses devanciers. Mais il est 
évident, pour des yeux instruits, que leur expérience n'a pas 
été aussi grande que leur zèle pour indiquer le vrai chemin. On 
rencontre trop souvent dans leurs ouvrages des erreurs et des 
contradictions graves, et la manière dont ils ont tous traité les 
parties les plus épineuses de la grammaire ottomane laisse encore 
beaucoup à désirer. 

Je dois avouer, toutefois, que la grammaire de Viguier est 
remplie de règles justes et profondes, et qu'on y rencontre fort peu 


l'erreurs. Il est à regretter que cet écrivain ne se soit pas occupé 


Il . PRÉFACE. 
de la rédaction d'une autre grammaire spécialement destinée à 
la langue écrite, pour laquelle il a montré des capacités rares et 
vraiment remarquables. L'expérience pratique de cet auteur ne 
me semble pas pourtant avoir égalé sa persévérance; quelques-unes 
de ses théories sont très-vicieuses, comme, par exemple, celle 
où il donne le nom de verbe à l'adjectif 2 K convenable, quoiqu'il 
ait su éviter l'erreur où d'autres ont persisté, c'est-à-dire, de 
nommer verbe les adjectifs ,l; existant (inventus), çö: non exis- 
tant (non inventus), et l'adverbe js > non, ne... pas. Le reproche le 
plus grave à lui adresser est d’avoir complétement omis les verbes 
dérivés, à l'exception du négatif et de l'impossible du primitif. 
Depuis plusieurs années, quelques-uns de mes amis, mus par 
ces considérations, m'avaient vivement engagé à entreprendre la 
rédaction d'une grammaire ottomane; mais, outre que je ne me 
sentais pas assez de confiance en mes propres forces pour com- 
mencer un tel travail, j'étais alors occupé de la composition d'un 
dictionnaire ottoman, maintenant sous presse à İ'İmprimerie im- 
périale du Sultan. 


Enfin, et d'après les instances réitérées de mes amis, je me suis 


résolu à m'occuper de ce travail pendant une interruption sur- 


venue aux Conférences d'Erzeroum, près desquelles j'ai l'hon- 
neur d'être employé en qualité de secrétaire-interprète de la Com- 
mission Britannique. 

Une longue expérience, acquise dans une période assez étendue 


de service au bureau des interprètes de la Sublime-Porte, et dans 


d’autres postes où mon devoir consistait à traduire et à écrire en. 


langue ottomane, m'a seule donné les moyens de présenter au pu- 
blic cette nouvelle grammaire; et j'espère que les savants, les cu- 
rieux, et ceux enfin qui sont appelés par leur carrière à étudier la 


langue des Osmanlis, trouveront dans les secours que leur offre 


° | 
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ce livre des moyens d'etude bien supérieurs à ceux qui autrefois 
étaient à leur disposition. 

Je ne prétends nullement, dans cette première édition, donner 
un ouvrage parfait dans toutes ses parties; mais j'espère qu'on n’y 
trouvera point d'erreurs; et si je n'ai pas toujours indiqué la so- 
lution d'une difticulté rencontrée par mes lecteurs, je n'aurai pas, 
du moins, à me reprocher de les avoir conduits dans de fausses 
routes , qu'il leur faudrait abandonner, s'ils persistaient à vouloir 
arriver au terme qu'ils se proposent , la connaissance exacte de la 


langue ottomane. 
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INTRODUCTION. 


1. La langue ottomane est composée de mots turcs, arabes et persans ; 
quelques mots empruntés des langues européennes y sont aussi mélés, 
mais l'emploi de ces derniers est assez rare et tout à fait accidentel. 

2. La grammaire ottomane est pareillement composée de règles d'or- 
thographe , d'&tymologie et de syntaxe, prises des trois langues turque, 
arabe et persane : cependant les règles turques servent toujours de base 


générale. 


PREMIÈRE PARTIE. 


DE L’ORTHOGRAPHE. 


CHAPITRE PREMIER. 


DE LL ALPHABET. 


$ 1. Des lettres de l'alphabet: 
3. L’alphabet ottoman est composé des lettres de l'alphabet arabe, 
jointes à celles que les Persans y ont ajoutées, ce qui porte le nombre 
des lettres ottomanes à trente et une, dont le tableau suivant présente 


l’ordre, les formes primitives et les noms vulgaires. 
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4. Tableau de l'alphabet ottoman. 


FORME.| NOM VULGAIRE. FORME.| NOM VULGAIRE. 


éhf sad 
dad 
teu 
zCu 
ain 
djim ! ghain 


tehim 


mim 
noun 


vav 


Yy 
Si 
L 
) 
Ç 
> 
3 
YÖ 
: 
J 
f 
J 
2 
5 


O 


! Je préviens le lecteur, une fois pour toutes, que les syllabes nasales sont en- 
tiérement inconnues dans la langue ottomane; ainsi, lorsqu'on rencontrera les 
formes suivantes san, em, ım , om, um; an, en, cic.; eum, eun, eic.; on 
devra les prononcer comme s’il y avait un e muet, ainsi qu’on le rencontre dans 
les mots français dme, röne, épine, döme, etc. On devra prononcer également 
toutes les consonnes finales comme si elles étaient suivies d’un e muet. 

? On a l’usage d'introduire, avant cette dernière İcitre de l’alphabet, la com- 
binaison Y (écrite aussi 9 ) qui se nomme /ğm-elif ; mais comme elle n’est que la 
réunion calligraphique du J avec Vİ, je l'ai omise ici, et je l'ai passée sous 


silence. : 


CHAP. 1. DE L'ALPHABET. | o 

5. Quoique les noms des lettres indiqués dans le tableau précé- 
dent soient ceux employés ordinairement, la plupart d'entre elles 
ont, dans l'écriture, un autre nom que nous ferons connaitre plus 
bas (n° 13). | oo 

6. Toutes ces lettres se tracent, autant que possible, de haut en bas et 
de droite à gauche; les lignes de l'écriture ottomane s'derivent aussi de 
droite à gauche, et la première page des livres se trouve à la place 
gu'occuperait la dernière d’un livre français. | 

S II. Des différentes classes des lettres. ” 


7. “En examinant ces différentes lettres, on remarquera que la plus 
grande partie d’entre elles sont doubles ou triples quant à la forme, la 
distinction n'existant.gue par un ou plusieurs points ajoutés à la forme 
primitive. 

. 8. Cette circonstance divise les lettres de l'alphabet ottoman en deux 
grandes classes, ponctuées et non poncluées. 

9. Les lettres sans points sont nommées Ju muhmel, au fémiuin 
İZ mukmélé (négligé, négligé): et les autres #7 mu'djem, au 
féminin 455“ mu'djeme (sauvé d'amphibologie). 

10. Parmi les lettres ponctuées, les unes reçoivent leurs points au- 
dessus de léur forme, les autres au-dessous ; les premières sont appelées 
PS fevkänt, au féminin Rae fevkdniyye (supérieur ) ; les autres, 
js tahidni, au féminin ne tahtdniyye (inférieur ). 

11. Les lettres qui n’ont ‘qu’un seul point sont appelées ss 
muvahhad , au féminin sia muvahhadé (simple); celles qui en ont 
deux, pe mucenna , au féminin SL mucenndt (double); et celles 


qui en portent trois, SİZ mucelles, au féminin 4 mucellece (triple). 
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12. La connaissance de toutes les particularités ci-dessus indiquées est 
très -utile ; car, bien que les noms des lettres, écrits en caractères français, 
soient parfaitement distincts, il y en a qui se ressemblent tellement quand 
ils sont écrits en caractères ottomans, que les écrivains ne se contentent 
pas de la simple énonciation du nom de la lettre pour l'indiquer; au 
contraire, ils se croient obligés d'employer tous les moyens possibles pour 
écarter l'incertitude, et, pour cet effet, ils ajoutent au nom de chaque 
lettre un ou plusieurs titres, et ne s’abstiennent de ces précautions qu'à 
l'égard de celles dont l'orthographe des noms ne présente aucun doute. 


De ceci résultent les appellations suivantes des différentes lettres. 


13. Tableau des noms détaillés des lettres. 


NOM 
É “GC . SIGNIF REMARQUES. 
KE PRONONCIATION IGNIFICATION Q 
UE l'élif 
7”, 


CEA , M 5 . 
a gesi bâ-ı-mıwahhade |le ba avec un point 
> |: , pr . * Ni 
des ) seb bâ-i-fâricyye le ba persan 
. Ex . | on = * k EN ANNE ] » * 
13360) (d=i-fcvkäniyyé İle {a supérieur 
RE yi ir A e 
ALU) çâ-i-mucelldce le ça avec trors points 
3 dyim-i-'arébi le djim arahe 
CS vos J J 
lo di a vi | 
im-i-fârici le dim persan 
on Lier yim p 


LA / 3 > . . 
s'a| hd-ihottt, où [le ka du mot ES (|! Ainsi nommé pour k 


> ‘ distinguer du ë ; ce 
cc? . ü , . . la 
g's | hâ-i-muhmele le ha sans point nom se dérive de c 
gue cette lettre se 
LME] Ahd-i-mu'ditme 
O â-i-mu'd;ömö  |le kha ponctué trouve dans le mo 


? 
RP ET _ | LA (n° 968). 
at 115 däl-i-muhiméle İle dal sans point SL 
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Sutle du Tableau des noms détailles des lettres. 


NOM 


pe 
m 

: : | ATION. SIGN za 
Ë Sml PRONONCIAT GNIFICATION _ REMARQUES 
Le) 


. Cp? > > x | , sr, 
5 | ağ JIS| zél-i-mu'djémé Jle zal ponctué 


LA 4 / 
: above, rd-i-muhmélé. o İle ra sans point 


) 5e), zâ-i-hevvez, ou İle za du mot 32 ! İH Ainsi nommé pour le 


) AT pa” — distinguer du b şce 
5| zd-1-mu'djémé  |le za ponctué | 
nom se dérive de ce 


zd-i-fâriciyye le za persan que cette lettre se 


2) trouve dans le mo 
/ * Li , , . > Lu” 
sin-i-— ÿ . 
LU” ye) sön-i muhmele . |le sin sans point Yap (n° 264). 


QU su chin-i-mu’djémé İle chin ponctué 
vw Sue sâd-i-muhmeli | İle sad sans point 
JE ss LE dâd-i-mu’djémé le dad ponctué 
OYALI tâ-i-muhmele, ou Île ta san point 


“ p / | 
haa td-ı-hotti le ta du mot be” 2 Ainsi nommé pour le 
distinguer du =, 


ce 4 | 
Ar, | : se » ., , , 
gb! zd-i-mu dyémé le za ponctué et parce. que cette 


‘cc? Cc, : i F7 gi : : 
ee yap | ‘ain-i-muhmélé Île ‘ain sans point leMpe Ge memeyi 
, le + , setrouve dan: 


b 

C 

é de yağ | ghain-i-mudjémélle ghain ponctué le mot be. 
, | Le / 

( 


© 
np 


a) Yâ le /a 
LG SW kdf le kaf 
© Sİ kif le kiaf 
©) 

> 


Yazı” 


> lâm |, | le lam . 


3 Ainsi nommé pour le 


: 
çı yeni le mim distinguer du Gi 
/ 


L noün le noun parce que cette lettre 
| 


se trouve dans le mot 
CN Ca, 
sl, vâv le vav 522. 
5 —vels hâ—i-hevvez le ka du mot 5% |‘ Pour le distinguer 
) 2 Nİ 
e du np gui se dit 
=: Core / " jo se ” ö pa m 
LE AU Lis sb yd-ı-tahlâniyye le ya inferieur ! supérieur. 
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$ IV. Des formes des lettres. 


14. Les formes démontrées jusqu'ici sont celles des lettres isolées. 
Aussitôt que les lettres entrent en combinaison pour former des mots, la 
plupart d'entre elles subissent des changements notables, selon qu'elles se 
trouvent au commencement, au milieu, ou à la fin des mots. Tous ces 


changements de forme sont indiqués dans le tableau suivant. 


15. Tableau des différentes formes que prennent les lettres attomanes. 


N es & , A — r 
Gi — < — REMARQUES a = | >. — REMARQUES | 
“mi — > > “mi — | Fe, pe | 
: < ei sl < p 
© m | à Z CALLIGRAPHIQUES. 5 > a 7. | CALLIGRAPHIQUES. 
A 7 > Le ñ Z. z b 
— — — — | . 


mma e tt | en À À me | a, so 


» » | |Le ne se joint jamais 


hausser au-dessus du 


, niveau de la ligne la 


à | e > ra 
à la lettre suivante. | | L 

\ J j CA LS <> » | 
sr | 2 HS cb = = < 

5 v : La forme ronde du > 

mn CAE , ce a ze Ç Le] x 
7 . z s'appelle 3 y —$eL L - 
à td-i-kird (ta rond), la Ç £ à 
— longue al bel | ? 2 
tâ-i-tavile (ta long). | (3 2 
4 quatre lettres font || L:) Ç 


lettre qui les précède, 


Cette lettre > fait 
hausser au-des-}l 
sus du niveau de 


L/° | la ligne la lettre 
Ces cinq lettres ne se qui la précède. 
joignent jamais à la Yy 


lettre suivante, 
Le s ne se joint 


jamais à la lettre 
suivante, 


x 
E 


LAON CA CA 


C Les \r. = L Le 
ne di 

e Cc, ne 

z v v 
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16. Quelquefois, pour ornement, ou pour remplir les lignes, on pro- 
longe plus ou moins les traits horizontaux des lettres. | 
17. On: n'emploie point de lettres majuscules dans l'écriture ottomane ; 
et c’est ici peut-être le lieu de dire que les Ottomans ne se servent presque 
jamais de lettres initiales pour désigner des noms propres ou communs, 


ni de contractions de mots. 


| 18. Exemples des formes des lelires isolées, ou comhinées entre elles. 
| Mt D Lp a Sie es ww ve. 
Yerleşme out J'Éilépriso uses 
ENWINL LD OVYSS Es Dors irsdiS ras 
Köy, AL iikiçi ses 
is »go3k à Ki dadli . LS 
eye b pe ei RARE 
ge e zY Ls gesi ps Ki JI5 is se 
J> er Jj 35 5 js je 5 DS Sant je yeli b öl v2) 
be jt barbi eb ab GE LE sb 
SES SES Si SS bb ib Lilo Lg ln a os 
Sis le EE SE DE pe grd ag Dee ps 
yo gb ve Ke ye Le ei 
Le eger yasa bie 
Uy 2e JEL GA ke e öle 
SE Gİ CE de Gi ye Se es ee 
ee DS vw ge Lilo Lİ ii pm 
iye İK hiz BU y BİZ ze e + 
mé pr) > ons une LS à NU SEK, Yİ Ve) De 
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$V. De la valeur des lettres. 


19. Toutes les lettres de l'alphabet ottoman sont essentiellement 
consonnes ; cependant il y en a quatre qui servent quelquefois de voyelles, 
savoir : İ, ,, s,et G. | 

20. L'élif, \, est sujet à plus d'emplois différents que toute autre 
lettre de l'alphabet. 

21. 1° Comme consonne, il entre dans la composition de beaucoup 
de mots arabes ; sa valeur alors est celle d'un léger hiatus, ainsi qu'on 
l'entend dans les mots st té’ bid, J> Bi (Evil, Çar me'va. Nous 
l'indiquons par une apostrophe (). 

22. 2° Comme simple voyelle, placé au commencement des mots, il 
peut prendre le son de chacune des voyelles connues, comme on le verra 
plus loin (n° 109). | 

93. Mais placé au milieu des mots, il n'a que la valeur de l’a bref 
français, et s appelle lettre de direction, parce qu'alors il sert à diriger 
la prononciation d'un mot ou d'une syllabe, qui, sans ce secours, pourrait 
être incertaine. Ex. : | 4» bach (tête), 525 bakmak (regarder); ici 
les élif sont courts; mais, si on ne les écrivait pas, les mots pourraient se 
lire respectivement : bech (cinq ), et btkmak (se dégoûter }. 

24. 3° Comme lettre de prolongation, il se place au milieu ou à la 
fin des mots, et alors ıl a la force d'un a circonflexe. Ex. : Ju bdul, 
SU mdnde, pd, Li efzd. | | 

25. ll faut remarquer ici qu'il v a dans la langue ottomane deux sons 
d'a circonflexe ; l'un correspond à la prononciation française, et on peut 
le nommer l'a doux. | 

26. L'autre est semblable à la prononciation anglaise de l'a dans les 
mots tvall, (all, call, et au son donné aux diphthongues au et aw dans 


les mots caught, haul, paw. On peut appeler celui-ci l’a dur. 
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97. 49 L'élifest encore voyelle ou consonne, et en même temps lettre 
de prolongation, c'est-à-dire qu'il tient la place de deux |, dent l'un est 
ordinairement radical, et l’autre un | de prolongation. Cela a lieu seule- 
ment au commencement des mots, comme dans İs! ddjil, 1 dmed, 
er) dfet, et se trouve le plus souvent indiqué par un signe orthogra- 
phique spécial, nommé 5> medd, dont il est question plus loin (n° 122). 

28. 5° Parfois aussi "elif remplace le < à la fin des mots arabes, 
comme par exemple lorsqu'on écrit Yel pour del ala, et EE pour 
de mu'alla, etc. | 

29. 6° Dans les mots empruntés du persan, l'élif est quelquefois 
orthographique, et alors on le passe sans le prononcer, comme dans les 
mots asİ,& khôdja, 5; merdumkhér, etc. Il en est de même dans 
l’article arabe ji , Guandil entre dans la composition des phrases arabes 
dont on se sert dans la langue ottomane. Ex. : İL br-l-farz, 
SN Je ‘ala-t-tahkik, ete. 

30. Le bé D a la valeur du b français. Ex. : VU bébé, LV ndb. 

31. Quelquefois cependant, d'après des règles euphoniques, il se pro- 
nonçe comme le p français. 

32. Lepé sala valeur du p français. Ex. e peder, ce 
peyghamber, << tchep. 

33. Le té > a la valeur du 1 français, et a toujours un son doux. 
Ex. : AE tdzé, D te'vil, 5 (07. 

34. hece 5», dans deli SEĞIDMEE a la valeur du c, pou 
français. Ex. : “0 çdbil, , 5 cevr, Xe : ghays. 

35. Mais rarement on İni donne sa valeur ardbe, gui correspond â 
celle du 8 grec. 

36. Le djim = na pas de valeur correspondante en français; on 


rend ordinairement cette lettre par la combinaison dy. Elle se prononce 
2 
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comme le g anglais ou italien devant une ou un 1. Ex. : ele djâm, 
set ddir, a“ tddj. 

57. Quelquefois le + .a, par euphonie, le son du G: 

38. Le tchim — n'a pas non plus de valeur correspondante en fran- 
çais; mais on le représente par la combinaison «ch. Cette lettre est ana- 
logue au ch anglais et au c italien placés devant un e'ou un i. Ex. : 
öle tehdre, çel aghätch, re alehmak. 

39. Le ha ç, correspond à l'A aspire français, comme dans Es 
hdfiz, J F tahvil, 2)  rouk. 

40. Le a toujours un son un peu dur qui le distingue du s dans la 
prononciation ; mais comme cette distinction n'existe pas en français, il 
est impossible de l'expliquer clairement ; il faut donc avoir recours à la 
prononciation orale d’un maître pour pouvoir saisir cette différence. 

#1. İl y a une circonstance où cette lettre, dans la prononciation, se 
distingue du s d'une manière très-sensible; c'est quand elle porte elle- 
même, ou quand elle suit une lettre qui porte le signe orthogra- 
phique (/) ustun (voy. n** 101 et 109); alors ce signe a toujours la 

| valeur d'un a, tandis que dans le cas du L il a celui d'un 4. Ex. : 
5S hadjar, LS tahdid , hedir, L56 tehdid. 

42. Le kheu ç, na pas de son analogue en français ; il correspond au 
ch des Allemands, et il faut avoir recours au maître pour le comprendre. 
On le représente par la combinaison kh. Ex. . LS khalar, ği yakh, 
a poukhle. 

43. Dans cette combinaison &h, il vaut beaucoup mieux. prononcer 
seulement l’h que seulement le #, jusqu'à ce qu'on ait appris la véritable 
prononciation de cette lettre : ainsi le mot YE , prononcé hdn, serait 


plus facilement entendu que si on le prononçait kan. 
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44, Le dal 5 a la valeur du d français. Ex. : 655 dede, Ets ddchı, 
Si ebed. 

45. En combinaison avec quelques lettres, il prend euphoniquement 
le son d'un =. 

46. Le zel 5 a la valeur du = français. Ex. : SI zât, EU ndfiz, 
İZİ) leziz. 

47. Le re y équivaut à l’r français. Ex. : si rdz, a erkek , 
GE chumér. 

48. Le zf esi au % e ; c'est une lettre d'un son doux. 
Ex. : + Fo 55 ezber, İ dz. 

49. Leje ; kN au j français. Ex. : ij jenk, 3W jdi. 

50. Le sin çp a la force de Vs, du double s, et du ç français; il a 
le son doux. Ex. : pl sâlim, Miz esfel, vE éçds. 

01. İl faut bien se garder de prononcer cette lettre comme z quand 
elle se trouve entre deux voyelles, ainsi qu'on le fait généralement dans 
la langue française. 

52. Le chin ç > équivaut au ch français. Ex. : KES chdh, SA 
échref, JAN pédäch. 

53. Mais il ne prend jamais le son du £, ainsi qu'on le voit dans les 
mots archange, archépiscopal. | 

94. Le sad | a la valeur de ls, dü double s et du ç İrançais, comme 
le ,»; mais H a le son toujours dur. Ex. : le sâdır, ASS asdak, 


yer çhakhs. 
55. La différence entre le son de cette lettre et celui du ç p est réelle 


dans la langue ottomane, quoiqu'elle n'existe pas en français; le (+ est 


prononcé plus à l'extrémité de la langue. 


56. İl est une circonstance où la différence de valeur de ces deux 
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lettres dans. la prononciation est bien marquée, c'est quand elles sont 
affectées elles-mêmes, ou quand elles suivent une lettre marquée du signe 
orthographique (”) ustun (voy. n** 101 et 109). Alors, dans le cas du ,», 
ce signe (”) a toujours la valeur d'un a, tandis que, dans celui du >, ila 
celle d'un é. Ex. ke safer,: şâz séfer, 5x sayd, Xe seyyid. 

57. Le dad D a deux valeurs, savoir : 1* celle du z français, mais 
très-dur, qui est la plus commune. Ex. : > zarar, ÇE fazil, 
Şe nabz. | | | 

58. Et > celle du d français. Ex. : y darb, er efdal. 
L'usage seul peut indiquer cette différence de prononciation. 

. 59. Quand cette lettre > a-la valeur d'un. z, il n'y a point de dis- 
tinction dans la prononciation entre elle et le b ; mais ces deux lettres 
diffèrent du ; de la même manière que le g diffère du s et le du 
Q= (n°* 41, 56). 

60. Le teu b a deux sons : 1° celui du: t français, mais très-dur. Ex. : 
JU tâlr”, SM sullân, Le zabt ; et 2° dans quelques mots d,origine 

Jb dolar. 


turgue, celui du d français. Ex. : a dâgh, 5b dawar, +: 

61. Quand cette lettre a la valeur d'un £, sa prononciation diffère de 
celle du <>, de la même manière que celle du Td diffère de celle du x 
(n° 41). 

62. Le zeu b est un z.dur. Ex. : Ja zalil, arr mazloum. 

63. Le, din £ est une lettre qui n'a point de correspondante dans 
la langue française. İl est consonne, et peut être figuré comme un hiatus 
— assez sensible; sous ce rapport, il: a. de l’affinité avec l'éif (n° 21); mais 
il ne sert jamais de voyelle. On ne peut apprendre à prononcer exacte- 
ment cette lettre que de la bouche du maitre, et, par l'usage. 


64. De mème que l'élif consonne, le Z est représenté dans cette 
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grammaire par une apostrophe ('), suivie ou précédée, selon l'occasion, 
d'une voyelle. Ex. : it 'drif, JS mu'tédil, ou td”. 

65. Le ghain g équivaut au g français placé devant a, 0, Olu, et 
au gu devant e ou 1. Ex. e gadr, er muguilân, 2 dägh. 

66. Cependant, il faut remarquer que le son de cette lettre est, beau- 
coup adouci au milieu et à la fin des mots ; quelquefois même il est presque 
entièrement annulé, comme dans les mots Ğİ aga et GA aghlamak, 
qui se prononcent presque comme si, au lieu du di il y avait un autre 
élif dur et long, ainsi ada et adlamak. On pourrait établir, sous ce 
rapport, une parfaite similitude entre cette lettre et le gh anglais dans les- 
mots caught, thought, plough. Au reste, la voix d’un maître est plus effi- 
cace que toutes nos démonstrations, pour faire connaître la. véritable 
valeur de cette lettre. 

67. Le fé , 5 répond à l'f et au ph français. Ex. : LS farı, İş FE 
téfrit, | 56 bdf, | 
| 68. Le kaf , 5 équivaut au k, au q et au c français, placé devant a, o, 
ou u. Ex. : 55 kabr, İlel akvdi, e berk. 

69. La prononciation de cette lettre diffère de celle du - dans la 
première valeur de ce dernier, de la même façon que le T diffère du 5, 
le > du (>, et le L du =; (n°° 41, 56, 61). 

70. Le kef J a trois valeurs, et reçoit un nom particulier pour cha- 
cune d'elles, | 

71. 1° Quand il représente le k français adouci, il se nomme 
ir ME kidf-i-'ardbi (kiaf arabe), comme dans les. mots es 
kidzib, İSİ ekser, AS) ötmek. 

72. 2 Quand il représente le g dur ou.le gu français, il s'appelle 
Le JS kidfi-fdrici.(kiaf persan), comme dans les mots 54 gutdk, 
sey segbaän, de nen). 
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73. Dans sa seconde valeur, le ) est quelquefois tellement adouci 
dans la prononciation, qu'il se rapproche du .5 consonne; comme dans 
les mots <5 bey, <İ,59 deymek, 5 diyil, LES diyichmek. 

74. Dans chacune de ces deux premières valeurs, s’il est suivi d'un | 
ou dun , de prolongation, le 3 se prononce comme sil était suivi 
dun 4 très-bref; ainsi LS se prononce kidzib, et non pas kdztb; 
À, Eş se prononce guteurmek, et non pas gueurmek. 

75. 3° Enfin, quand il a le son nasal de l'n français, mais tellement 
adouci, gu'ilse prononce le plus souvent sans être nasillé, et comme simple 
n ; alors on le nomme HE to sdghir kidf (kiaf sourd), et même 
j0” y—'e sdghir noün (noun sourd), comme dans les mots sui] 
inlémek, 3 deniz , + dinlu. 

76. Dans cette troisième valeur, le 3 est quelquefois adouci jusqu'à 
se perdre dans la prononciation ; ainsi le mot Ke se prononce presque 
sdra. | | 

77. Quoiqu'on ait voulu en Europe créer une distinction orthogra- 
phique pour marquer ces trois usages du à , l'orthographe ottomane 
n'en connaît aucune, et c’est à l’usage et au dictionnaire seuls à l’en- 
seigner et à la faire connaître; il en est de même de İk aspiré ou non 
aspire dans la langue française. 

78. Le lam | équivaut à l'{ français. Ex. : ) luzoum , Si 
elken, Jbl atvel. 

79. Le mim ça la valeur de l'm français, excepté Durs qu'iln'a 
jamais un son nasal. Ex. : Ab milk, 853 demevi, o! elzem. 

80. Le noun |.) également équivaut à İ'n français, mais, de même 
que le mim, il ne doit jamais être nasal. Ex. . BU ndzir, Ji minval, 


JL ndyzen. 
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81. Le vav 5, ainsi que l'élif, sert quelquefois de consonne, et 
guelguefois de voyelle. 

82. Comme consonne, il a tantôt le son du v add: comme dans 
ds » virmek, A evla, 2) rehrev. 

83. Tantôt, mais rarement, il-a celui de lou initial, et alors il cor- 
respond à peu près au w anglais, comme dans at ouddı, dit, ow-alldhı, 
İŞ gutotouâdl. 

84. Comme voyelle, il est ou lettre de direction (c'est-à-dire, qu'il 
sert simplement à diriger la prononciation), ou leltre de prononciation ; 
il a alors quatre valeurs diverses, savoir, celles de Vo, de l'u, de lou, et 
de l'eu, brefs zi les lettres de direction, longs pour les lettres de pro- 
longation. Ex.: —) Uy. FAT Ji toutmak, | e ; pe 
duzgutun, 22, | eufeurmek ; ; D (02e, | ib (oüz, ele. 

85. Dans quelques mots d'origine persane, le » est orikagraphigve 
et alors on l’omet entièrement dans la prononciation. Ex. : 31.4 khdh, 
Cal khdet, | 

86. Le > conjonction se lie quelquefois, dans la prononciation, au 
mot qur le précède, et prend le son de lu ou de l'ou français. Ex. : 
JS 3 ESS devlet- u—ikbul, pee > yes hazar-ou-séfer. 

87. Quand cette lettre » suit | | comme lettre de direction, c'est à 
tort que les grammairiens ont appele cette combinaison une diphthongue. 

KL sl uzum , yi ourmak , RAA olmak, İZİ, eulmek. 
_ 88. Le hé 5 est quelquefois consonne, et quelquefois voyelle. 

89. Dans le premier cas, le s correspond à l'A aspiré français, mais 
il a toujours le son doux. Ex. Je hidjrän, on rh, ru 
mehroü, 


90. A la fin des mots, il est le plus souvent, mais non pas toujours, 
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voyelle ; A représente alors un a bref ou un e fermé, selon que la lettre 
qui le précède est dure ou douce !. Ex. : o es basra, yere tendj ere. 

91. Si le mot à da fin duquel il sé trouve comme voyelle est d'origine 
persane ou turque, le ş n’est alors que simple lettre de direction (c'est-â- 
dire, ne sert que de guide dans la prononciation }, et s'élide dans quel- 
ques cas. Ex. : as lé fait au pluriel Dé : RE 5 racine impératif, 
fait à l'infinitif LYS 22. | 

92. Si le mot est d'origine arabe, le 5 final remplace un 5 signe du 
féminin, et ne s'élide que pour reprendre sa valeur primitive. 

93. .İl s'emploie aussi, mais assez rarement, comme voyelle ou lettre 
de direction, avec le son d'un e ferm&, au milieu des mots. Ex. : 
as diirémek, İK guélérek. Mais ceci provient plutôt de ce que 
l'orthographe ottomane nest pas bien fixée, nt ses principes bien 
entendus. | 

94. Le ye LS est quelquefois consonne et quelquefois voyelle. 

95. Comme consonne, il agit à peu près de la même manière que 
İ # tréma en français, mais nous l'avons indiqué par l'y, afin de distin- 
guer la voyelle sl du LS proprement dit. Ex. : (1: yaprak; Zi 
meyménel. 

96. Le LS voyelle, c'est-à-dire lettre de direction ou de prolongation, 


a le son de l' français, bref pour le premier, circonflexe pour le second. 


! Je dois faire remarquer ici que l’usage qu’on a de représenter cette lettre de 

direction par un À est très-vicieux ; car non-seulement il est erroné, mais il ne 

: bağ 

laisse aucun moyen de distinguer le 8 voyclle du 8 consonne. Ainsi le mot 8 

doit s'derire en nos caractères bende, et non pas bendeh, parce que le 5 final est 
bi . € # . . . 

voyelle ; mais le mot #l< s'écrit correctement /chdh, parce qu'ici le 5 final est 


consonne, et aspire. 
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Ex : ORA ilmek , de ) ro yurimek, ) pe ttmoür, 1 emir , Şak zi 
ruchdi. 

97. Excepté à la fin de quelques mots arabes, où il se prononce 
comme a, et s'appelle aies yd-1-maksoüra (LS bref). Ex. : 
Sy buchra, sb touba , En evla. 

98. C'est aussi à tort que la combinaison de cette lettre suivant 1'İ, 
comme lettre de direction, a été appelée une diphthongue par les gram- 
mairiens. Ex. rs) timek, ab irmek, ur) in. 


CHAPITRE DEUXIÈME. 


DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 


99. Outre les lettres (qui, ainsi qu on l’a vu, ne sont toutes en ait 
que des consonnes), on se sert, dans quelques espèces d'écriture, et sur- 
tout dans les manuscrits dont on fait usage dans les colléges, de plusieurs 
signes orthographiques, qui ont chacun un nom, une forme, et un em- 
ploi particuliers et distincts. 

100. Ces signes sont au nombre de douze, savoir : © si ustun , 
sa) diéré, 5) öl eûleuri; |) Si ur iki- ue By) ei iki deere, 

< 75! İSİ iki-edteurt ; 6 > djezm , Sy AŞ techdid, ün medd , 
e hemzé, Ur oui ouzoun-élif, et A7 vasl. 

101. Le signe ,) nn] ustun (dessus), qui s'appelle aussi s3 fet-hé, 
(ouverture), a la forme d’un petit trait, tiré diagonalement de droite à 
gauche en YE et placé au-dessus d’une lettre quelconque, de 
cette façon (” |; il sert à indiquer (à l’aide quelquefois d'une voyelle de 


direction ) que la lettre au-dessus de laquelle il est placé doit, dans sa 


+ 
wv 


d 
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prononciation être suivie d'une des voyelles a bref, ou 6 fermé, selon 

que la lettre sur laquelle il est mis, ou la lettre suivante, appartient à la 

classe des lettres dures ou douces. Ex. : | a ou é; D ba, bé; b (a, 
té ; z dja, djé, etc. 

102. Le signe yi écéré, qui s'appelle aussi ET kesré (fracture), 
a a même forme que | S EL , mais il se place au-dessous des lettres; 
“il indique (aidé parfois d'une voyelle de direction) que la lettre au-dessous 
de laquelle il est placé doit être prononcée suivie de la voyelle 4. Ex. : 
Vi, D bi, D li. 

103. İl représente aussi une autre voyelle, qui n'existe pas dans la 
langue française, et qu'on ne peut apprendre que de la bouche du maître ; 
il se rapproche de li, car c'est le son donné par la prononciation anglaise 
à İz dans les mots will, mili, till, etc., qui est bien différent du son de 
l’a en français. La voyelle russe D1 le représente aussi très-exactement. 
On pourrait nommer celui-ci |: dur, et l'autre, c'est-à-dire l'# français, 
li doux. 

104. Le signe 6 ) 5 eûleuri, qui se nomme aussi «> damma, a la 
forme d’un petit », et se met au-dessus d'une lettre quelconque, pour 
marquer {à l’aide quelquefois d’une voyelle dé direction ) qu’elle doit se 
prononcer avec une des voyelles ou diphthongues o, u, eu, ou, à sa suite. 
Ex. : | o,u,eu, ou; > bo, bu, beu, bou, etc. 

105. İl n'y a que la pratique qui puisse enseigner à faire le choix 
entre ces différentes manières de lire le même signe orthographique. 

106. Les trois signes précédents représentent les voyelles de notre 
orthographe, et peuvent se mettre sur toutes les lettres consonnes qui 
composent le mot. 

107. Ils appartiennent d'origine à l'orthographe arabe, et on n’a pas 


songé à remplir la lacune qui existe entre le nombre de ces signes et les 


| CHAP. A. DES SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 19 


neuf sons ou voyelles qui, d'après ce qu'on a vu plus haut, se trouvent 
“dans la langue ottomane, et qui sont a dur, a doux, é, #dur, ? doux, 
o, u, eu et ou. | | 

108. Ces signes ne se placent jamais sur les lettres voyelles de direc- 


tion ou de prolongation. 


109. Tableau de la combinatson des lettres avec les trois signes 


précédents. 

a, é | j | 0, li, eu, Où 

> ba, bé bi ° bo, bu, beu, bou 

S pa, pé > pi D po, pu, peu, pou , 
ss ta, té | > ti » to, tu, teu, tou 

e ça, cé © ci es ço çu, ceu, çou 

& dja, djé & dji z djo, dju, djeu, djou 
t ha ré hi z ho, hu, heu, hou 

t kha 2 kh:i t kho, khu, kheu, khou 
* 3 da, dé > di 5 do, du, deu, dou 

É za, 26 > a 5 ZO, ZU, Z€U, ZOU 


j ra ré ) ri ro, ru, reu, rou 
4 


. Lo 


j Za, 26 zi j 20, Zu, Zu, ZOu 


© 


? 
j mil 5. ji. $ jo, ju, jeu, jou 
YU” sa, sé Q” si Q” so, su, seu, sou 
uv cha, ché (y chi | » cho, chu, cheu, chou 
D sa O si ye s0, Sü, seu, SOU 
D da, za » di, zi ye do, zo; du, zu; deu, zeu; dou, zou 
L ta, da L ti, di L to, do; tu, du; teu, deu; tou, dou 


# 
b za b yi b 20, ZU, Ze, ZOU 
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€ a, ?E c 7 ? 'o,'u, 'cu, 'ou 

2 gha | à ghi 7 gho, ghu, gheu, ghou 
Li fa, fé e. fi _ fo, fu, feu, fou 

SG ka C3 ki Oo çö ko, ku, keu, kou 
İ kia, ke  d'ki İla b Bi“ 
J da, lé 2 lı j lo, lu, leu, lou | 

ê ma, mé ç mi ç mo, mu, meu, mou 
r na, né 6 ni Oo no, nu, neu, nou 

9 va, VE 3 vi : vo, vu, veu, vou 

$ ha, he 8 hi 3% ho, hu, heu, hou 
co ya, ye LS Vİ 5 yo, yu, yeu, you 


/ 


110. Le signe NX EN SX! tki-ustun (deux ustun), comme son nom 
l'indique, a la forme de | K NE redoublé. La lettre au-dessus de la- 
quelle il est placé se prononce suivie de la syllabe an ou en, selon que 
cette lettre est dure ou douce. Ex. : Tan, D ban, > len. 

111. Ce signe, dans l'écriture ottomane, est presque toujours accom- 
pagné d'un | ainsi tracé | ; il s’écarte de la règle générale usitée à l'égard 
des autres voyelles, qui ordinairement ne sont indiquées ni dans l'écriture 
ni dans les livres imprimés, tandis qu'au contraire cejui-ci est toujours 
écrit quand il doit être prononcé. 

112. Cependant, quand la dernière lettre du mot est un + de la 
forme ronde ( $ }, cela indique que cette lettre doit être prononcée comme 
si elle était surmontée de l'ékiustun (ou , quelquefois dans les formules 
arabes, de l’iki-écéré), sans que ces signes soient écrits. 


La 


113. Le signe 5.1 CO ikisdcere (deux écéré) a la forme de ze) 


# 
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redoublé, et indique que la lettre au-dessous de laquelle ıl est placé doit 
se prononcer suivie de la ie in. Ex. : lin, > bin, > tin. 

114. Le signe Sr! SSI iki-eüleuri eux edteurt) a la forme 
d'un © re A droit (”) avec un autre renversé (* ) à sa gauche, à peu près 
comme nos astronomes représentent le'signe du cancer (‘’). İl indique 
que la lettre au-dessus de laquelle il est pace doit se PONS suivie 
de la syllabe un ou oun. Ex. Ÿ un, oun; <> bun, boun ; > tun, toun. 

115. Ces trois derniers signes appartiennent tout à fait à l'ortho- 
graphe arabe, et c’est seufement parce qu'on a l’usage d'introduire des 
locutions arabes dans les compositions ottomanes de style relevé, que 
nous avons jugé nécessaire d'en faire mention dans cet ouvrage. 

116. Ces trois signes ne se mettent que sur la dernière lettre des 
mots. 

117. Le signe US djezm (coupure), qui est de la forme d’un petit 
cercle, ou d'un petit croissant, peut se mettre sur toutes les consonnes : 
excepté sur la première lettre d’un mot. Il indique que la consonne au- 
dessus de laquelle il est placé ne doit être suivie d'aucune voyelle dans 
la prononciation. | 

118. Par conséquent, la consonne marquée de ce signe ne peut 
jamais se.trouver au commencement d'une syllabe ". 


119. La lettre accentuée du signe djezm s'appelle gt sâkin 


! Les combinaisons de deux consonnes, telles que &/, ör, etc., sans une voyelle 

, » 9 . 
entre elles, et placées au commencement d’un mot ou d’une syllabe, sont incon- 
nues à l'orthographe ottomane ; et lorsque les Osmanlis prononcent des mots étran- 
gers où ces combinaisons se rencontrent, ils ont l'habitude d'intercaler une voyelle 
entre les deux lettres ou de les faire précéder d’un | voyelle. Ainsi, de flamand 


ils ont fait /{/émenk, etc.; et de brick ils ont fait chrik, ete. 
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(quiescent), et celles qui sont affectées de l’un des six signes précédents 
sont appelées ce mutaharrik (mouvant). 

120. Le done KE Ee techdid (renforcement) est placé sur une con- 
sonne quelconque, pour indiquer qu'elle doit être redoublée , c'est-à-dire 
qu'on doit appuyer sur cette lettre plus longtemps que sur les autres, et 
presque comme si on la prononçait deux fois de suite. Ceci a lieu, parce 
que, à la vérité, la lettre consonne sur laquelle ce signe est placé en 
représente deux qui se sont rencontrées de suite, et dont l'une seulement 
s'écrit, l’autre étant simulée par le signe. Ex. : DA chiddet, pour 
b; İZE chevval, pour 5: pau mouzirr, pour ; 2 ; 
enr >) rabbu-L-'élémin, pour os) lt y. 

120 a. Quand le Kaas se trouve placé sur un > ou ,$ à la fin 


d'un mot, cette lettre ne représente plus alors deux consonnes réunies 


en une seule, mais bien une voyelle de prolongation suivie d’une con- 


sonne. Ex. : pak 'uluvv représente Eur 'ulüv, et [ds 'aliyy remplace 
çe aliy. En 

121. Dans des phraséologies arabes, quand un mot précédé de l’ar- 
ticle Ji commence par une des lettres DİZ pl LU» 
Dr» L,b, İ, ou yy: le techdid se place sur cette lettre, pour lui 
faire tenir lieu du ,) de l'article, qui se perd dans la prononciation. Ex. : 
— — Gi elyevmu-t-tdct', Se hâroünu-r-rdchid, 
es ghouroübou-ch-chems '. 


122. Le signe 55 medd (prolongement) a la forme d'un gros trait 


“Tl faut que l’étudiant fasse bien attention à la prononciation des lettres re- 
doublées ; car les prononcer comme lettres simples est un barbarisme qu'on 


peut appeler arménianismr. 


PART, ! 


denk 
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horizontal, avec le bout droit tourné un peu en haut , et le bout gauche 
un peu en bas, de cette manière (7). İl ne se met d'ordinaire que sur 
l'éif, et alors il indique que le son de cet élif, dur ou doux, doit être 
prolongé dans la prononciation, ainsi que cela a lieu pour l'accent circon- 
flexe dans l'orthographe française. Mais l'analyse des deux signes est bien 
différente ; car l'accent circonflexe français remplace un s supprimé , 
tandis que le medd représente un second élif. Ainsi dans les mots jet 
ddjil, CA dmed, çy3 pi âférin, l'élif surmonté du medd équivaut à 
deux 4lif, et on trouvera dans quelques dictionnaires ces mots écrits 
Jet, Let 2 

193. İl ya quelques mots au milieu desquels l’éhf de prolongation 
est tout à fait supprimé ; le medd est alors placé au-dessus de la lettre 
précédente, pour suppléer à cette élision ; comme dans le mot D! tldhi, 
gui est pour AN. | 

124. Dans le mot US) rahmän, l'élif, et le medd qui aurait pu en 
indiquer la suppression d’après l'exemple précédent, ne sont écrits ni l’un 
ni l'autre, par la raison que c’est un mot d’un usage journalier. 

125. Le signe 58 hemzé, où ss hemzélif, a la forme d'une 
petite tête de la lettre £ (”); il s'appelle même LS as "ain-i-bulrâ 
(7 & avec la queue coupée). Ce signe est employé de quatre manières 
différentes, savoir : 

126. 1° İl se met au-dessus des Gk pour indiguer guand ce sont des 
consonnes. Ex. : sb té'bid, L AT (&'vil, Ss (8'cir. 

127. > İl se met sur des » et des LS pour montrer que ce sont des 
remplaçants des | consonnes, qui ont subi ce changement par suite des 
régles de la langue arabe. Ex. : y mou'akhkhar , 5 muebbed, 
JL sd'il, SE t'eûr. 
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128. Quand le 5,» se place sur un L£, les deux’ points de ce dernier 
sont généralement supprimés dans l'écriture. | 

129. 39 İl se met quelquefois à la fin des mots, sans aucune léttre 

pour le supporter, pour tenir lieu d’un À, d’un 5, ou d'un LS consonne, 
| qui est supprimé d'après les règles arabes. Ex. : sp ber’ ; e) djuz’, 
alası td, ea! idird. | 

130. 4° İl se met à la suite des 3 et des  ç voyelles, et après des |, qui 
se trouvent à la fin des mots, pour y faire ajouter, dans la prononciation, 
comme une jte de plus, un # tréma; comme dans les ii mots 
des phrases Jr: «e mahmiyyét-isténbél si po SE 
ziydnkidri--rusvdyi , |y39 AH édd-i-deyn. 

131. İl s'écrit quelquefois aussi, mais c'est une faute, au lieu du s 
préposition (n° 570), à la fin des mots terminés par une voyelle. 

132. Le signe ES) eri oûzoun-élif (€lif long), qui est de la 
forme d’un petit elf, se met sur le .$ final qui doit être prononcé comme 
un |, c’est-à-dire comme a bref. Ex. : uen Di NE yi touba 
{n° 97). | 

133. Le signe er vasl | jonction ) est de la forme de la lettre > 
sans le trait final (7); il se met au-dessus de la lettre J de l’article 
arabe J, pour indiquer que, par suite des règles de la langue arabe, elle 
se perd dans la prononciation, et se remplace par le redoublement de la 
lettre qui suit, et qui prend alors le signe Los. Ex. : Es] VE 
’ala-t-tahkik (n° 121). 
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A AŞ 
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CHAPITRE TROISIÈME. 


DES SYLLABES. 
“ 


134. Une syllabe est composée d'une ou de plusieurs lettres, affec- 
tées d’un ou de plusieurs des signes orthographiques, écrits ou supprimés. 

135. Dans l’un et l’autre cas, la syllabe est longue ou brève, quant 
à sa voyelle, dans la prononciation (et sans avoir égard à la valeur proso- 
dique) ; circonstance à laquelle il faut faire la plus grande attention, car 
autrement on risque de tomber continuellement dans des armenianismes. 

136. La syllabe unilitére se compose toujours d'une consonne mou- 
vante, suivie d’un simple son voyelle'; ex. : > ba, be; > bi; D bo, 
bu, beu, bou; 5 da, dé: di; 5 do, du, deu, dou, de. ou enfin, 
d'un | simple voyelle, ou surmonté du signe ES ex. : ( a,e; 12: 
( 0, U, EU, OU ; Nd. 
“4137. Parmi les syllabes unilitères, il n'y a que celle qui consiste en 
un | surmonté du signe qui soit longue ; toutes les autres sont brèves 
dans la prononciation. 

138. La syllabe bilitère est composée : 1° d'une consonne quiescente 
précédée d'un !; 2° d'une consonne mouvante suivie d'une voyelle de 


direction ou de prolongation; et 3° de deux consonnes de suite, dont la 


; é . (a geğ p o 
première est mouvante et la seconde quiescente. Ex. : 1 db; 1 ab, 


1 Comme, en général, il n’y à point de voyelles proprement dites dans l’ortho- 
graphe ottomane, nous avons jugé convenable de nous servir du terme son voyelle, 
pour indiquer les sons représentés par les trois signes ustun, écéré et edteurt, et 


de réserver le titre de z'oyelle aux lettres de direction ou de prolongation 


A 8, LS: 
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eb; SA ib, Sİ ub, oub: Ÿ bd, çe bi, 33 bou; Sİ leb, lib, 
lub ; etc. 

139. Quand la seconde lettre d'une syllabe est consonne, elle est 
quelquefois redoublée et marquée du Sgk, Ex. : 5£ 'add, 5, vidd, 
ur uss. 

140. Parmi les syllabes bilitères, il n'y a que celles qui commencent 
par un | surmonté du signe 55, et celles qui sont composées d’une con- 
sonne suivie d'une voyelle de prolongation, qui soient longues dans la 
prononciation. | 

141. La syllabe trilitère est composée : 1“ de deux consonnes , dont 
la première est mouvante et la seconde quiescente, avec une voyelle 
placée entre elles. Ex. : DV bdb, ye > zir, >) roüb. 

142: La dernière lettre est alors quelquefois redoublée. Ex. : ze 
hddjdÿ, Ji déll, LU marr. | 

143. Les syllabes de cette classe qui appartiennent à des mots d'ori- 
gine arabe ou persane sont toutes longues; mais celles des mots d'origine 
turque ne le sont pas généralement, car quelquefois la voyelle qui est 
au milieu n'est que voyelle de direction. 

144. > De deux consonnes quiescentes précédées d'un |. Ex. : LS 
elb, ES alı b | eği, Les syllabes de cette classe sont toutes brèves. 

145. 39. D'une consonne précédée d'une des combinaisons qu'on a 
nommées diphthongues A ou Si. Ex. : Ji! ol, eul : yel ich. Celles-ci 
sont aussi toutes brèves, car le » ou le LS qu'elles contiennent ne sont 
que lettres de direction. : 

146. 49 De trois consonnes de suite, dont la première seule est mou- 
vante. Ex. : 5 rapl (pour rabt, n° 31), 2.3 dest, Sc kası (pour 


kasd, n° 45). Elles sont toutes brèves. 
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147. 5° Enfin, d'une consonne suivie d'une des deux combinaisons 
appelées diphthongues (el et Les. Ex. : {els pdy, 5 böy. Elles sont 
toutes longues. 

148. Dans les syllabes de quatre lettres, il y a au moins une voyelle ; 
quelquefois il yen a deux, dont la première est un ; orthographique 
(n° 85). Ex. : et rdst, RE bisi, Less döst, jé khdn, 
3İ.& khdh, D ES khich. Ces syllabes sont toutes longues. 

149... İl y a aussi quelques syllabes de cinq lettres, dont la seconde 
est un » orthographique (n° 85), et la troisième un 1. Ex. : ut, 
khdst. Elles sont toutes longues. 

150. İl n'ya pas de syllabe de plus de cing lettres > la langue | 
ottomane. 

151. Chaque consonne conserve sa propre valeur dans les syllabes, 
c'est-à-dire que les combinaisons de plusieurs lettres consonnes pour 
représenter une seule valeur ne sont point connues dans l'orthographe 
ottomane. | 

152. Quant aux combinaisons ni et oi où le set le LS sont lettres 
‘de direction, nous en avons déjà parlé ailleurs (n° 87, 98); celles de 
Sl et 65 sont peut-être de véritables diphthongues , mais il paraît qu’à 
la fin des mots, le ,$ de ces combinaisons est censé être une consonne 
_ güiescente, ou qui a un son voyelle particulier et distinct. Ex. : sb 
pdy, si £» boüyü umid. 

153. Les lettres dont une syllabe se compose s’écrivent liées ensemble 
ou non, d'après la nature de ces lettres (n° 15), ainsi qu'on l’a vu dans 


les exemples précédents. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 
DES MOTS. 


154. İl ya des mots d’une et de plusieurs syllabes. Ex. : Sl db 
(l'eau), ib (ouz (lesel), 5 döst (ami), 22 e) raçad (observation 


Ni khdsiktdr (dési- 
reux), İŞ kétébé (des écrivains), UN lâztme (chose nécessaire), 


astronomique) , so kâcid (intentionné), 


keli > havälé (ref&rence), |£ Le khdstkidri (désir) ; ye 
o mulébessim (souriant), ME] dfitäbé (la rose d'un arrosoir), nas 35) 
rodznémichédji (teneur du grand livre des comptes), RCA EE 
khuddvendigutdr (souverain), Mae mutévesviçdné (d'une manière 
craintive |. | | 

155. Dans les mots composés de plusieurs syllabes, celles-ci s'écrivent 
de suite, liées entre elles ou non, selon la nature des lettres (n° 5) qui 
les composent. Ex. : JS bedel, > maksad, xs bérid, il,» 
dilkhh , Ş155 védd”. | 

156. Excepté dans les mots d’origine arabe; car ici, quand, de deux 
syllabes consécutives, la dernière lettre de la première, et la première 
lettre de la seconde, sont les mêmes , alors, au lieu de les écrire toutes 
les deux, on n'en écrit qu'une, et on met le signe techdid (n° 120) 
au-dessus de celle-ci pour représenter l'autre qui est pprc Ex. : 
pie ghaddär (pour Si), a sikkin (pour gideli s3 
rabbâni (pour Ss >). 

157. Mais dans les mots d’une autre origine que l'arabe les deux let- 


tres s'écrivent, Ex. : 5 diller, J:\ emmek. 
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CHAPITRE CINQUIÈME. 


DE L EUPHONIE. 


158. İl y a dans les môts ottomans d'origine turque, et même dans 
ceux dérivés de l'arabe et du persan, une qualité très-remarquable ; 
qualité qui n'existe que dans bien peu de langues connues, si toutefois 
elle se rencontre dans toute autre que la langue ottomane; c’est l'eupho- 
nie absolue à laquelle on est forcé de subordonner la prononciation , et 

même, autant que possible, l'orthographe. 

159. D'après les règles de l'euphonie, il y a deux classes de lettres 
consonnes et de sons voyelles, les durs et les doux. 

160. Comme l'alphabet dont se servent les Ottomans est d'origine 
étrangère, la classification euphonique des lettres consonnes n’est pas 
aussi bien marquée que celle des sons voyelles, guoigu'elle ne soit cepen- 
dant pas tout à fait dénuée de règles déterminées. | 

161. Parmi les lettres consonnes, VU LE b,b, VELİ 
sont durs; >, js Ur J et s sont doux: les autres, c’est-à-dire 
berne, vw” >. e IE et LS participent 
aux qualités des deux classes, et on pourrait les appeler neutres. 

162. Parmi les sons voyelles, il y en a quatre durs et cinq doux. Les 
sons durs sont ceux de l'a anglais, l't anglais, Vo et l'ou. Les doux sont 
ceux de l’a francais, Ve, Vs français, l’ù et Pex. 

163. Un son voyelle de l’une de ces deux classes ne peut, en général, 
se rencontrer dans le même mot avec un son voyelle de l'autre classe. 


164. Toutelois, lorsque dans les mots d'origine arabe ou persane 
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(dont l'orthographe est déjà fixée d'après les règles de ces langnes) plu- 
sieurs lettres douces ou neutres se rencontrent de suite, précédées ou 
suivies d’une lettre dure, comme dans ik mouzaffer , où la dernière 
syllabe seule est douce, ou dans di Sy mureddjah, où la dernière syllabe 
seule est dure, on dévie alors de la règle générale en faveur des syllabes 
susceptibles d'être adoucies. La cause de cette exception a lieu d’après le 
génie de la langue ottomane, qui exige qu'on s'efforce toujours de rendre 
aussi douce que possible la prononciation des mots d’origine étrangère. 
165. İl ya dans chaque mot un son voyelle principal, ou une lettre 
consonne qui donne le ton euphonique ; les autres sons voyelles du mot, 
et, autant que possible, Îles autres lettres consonnes, doivent se con- 
former à celui-ci. Par exemple, dans le mot b kieümeur (charbon), 
la lettre <), qui est douce, décide du caractère du mot, et les deux sons 
voyelles eu y sont employés de préférence à celui d ou, en raison de la 
nature de cette lettre dominante. Dans le dérivé de ce : mot Cr e 
kieümeurdyji {charbonnier), la dernière syilabe se prononce avec le son 
© del'idoux, et son dérivé secondaire cils LS kieümeurdjilik (état de 
charbonnier) s'écrit avec un &İ , et non pas avec un | 3, par suite de l'exi- 
gence de ces mêmes lois de l'euphonie. Citons encore un autre mot à 
l'appui de ce principe : Up böyd (teinture, peinture); ici c’est le son 
voyelle o qui régit le ton du mot; l'a doit donc être l'a dur ou anglais; 
© dans les dérivés de ce mot Seb pe böyddji (teinturier), İs ii 
böyddiilar (teinturiers) , et eV » bôyddjilik (état de teinturier), 
le = dji se prononce avec l'i dur, le 5) lar avec a, on écrit à) lik 
avec r et non pas avec <İ, et cette syllabe se lit pareillement avec |: dur. 
166. De plus, et par suite du même principe, quand il y a dans un 


mot dont la voyelle dominante est o, ou, u, ou eu, une syllabe gula 
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t pour voyelle, celle-ci se prononce en se conformant au son dominant. 
Ex Gİ) 55 t6zlouk, pour özlük ; — pi toüzdiou, pour toüzdji ; 
EE ; > yüzudju, pour yuztdjı ; Ji sk pour eulim. 

167. On voit, par ce qui vient d’être expliqué, la différence eupho- 
nique qui existe dans les mots ottomans ; on comprendra donc facilement | 
la raison de l'emploi de certaines lettres consonnes de préférence à cer- 
taines autres, dans l'orthographe des mots où le choix est permis; et de 
certains sons voyelles là où l'orthographe est fixée, ce qui est le cas de 
tous les mots adoptés de l'arabe et du persan. Toute la difficulté consiste 
donc à saisir le ton du mot; on trouve ensuite facilement la prononcia- 
tion de chaque syllabe, et en partie la manière de l'écrire. 


168. Voici une liste de quelques mots de chaque classe, qu’on pourra 
étudier avec avantage pour faciliter | een de ce 1e je viens dex- 
pliguer. 

MOTS DURS. MOTS DOUX. 


a bachlamak (commencer ) SL beslémek (nourrir) 


iz >) “| ouroud; (jeüne ) s eüteu (fer à repasser) 

Hi altilik (pièce de six m) elles bechlik (pièce de cinq piastres) 
j iyi dokouz (neuf) FL sékiz (huit) 

ss; önound;ou (dixième) (n° 134) EB > birindji (premier) 

para monhakkar (avili) nes muferrez (séparé ) 

L 2 D bôrou (tuyau ) (n° 134) gd D burek (pâté) - 
nee soultân (sultan ) | Je Phi (calomnie) 

LG 5) ge körouk (raisin aigre) | d $ kurek (pelle) 

Lİ K kollirouk (queue ) À Le gubek (nombril } 


169. Par suite de l’euphonie, et de cette tendance à adoucir les mots, 


qui est inhérente à la langue ottomane, on intercale quelquefois des 
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voyelles dans la prononciation , entre des consonnes, à la rigueur quies- 
centes, quand leur nombre est assez considérable pour nuire à l’harmonie 
ordinaire de la langue. Ainsi on prononce le mot a) Ül (khichmnak) 
comme s'il y avait İL ( khichimnak ), la combinaison 550. 
(#smde) comme s'il y avait 554.1 (icimde), et DIS (hukmden) 
comme s'il y avait se (hukumden). 

170. Par ce même principe d'euphonie, les mots d'origine turque qui 
finissent en (5 changent cette lettre en £ devant les prépositions 2, .5 
et s, et devant les affixes pronominaux, à l'exception de celui de la 
troisième personne du pluriel; et ceux qui finissent en > ou b les 
changent en 5. Ex. : Are tehtboük (pipe), deye tehtboüghoun 
(de la pipe), sir tehtboüghou (la pipe), size tehiborigha (â la 
pipe), las: izileiyrim (ma pipe), ds tchiboüghoun (ta 
pipe), sir? tehiboüghou (sa pipe), ji tchiboighoumiz (notre 
pipe), S3 ie tehiborghouniz ( votre pipe) , ), Sie tehiboüklari 
(leur pipe); Ste roue (loup), do: 5 koürdoun (du loup), 37,5 
koürda (au loup), çi >, 5 koürdoum (mon lonp), ete., sb 
koürtlari (leur loup). | 

171. De même, le J arabe se change en d persan dans la pronon- 
ciauon, dans les mûmes circonstances. Ex: : ds guevrek (biscuit), 

SİS guevréyin | (du biscuit), , 5 guevréyi (au biscuit), ), 95 S 
guevréyim (mon biscuit), ete., e 65 guevrekléri (leur biscuit ). | 

172. İl y a cependant quelques mots qui ne subissent point ce chan- 
gement, mais ils sont peu nombreux. Ex. : É . bök (fiente), öy 
bôkoun (de la fiente), ete.; (3 | 6k (flèche), | ökoum (ma 
flèche), ete. ; SS kieuk (racine) de Ki kteukteu (sa racine), etc. 


a oo Se 


SECONDE PARTIE. 


DE L'ÉTYMOLOGIE. 


173. ll y a dans la langue ottomane huit espèces de mots, savoir : 
le nom, l'adjectif, le pronom, le verbe, l'adverbe, la préposition, la 


conjonction , et l'interjection. 


CHAPITRE PREMIER. 
DU NOM. 
ŞI. Du nom en général. 

174. Dans les noms ottomans, il faut considérer d’abord si le mot est 
d’origine turque, arabe, persane, ou étrangère; ensuite le genre et 
le nombre. | 

175. Les noms étrangers sont assujettis en toutes choses aux mêmes 
_ règles que les noms turcs. | 

176. Les noms d'origine, arabe-et persane sont parfois soumis à ces 
mêmes règles; mais, dans le style relevé, les noms persans suivent assez 
souvent les règles persanes ; les noms arabes les règles de la langue arabe, 
et quelquefois même celles de la langue persane. Tout ceci paraît d'abord 
un peu confus; mais, avec quelque attention, ou parvient facilement à 
surmonter ces difficultés. 

$ II. Du genre. 
177. De tous les noms qui composent la langue ottomane, il n'y a 


que ceux de l'arabe qui soient soumis aux distinctions de genre ; tous 


5 
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les autres noms suivent l’ordre naturel, c'est-à-dire, les cs des mâles 
sont masculins, ceux des femelles, féminins, et ceux des objets ina- 
nimés , neutres. | 

178. Pour les noms arabes, il n'y a (d’après les règles de cette langue) 
que deux genres, le masculin et le féminin. 

- 179. Tous les noms d'origine arabe qui se terminent par un > ou 
un ş , non radicaux (voyez, dans la troisième partie, le chapitre qui traite 
de la dérivation arabe), sont FRS Ex. : EŞ élal, royaume , 
| Este grandeur, 23) jardin, 5? détachement. “e NE très- 
savant, et ii calife, qui sont masculins. 

180. Tous les noms arabes singuliers, qui se.terminent par une * 
lettre autre que > ou 5, non radicaux , sont masculins. Ex. : Sağ 
içi AORe 4 longueur, Lİ p division. Excepté ci mère, Şe 
solerl , ger dme, et 5 main, qui sont féminins. 

181. Les duels (n°° 201, 202) et les pluriels réguliers (ns 203, 
204) arabes suivent le genre de leurs singuliers. 

182. Les pluriels irréguliers (n° 205, 206) arabes sont tous 


féminins. 


Manière de distinguer les genres. 


183. Pour distinguer les genres dans la langue ottomane, on se sert 
des différentes manières qui sont en usage dans les trois langues turque, ” 
persane et arabe; elles sont au nombre de cinq. | 

184. La première est commune aux trois langues ; elle consiste dans 
l'usage de mots tout à fait différents pour désigner les individus des deux 
sexes. Ex. 3 ‘homme, CE femme ; So garçon, 55 fille ; ST 
cheval, Eve jument, ii sont des noms turcs; 5,4 homme, 0) 
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femme; y-3 garçon, 3 JS fille, qu sont persans | rl père, A mere ; 

JS chameau, öU chameau femelle, qui sont arabes. 

185. La seconde est particulière aux mots d'origine turque, devant 
lesquels on place : 1° le mot ji ou as | mdle, pour le masculin ; 2° [sb 

| femme , ou yö fille, pour le féminin des mots qui désignent un être 

humain ; 3° > femelle, pour le féminin des mots qui désignent des 

animaux. Ex. : AA > enfant mdle, garçon; Shots enfant femelle, 

fille ; LE ds | frère, ANİ sœur ; El İS Ni cutsinter, 

Pl Si cuisinière ; Es | İSİ lion, e | 490 lionne. 

186. La troişieme est seulement affectée aux mots d’origine persane, 
qu'on fait suivre ‘du mot © mdle , pour indiquer le mastulin , et du mot 
35 femelle, pour le féminin des animaux seuls. Ex. ayar lion, 
SU, lionne. - | 

187. La quatrième, consacrée aux mots d’origine arabe, ajoute un 5 


4? 


à la fin du masculin, avec un yazl à sa dernière lettre pue son voyais, 
pour former le féminin. Ex. : 51; père, 5551, mére; 2 époux, ass) 
pousse, >< poële, 5:12 une femme poële. Le mot A frère fait 
AT sœur : w fils fait ES fille; et 5 possesseur fait Gi 

188. La cinquième est propre aux mots d’origine arabe de la forme 
particulière ét n° Dok) dont le féminm est de la forme ls, gui | 
s'écrit le plus souvent NE (n° 28). Ex. ja le plus petit, pie ou 
Vic la plus petite; Jai le plus long, Y.b la plus longue ; Ji le pre- 
mer , DA la première. 

ŞI. Du nombre. 

189..İl n'y a pour les noms d'origine turque (c'est-à-dire pour les 

noms qui sont comme la base et la règle générale de la langue otto- 


mane ) que deux nombres, le singulier et le pluriel. 
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190. Le pluriel se forme du singulier, par l'addition, à la fin du mot, 
de la syllabe 5. Ex. : sl ee SİSLİ arbres; LE garçon, 
ER ER garçons ; > ki Le “S portes. 

191. Le pluriel des noms qui ne sont pas d'origine turque se forme 
également, d' après cette règle, dans le style ordinaire ; ainsi l'on ditet | ‘on 
écrit : LS chapitre, SU chapitres ; ESS élat, royaume, empire, 
yö états ; WE case, maison, Jul& cases ; LD) femme, Es ; femmes ; 
K rose, pas roses ; ULU famille, ut familles; 4130 dame, 
Salt dames. 

192. Les noms persans n'ont aussi que ces deux nombres, et plu- 
sieurs règles ont été empruntées de la langue persane pour former le 
pluriel des noms dans la grammaire ottomane. 

193. Quand un nom persan équivaut en quelque sorte à l'expression 
étre humain, on ajoute la syllabe D! avec le signé es ra sur la der- 
nière lettre du singulier, à la fin du nom, yu en former le pluriel. Ex. : 
55 homme, Or hommes, |) femme, YL) femmes; , e un coura- 
geux, 5 ME des courageux. 

19%. Les noms persans d'animaux forment quelquefois aussi leur 
pluriel par l'addition de la syllabe .,f et du signe 9 SA. Ex.: + lion, 
ob lions ; yp serpent, ob L serpents ; 7 oiseau, JE OISEAUX. 

195. Les noms- persans d'objets inanimés forment leur pluriel par 
l'addition de la syllabe L& à la fin du mot. Ex. : SD arbre, is 
arbres ; k rose , şi TOSES ; ir chandelle, és chandelles. 

196. Les noms persans d'animaux forment quelquefois aussi leur 
pluriel d’après cette dernière règle; ct, d'un autre côté, les noms d'objets 
inanimés adoptent quelquefois la syllabe ŞI avec le signe NX sl pour 


former leur pluriel. 
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197. Les noms persans d'homme, d'animal ou d'objet inanimé, qui 
finissent par un » voyelle de direction, et qui autrement auraient formé | 
leur pluriel par l'addition de la syllabe o! et du signe 4 EL, perdent 
la lettre » en formant le pluriel, et, au lieu de la syllabe Sİ et du signe 
e | , prennent la syllabe ye pour terminaison. Ex. : als seigneur, 
Été seigneurs ; siye un mort, 7 des morts ; LAS un tué 
SES des tués. Le de cette syllabe est le persan. 


198. Ceux des noms persans terminés en ş voyelle de direction, qui 


forment leur pluriel en e , perdent tout à fait leur dernière lettre devaht 


cette syllabe. Ex. : «ls maison, öl maisons; a2f tasse, LE 


lasses. 

199. Cependant, si cette suppression expose à quelque ambiguité, on 
peut laisser subsister le 3 final; comme dans le mot Gal lettres, écrits; 
car, écrit de cette façon : AE , on pourrait le prendre pour le pluriel 
de ye nom. | | 

200. Pour les mots arabes il existe trois nombres : le singulier, le 
duel, et le pluriel. | 
“201. Le duel se forme toujours par l'addition de la syllabe D! (ou 
>, si le mot est un régime) et du signe 0) el à la dernière lettre du 
singulier Ex. : Li ligne, ki ou ché deux lignes ; er pôle, 
SL ou Ru deux pôles ; ESS état, royaume, SUSS ou ss 
deux états. | 

202. Seulement, pour les mots qui se terminent en s remplaçant un 
3, il faut les rendre à leur état primitif avant de former le duel. Ex. : 
als (gul est pour is) l'endroit vers lequel on'se tourne pour faire la 
prière, la Maison satnte à la Mecque, JUS ou gl les deux kıbla, 


la Maison sainte à la Mecque, et le Temple de Jérusalem. 
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203. Le pluriel régulier arabe des noms de forme masculine (n° 180) 
s indique par l'addition, à la fin du singulier, de la syllabe |, cs, et du 
signe LS) FA à la dernière lettre du singulier ou, si le mot est en 
régime, par l'adjonction de la syllabe PA et du signe ozal à à la dernière 
lettre. Ex. :, et le sus-mentionné, 20) üçü ou Es 5 les sus- 
mentionnés ; LD celui qui recherche, J D ou cayi ceux qui 
recherchent. | 

204. Le pluriel régulier arabe des noms ayant la forme féminine 
(n° 179) se fait par le changement de leur dernière lettre ou sen 
la syllabe LS. Ex. : > œuvre pteuse, Ss œuvres pieuses ; 
3 REA femme chaste, ur femmes chastes. 

205. On se sert de la combinaison de cette dernière règle avec celle 
déjà indiquée (n° 187), pour tormer des pluriels fémimins quasi-régu- 
‘liers à des noms de forme masculine (n° 180); c’est-à-dire, on donne 
d'abord à ces noms la forme féminine, puis on en forme le Bum régu- 
lier. Ex. JS plan d'action, St plans d'action ; İsak 
detail, ENS détails ; $, Lis désir , ES désirs : Sas avis 
donné, Et, Fe des avis donnés. 

206. İl y a un grand nombre de formes de pluriels irréguliers pour 
les mots arabes; ces pluriels irréguliers sont tous rangés, dans le Dtc- 
tionnaire turc-français de M. Bianchi, dans le Dictionnaire persan- 
‘anglais de Richardson, dans Méninski, et dans mon Vocabulaire otto- 
man ESS DUA, parmi les autres mots dans leur ordre alphabe- 
tique ; et bien que la multitude de leurs formes semble d'abord devoir 
donner beaucoup d'embarras à l'étudiant, cette difficulté est déjà vaincue 


et levée pour lui ‘. 


! Les principales formes ‘de pluriels irréguliers arabes se trouvent aussi indi- 
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207. On donne assez souvent aux noms d'origine arabe des pluriels 
formés d’après les règles persanes ; et aussi (par corruption) à güclğün 
noms persans des pluriels féminins quasi-réguliers £ arabes. Ainsi l’on dit : 
ulas des pachas de la première classe, SL Pp des pachas de la 
seconde classe, EL les officiers militaires et de police; et Rae ps 


légumes. 
$ IV. Des cas. 


208. Les noms, dans la langue ottomane, ne sont pas soumis aux in- 
flexions des cas. Les rapports de cette espèce de mots dans le discours 
sont seulement indiqués par la simple juxtaposition, par des prépositions, 
ou enfin, par des affixes pronominaux. { Voir plus bas, note du n° 601, 


et la Syntaxe. | 


Şİ RS 


CHAPITRE DEUXIÈME. 


DES ADJECTIFS. 
$ I. De l'adjectif en général. 


209. L'adjectif, dans la langue ottomane, sert à qualifier les noms, 
les verbes et d autres adjectifs ; il tient ainsi la place des adjectifs et des 
adverbes qualificatifs des autres langues. Ex. : est pa homme bon, 
öU Bi faire bien, est se beaucoup d'hommes, »\ öze très-bon 
ou très-bien. 
quées dans le chapitre qui traite de la dérivation arabe, placé dans la troisième 


partie de cette grammaire ; cela pourra épargner la peine de recourir à chaque 


instant au dictionnaire, pour cette espèce de mots si compliquée. 
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210. ll s'emploie aussi quelquelois comme Substantif, et alors il en 
suit toutes les règles. | | 

211. L'adjectif ottoman d'origine turque est un mot qui ne subit 
jamais aucun changement ; il reste le même pour tous les genres, nom- 
bres et degrés de comparaison. Ainsi Von dit : 551 =! homme bon , 
S femme bonne, 555 | bon fruit; İİ 51 hommes bons, 
İyi >! femmes bonnes, pera >! bons fruils; dal Aİ ceci. est 
meilleur que cela, Lo» d à bis le meilleur des livres. 

212. İl y a cependant quatre mots, 5 ou s5 davantage, encore, 


SN qu supréme degré (dont le J est un 2) sourd), É > beaucoup, 
et sk très (le İ est arabe), qui servent à renforcer, le premier le sens 
comparatif, les autres le sens superlatif de l'adjectif ; ainsi l’on dit égale- 
ment : 5 > &5 ss > ceci est encore meilleur que cela, Si Jİ ES 
Ss pl le meilleur des livres, au suprême degré. Les mots İK et 
ak ne servent que pour le superlatif absolu. Ex. : os öze ou pi sk 
très-bon. : 

213. On rencontre aussi dans les livres une Lis de comparatif 
qui a vieilli; il se forme en ajoutant la syilabe Lâ y Ou d , Selon les 
règles de l'euphonie, à la fin de l'adjectif. Ex. : Fi bas, As 
plus bas; Ju grand, İS plus grand. 

214. Les adjectifs d'origine persane ne changent ordinairement pas 
non plus de forme ; il y a cependant quelques comparatifs et superlatifs 


persans dont on fait usage dans la langue ottomane, et dont, pour cette 
raison, nous mentionnerons ici les formes. 

215. Le comparatif persan se forme par l'addition de la syllabe 3, et 
5 superlatif par celle e syllabes : + p, à l'adjectif simple. Ex. : 5 han, 


yi x plus haut, > p ye le plus haut. Ces mots peuvent être considérés 
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comme analogues à quelques adjectifs français qui finissent par issime, . 
adoptés du latin. | 

216. Les adjectifs d'origine arabe, cependant, éprouvent divers chan- 
gements de forme. 

217. 1° Quant au genre, ils passent du masculin au féminin par l’ad- 
dition d’un 3 à la fin du mot. Ex. : P très-haut, ae très-haute ; 
| Jab apparent, s-xlË apparente ; RE droit, asie droite. Ce 5 
tient lieu du $ employé dans l'arabe. 

218. Cette règle est sujette à une exception à l'égard des adjectifs de 
la forme particulière İsi, c'est-à-dire les comparatifs arabes (n° 831), 
qui font leurs féminins de la forme td. Ex. : Job plus long ou le 
plus long, ht plus longue ou la plus longue ; Hit (qui est pour Jı 5) 
premier, DA première ; ye) plus beau, İç plus belle. La plu- 
part de ces féminins se trouvent indiqués dans les dictionnaires. 

219. 2° Quant aux nombres, les adjectifs arabes suivent parfois les | 
mêmes règles que les noms arabes ; et, en conséquence, il n’est pas néces- 
saire d'entrer ici dans les détails donnés, à ce sujet, au chapitre des 
noms (n° 200, 201, 202, 203, 204, 205, 206). | 

220. 3° Ensuite il y a, sinon des degrés de comparaison, au moins 
des formes qui servent à indiquer un plus ou moins haut degré de qua- 
lité; la connaissance de ces formes, et du degré que chacune d'entre elles 
indique, sera très-utile, quoique cela n'appartienne pas, à la vérité, à la 
grammaire ottomane. | 

221. Ces formes ( voir le chapitre de la dérivation arabe, troisième 
partie), selon l'ordre de leurs degrés, sont : Jel gui est simple adjectif, 
Je ou dx qui indique un degré fort, JE ou AE qui indique un 


© c/ 


degré très-fort de qualité, mais sans comparaison, et Jx1 qui est com- 
6: 
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. paratif, soit entre deux individus, soit entre un individu et tous les autres. 
Ex. (e savant, se dit de l'homme; pe et ee très-savant et extra- 
ordinairement savant, ne s emploient que pour désigner Dieu, et et 
plus savant ou le plus savant, se dit de Dieu et des hommes. Le mot 
JE signifie haut, e très-haut, et DA plus haut ou le plus haut. 

222. İl faut aussi savoir que quelquefois la règle ci-dessus indiquée 
ne se justifie pas en apparence ; car, par exemple, pu veut dire repen- 
tant, tandis que er veut dire compagnon. Mais cette irrégularité ap- 
parente provient de ce que la räcine d'où dérivent les deux mots a 
plusieurs significations, dont l'adjectif d’une forme se rapporte à la 
première, et celui de l’autre forme à la seconde. | 

223. Les adjectifs sai rouge, Des blanc, et quelques autres ad- 
jectifs semblables, sont de la forme Ji , mais ils ne sont aucunement 
comparatifs. | 

224. Ce qui vient d'être dit suffira, avec les dictionnaires, et ce qui 
est expliqué, à ce sujet, au chapitre de la dérivation arabe (n“* 825, 826, 
828, 830, 831), pour faire comprendre la valeur des adjectifs d'ori- 
gine arabe. | 

$ IT. Des noms de nombre. 

225. Les noms de nombre sont une espèce d'adjectifs, et sous ce 
rapport ils s’emploient sans subir aucun changement, à moins qu'ils ne 
soient pris substantivement. | | | 

226. Tl y en a de trois espèces, le nom de nombre cardinal, le nom 
de nombre ordinal, et le nom de nombre distributif. 


Des noms de nombre cardinaux. 


227. Les noms de nombre cardinaux simples de la langue ottomane 


sont les suivants : 
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> z — 3 , 
zg un | HA trente 
İ deux : 85 
Des SA quarante 
Cc yi c/ 
x! trois PI cinquante 
| Z cp, © Cu 
> quatre | he JT soixante 
e ce 
a . v/ : : 
yg cinq © > soixante-dix 
ec’ . | 
Ce N < / / - 
SI SIX yu guatre-vingis 
M / pa yi | 
LS, sept ne quatre-vingt-dix 
LT gi . . ce » 
JS huit j>, cent 
v ri | Le | 
Jab neuf .. — mille 
é: 7 | ei | x 
6) sl dix S cent mille 


Cs7S. vingt 47 million 
— 228. Les noms de nombre cardinaux composés se forment par la 
simple juxtaposition des noms simples des parties qui composent le 
nombre, le plus fort se ment toujours le mi Ex. : 9 a once, 
3! ei douze, id İs vingt-rois > ) İŞİ trente-quatre, 
D Lİ 53 5 ‘> cent Meram). İİ M; > » SA de mille sept 
cent cinquante-six, ) ib rs ds 1) . dix-huit mille soirante- 
dix-neuf, pa oeil LL İz Bi İp le u” cinq cent deux 
mille six cent quatre-vingt-dix-huit. | | 
229. L'interrogatif numéral cardinal est A combien ? quel nombre? 
İl est toujours accompagné d'un substantif, à l'exception des quatre cas 
suivants ; 1° Pour demander quel nombre quelqu'un a nommé, on dit : 
es > es combien dites-vous? 2° En demandant quelle heure il est, 
on dit: çak ab él à combien l'heure est-elle arrivée? 39 Pour 
demander le prix d’une chose, on dit pus KE LE combien la 


vendez-vous ? FEU RE combien l'avez-vous achetée? Et 4° pour 
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demander le quantième du mois, on dit seb yi yi > quel quan- 
teme du mois est-ce auşourd'hut? 

230. En se servant, dans le style soutenu, des noms de nombre car- 
dinaux accompagnés d'un substantif, on a l'usage, ainsi que cela se fait 
en français, d'introduire d'autres substantifs, qui équivalent, en quelque 
manière , au mot pièce ou corps. Ainsi, pour les hommes, on introduit 
le mot Si individu ; pour les grands animaux, le mot uu ou er 
téte; pour les objets inanimés d'un assez gros volume, l'un des mots 
ME ou 5,5 pièce; pour les petits objets, animés où inanimés, l'un des 
mots SX nombre, ou ME grains ; et l'on se sert généralement de ce 
dernier mot, dans le style journalier, pour presque toute espèce d'être 
ou de chose, à l'exception de l'homme. Ainsi Von dit ği AS qua- 
rante hommes, söve el D cinq tötes de betail, sie ls es N 
vingt navires, GS 5 vE ST İİ douze villages, bi yer 538) cent 
œufs, A) 3515 LS] deux perles. 

231. On se sert quelquefois des noms de nombre arabes et persans, 
dont les noms simples se trouvent dans les dictionnaires. 

232. Les parties intégrantes des noms de nombre cardinaux com- 
posés persans suivent le même ordre que les noms de nombre turcs ; 
mais on place la conjonction ; entre chaque membre numéral. Ex. : 
> 3 HEK pp >> mille deux cent soixante-quatorze. 

233. Les noms de nombre cardinaux composés arabes suivent, en 
général, l'ordre opposé du turc et du persan, c’est-à-dire que le membre 


le plus fort se met le dernier; et 1ls Mm aussi la conjonction ; entre 


, Cbr » 


chaque membre numéral. Ex. : St 4 HS 3 Ee a mille 
deux cent cinquante-neuf. 


23%. Pour indiquer l'année, on se sert toujours des noms de nombre 
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| 
/ 


_ cardinaux. Ex. : ai fie İp ou > 9 ES 
si 4 ie le 5 Van mil huil cent guaranle-guatre, 


Des noms de nombre ordinaux. 


235. Les noms de nombre ordinaux se forment des noms de nombre 


rt en Joe à la fin de ces noms le signe yl et la terminai- 


son SF Ex. b » premier, de > un; 53) trentième, de 
) 5 trente ; ES SON ER de ği trois cents ; 
— sil Gp 5» 5 dé À cing mille huit cent lil ie 
236. On se sert ögalement des mots SU et 5 avec | «5 Sp pour 
signifier le nombre ordinal premter. 


237. Des mots SA) deux, vi six, SN sepl, et leurs composés , 


et iz ne vingt, Si cınguanle , mots dont les dernières consonnes sont 


mouvantes, on forme =! deuxième, si | sixième, er 


septième, ei rl par la simple suppression du  ç final 
devant la terminaison EN 

238. Le mot > ze quatre, et ses composés, font ES 5 quatrième, 
en changeant le .- final en ». 

239. L'interrogatif numéral ordinal est ST le combien? (le 
quantième?), qui sert à demander l'ordre numérique a par une 
chose, ce qu'on ne peut faire en français. Ex. : çeri d SU à À 
pa o leguel (le emme de ces livres desirez-vous? ns >, 
le quatrième; ges ) ŞU ei dal dans quel (le quantième) 
bataillon du régiment es-tu ? En D dans le premier. 

240. Les noms de nombre Gmk arabes et persans sont aussi em- 
ployés pour indiquer le chiffre des chapitres d'un livre et le numéro des 


paragraphes ; les noms arabes le sont même quelquefois dans d'autres 
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cas. Tous ces noms qui sont en usage se trouvent indiqués dans les dic- 
tionnaires. 
Des noms de nombre distributifs. 

241. Pour indiquer la distribution relative, on ajoute un ; aux noms 
de nombre’ cardinaux turcs, avec un Ù il à leur dernière lettre con- 
sonne, Si eo est quiescente. ne 2) y un à chacun, ee (rois & . 
chacun, ye cinq à chacun, | )) 5 | trente à chacun, etc. 

249. Mais si la dernière lettre consonne a un son voyelle, elle le 
conserve, ainsi que la lettre de direction qui la suit, et on ajoute alors 


un ( avec. un o pour son voyelle, avant le >. Ex. : AS! deux 
à chacun, ai six à chacun, 2355 sept à chacun, a vingt à 


chacun, pi cinguanle à chacun. 

243. Le mot 5 quatre, et les composés où il entre, changent 
leur <= final en > devant le ;. Ex : ,5,5 quatre à chacun, 555 5 
vingt-quatre a chacun. | | | 

244. Pour les centaines et les milliers, c'est le mot qui en indique le 
nombre qui prend le y ou le ;+, et le mot j >, ou de reste sans aucune 
addition. Ex. : 55 525 cing cents à chacun, ds ES sept mille à 
chacun. | | 

245. Dans les noms de nombre composés de centaines et d'autres 
quantités moins fortes, ces syllabes | ou SE sont ajoutées au mot indi- 
quant le nombre de centaines, et à la fin du nombre entier. Ex. gre 
pe GS j cinq cenl guaranle-sept à chacun. 

246. Quand ils sont composés de milliers, de centaines et d'autres 
quantités, ces syllabes sont ajoutées au nom qui que le nombre de 


? Cb 


c 
milliers, aussi bien qu'aux deux autres. Ex. : 5 355 ol per 


e dix mille quatre cent soixante-un à chacun. 
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247. .Cette classe de mots s'emploie: pour indiquer la distribution 
d'une espèce Ni chose aux unités d'une autre espèce. Ex. ari rs 


si r > LU": ye ye re vingt piastres ont été données à chacun de ces 


hommes (hitt. : à ces hommes vingt à chacun de piastres ont été données); 


v 027 LU » 


5355 Le DE 3» Si! do on pe gal nos régiments sont composés 
chacun de trois mille deux cents hommes; ;.. ae ao) LS e RM Ya, les 
œufs s'achâtent à trois paras l'un. 

248. Pour indiquer une distribution absolue, on ae le mot qui 


_exprime la raison ‘ou proportion de la distribution. Ex. : 2) 3? ) > un dun, 
SDS deux à deux, İyi da 55 cinq mille à cinq mille. 
Des nombres fractionnaires. 

249. Les fractions s indiquent de deux manières jusqu’à un dixième ; 
mais, au delà de ce nombre, on ne peut s'exprimer que d’une seule 
manière. 

250. La forme générale se compose de deux noms de nombre car- 
dinaux turcs, et celui des deux qui indique le dénominateur de la frac- 
tion s'exprime d'abord, et prend la préposition e 5 après lui; l’autre qui 
suit indique le numérateur. Ex. : y el un sur deux (la moitié), 

gale deux sur cinq (deux cinguiğmes) , JE 2 55, Ke SN 
quinze sur vingt-huit (quinze vingt-huitièmes). 

251. Quelquelois on précise encore davantage l'idée, en amplifiant la 
phrase de la règle précédente, par l'addition de l’un des mots 455, SV 
tm, Les , etc., à chaque membre de la proposition fractionnaire. Ex. : 
SUR 30 » il sur quinze parties huit (huit quinzièmes). 

252. La seconde forme se compose des noms de nombre fractionnaires 


arabes, jusqu'aux dixièmes, pour les dénominateurs seulement , et tou- 
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jours des noms de nombre cardinaux turcs e les numérateurs. Ex. : 
+8 june moilié, e ) & trois quarts, e » 3 quatre septièmes, 
Le Es Le huit dixièmes. 

253. On se sert du duel JU de SÜ un ters, pour dire deux 
hers. | 

254. De plus, il y a deux mots turcs pt et É 5 qui signifient 
demi. Le premier Bm piolç pour exprimer une moitié seule. Ex. 
HS ç > Lun demi-pain, cek pÙ une demi-heure ; l’autre s ‘emploie 
dans les nombres complexes. Ex. : (à ji, 7 Un et denit, (à ee Şe cinq 
el demi. | 

255. On se sert aussi, mais vulgairemeni, du composé persan dE 
(prononcé tcheurek) ponr exprimer un quart. Ge mot s'emploie propre- 
ment pour signifier un quart d'heure. 

256. Quand on veut exprimer une quantité complexe, c’est-à-dire 
composée d'un nombre intégral et d’une fraction autre que demi, on 
introduit la conjonction Fe et, ou la préposition si avec, entre les 
deux membres de la proposition. Ex. Yeli; EK E ñ > ıl AI 
deux et un quart. Ni 

257. Et si, dans ce cas, on se sert des noms de nombre turcs pour 
exprimer la partie fractionnaire, on introduit le mot y» un, suivi de la 
préposition S (n° 559) ou db (n° 961), après la conjonction ou la - 
_préposition susdite. Ex. : Gi 03. d, A4 DE cıng el trois hut- 
tièmes (litt. : cinq avec rois sur huit d'un, c'est-à-dire, cinq pièces 


entières, et de plus, trois huitièmes d'une autre pièce). 


Des noms de nombre indéfints. 


258. Les mots > (out, » ye chaque, e” w nul, aucun, Je quelque, 
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sis la plupart, peuvent être classés comme des noms de nombre tn- 
définis. | 

259. De ces mots, ;> (out, est toujours accompagné d’un substantif, 


mais les autres s'emploient quelquefois seuls. 


De la maniere d'écrire les nombres. 


260. İl y a deux manières en usage chez les Ottomans pour écrire 
les nombres. 

261. La première est en tout semblable au système de notation 
usité en Europe ; la forme des chiffres seule diffère, mais ils s’écrivent de 
gauche à droite à la manière européenne, et contrairement au système 
de l'écriture ottomane. 

262. Voici les formes de ces chiffres : 


11,12,F36F4,08,16,V7,A8,49,: oO. 


263. La seconde manière est, en quelque sorte, semblable à celle 
des chiffres romains, mais beaucoup plus complète et plus élégante. 

264. Dans ce système, chaque lettre de l'alphabet a une valeur nu- 
mérique, signalée par la place qu'elle tient dans la formule suivante, 
qu'on dit avoir été plus anciennement l’ordre alphabétique des lettres 
arabes : | 

ge RES ik LÉ 3 1 

265. Dans cet ordre, les lettres représentent respectivement : les 
neuf premières, les untiés ; les neuf suivantes, les dizaines; les neuf qui 
viennent après celles-ci, les centaines ; et la dernière, melle. 

266. Cette seconde manière de notation est très-usitée dans les tables | 
astronomiques, et alors on écrit toujours les différentes valeurs numé- 


riques dans leur ordre régulier, et de droite à gauche, comme l'écriture, 
1 
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et Von se sert toujours de la lettre qui ee exactement Gi 


, 


valeur. Ainsi, pour représenter la valeur complexe : 9 18°43 56° 20” 
al &s à 4 Ÿ 

on écrirait 34 »— < b ; et pour : 12" 35" 7“, on écrirait 

à . C € | 

J "+. On voit, dans ces exemples, que les valeurs numériques 


représentées par les lettres correspondent parfaitement, dans l'ordre 
qu'elles occupent, aux chiffres arabes indiqués plus haut. 

267. Mais dans les dates poétiques, ou chronogrammes , on ne tient 
compte ni de l'ordre ni de İexacte représentation de chaque valeur; et 
pourvu que la somme totale des valeurs numériques de toutes les lettres 
dans le chronogramme vienne à égaler le nombre que l'on veut repré- 
senter, on peut se servir de quelques lettres que ce soit, en les répétant 
même plusieurs fois, si le rhythme ou la phraséologie l'exigent. Par 
exemple, la somme totale des valeurs numériques des lettres contenues 
dans le mot >; dévastation, est 803; ce mot indique l’année de 
l'hégire où Damas fut détruit par Timour-lenk. La valeur totale des 
lettres qui se trouvent dans les deux mots kab ş4b ville charmante 
(épithète appliquée à Constantinople) , est 857; nombre gul représente 
la date de la prise de cette capitale par le sultan Mohammed IT. Celle 
des lettres dans le vers suivant de Sâmi : 

el) 142 K FREE D b sk 00.5) 

Le prince Ibrdhim est ne ; puisse-t-il devenir vieillard, 6 Dieu! 
est 1136; ce qui indique l’an de la naissance du prince Ibrahim, fils du 
sultan Ahmed III. 

268. İl faut remarquer que dans ces calculs les lettres persanes ont 
la même valeur numérique que les lettres arabes correspondantes ; 
c'est-à-dire, D et D, c et wİ et 3, ont respectivement la même 


valeur numérique. 
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= benimi gi inim ii ln mi 2 = a a İL e 
a 


CHAPITRE TROISIÈME. 


DU PRONOM. 


269. İl y a dans la langue ottomane deux classes. de pronoms, 
c'est-à-dire, des pronoms mots, et des pronoms affixes. 

270. Dans chacune des espèces qui composent ces deux classes de 
pronoms , il y en a qui sont de la nature des noms, et ne servent jamais 
à qualifier un autre nom ; ils s'appellent pronoms substantifs : et d'autres 
qui s'appellent pronoms adjectifs, parce qu'ils sont joints à des noms 
pour les qualifier. 

271. İl y a des pronoms qui sont quelquefois substantifs, et quelque- 
fois adjectifs. | | | 

272. Les pronoms ottomans sont de tous les genres, et ne subissent 
point de changement dans ce sens; les pronoms adjectifs sont aussi de 


tous les nombres. , 


CLASSE 1. — DES PRONOMS MOTS. | 


273. La classe des pronoms mots comprend les pronoms personnels, 


les pronoms démonsiratifs, et les pronoms tnterrogalıfs. 


ŞI. Des pronoms personnels. 


‘274. Les pronoms personnels sont des pronoms substantifs ; ils ont.les 
deux nombres, le singulier et le pluriel, comme les noms; mais la dis- 
tinction n’en est pas faite de la même manière; ils ont aussi trois per- 


sonnes à chaque nombre, savoir : 


SINGULIER. PLURIEL. 
. © 7 : : e 
PREMIÈRE PERSONNE ty? je, moi > nous 
É e , € 
DEUXIEME PERSONNE ye tu, tol ye Vous 


La v »? , sw > 
TROISIÈME PERSONNE «lou Jo) il, elle, lui pa ils, elles, eux. 


“ À 


Ad 
[Ce 
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275. Les deux premières personnes du pluriel ajoutent quelquefois 
après leur dernière lettre la syllabe à signe caractéristique du pluriel, et 
forment ainsi les deux mots rh yet + 7: Ces mots sont employés par 
politesse, même pour désigner un seul individu, c'est-à-dire, dans le sens 
de mot et toi. | | 

276. Le pronom de la troisième personne du pluriel SU! , Cxprimé ou 
sous-entendu, s emploie aussi par politesse pour lui et même-pour tot. 

277. On voit, par ces exemples, qu'il n'y a aucune distinction dans les 
pronoms personnels, quant au genre. 

278. Les pronoms personnels, joints à quelques prépositions , don- 
nent naissance à certaines contractions qui sont généralement regardées 
comme les cas de ces mêmes pronoms. Cette manière de les envisager a 
des facilités, quoiqu elle ne soit pas correcte ; c'est pourquoi nous plaçons 
ici le tableau de ces contractions. 


279. Tableau des contractions des pronoms personnels 
joints à des préposilions. 


SINGULIER. 
1°" pers. 2° pers. 3' pers. 
v / a : C / : : : . 
NOMINATIF yg? je, moi Q tu, toi 9! il, elle, lui 
QG 7 
ec / . à - 
GENiTiF Ç de moi » LT de lui, d’elle 
Şi ., ,, ği 
Darır K5 à moi K£ à toi KT à lui, à elle 
ACCUSATIF » » | si! le, la 
. ABLATIF » » A de-lui, d’elle 
| PLURIEL. 

N , v > 1 1 U 

OMINATIF nous y» Vous pe ls, eles, cux 
Dr Pi PS 

. © 

GÉNITIF o de nous » » 
Darır » » » 
ACCUSATIF » » » 
ABLATIF y » » 


280. Parmi ces contractions, rs; ch (3 sourd), et o» sont respec- 
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tivement les représentants de ds , sb; & dj: ds & KL et Xi (les u} 
sont sourds) sont pour as, ae et iyii Bi tient la place de DP et 
Aİ est pour S$! (voir le chapitre des prépositions ). On peut retrou- 
ver parmi les langues turques et tatares les variations de dialectes d’où 
ces contractions sont résultées. * 

281. A l'exception des contractions ci-dessus indiquées, les pronoms 
personnels suivent les mêmes règles que les noms pour marquer leurs 
rapports avec les autres parties du discours. 

282. Le mot que les grammairiens ont appelé pronom réfléchi est 
représenté, en quelque sorte, dans la langue ottomane, par le mot es 
ou a , éspèce de pronom personnel, ou substantif pronominal, qui 
s'emploie sans distinction, quant au genre, pour toutes les personnes du 
singulier et du pluriel, quélquefois seul, ét quelquefois accompagné des 
affixes pronominaux possessifs (n° 306). Ex. : 

SINGULIER. | PLURIEL. 
PREMIÈRE PERS. 5 ou LAS moi-même ÈS ou ps nous-mêmes 
DEUXIÈME PERS. JS ou das toi-même AS ou JS vous-mÊmes 
uv’ ,« «\lni-même ys ou yi ire 
TROISIÈME PERS. sus où çi 
elle-même ou Gi LAS db mire 

283. La différence existant dans ce mot, employé seul, ou avec 
Vaffixe pronominal, c’est que le premier est en usage là seulement où 
il ne peut y avoir de doute sur la personne qu'il représente. Ex. 
p 6 3 Je viendrai moi-même, > ?) + JS epik ie toi-méme ? 
ss, { DS y LS cela est arrivé de soi-même, d5,,$ ,XS nous le 
vimes nous-mémes, elc.; tandis que le second peut être employé tou- 
Jours, et dans tous les cas. | | 


284. Ce mot ,XS paraît quelquefois être un pronom adjeclif avec la 
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signification de propre. Ex. : Pb | mon propre pére, sut ES 
leur propre maison. | 
$ Il. Des pronoms démonstratifs. 
285. Les pronoms démonstratifs d'origine turque sont : > ou ge 
cect, celui-ci, celle-ci, | ou je) êt | (ou İst) cela, celui-là, 
celle-là; et pd: l'autre ; ceux d'origine persane, oo ceci, et oi cela ; 


et ceux d'origine arabe, 5 ou 55» ceci, et sin cela. 

286. Ces mots sont quelquefois pronoms substantifs, et quelquefois 
pronoms adjectifs ; et ils on toujours communs à tous les genres. 

287. Les mots» ou 1, pl, et 155 ou sis servent à indiquer les 
choses placées près de celui qui parle, ou touchées par sa main, ou qu'il pour- 
rait toucher ; + (ou Ji }s ‘emploie indifféremment pour tous les objets, 
rapprochés ou éloignés ; Ar (ou Ji), ), of, et di), servent â seine les 
© choses autres que celles indiquées par », SE 155, ou Şi; ét Abi 
à distinguer les objets encore plus éloignés que ceux désignés par Nİ 

288. De ces mots, a n’est ue du que comme adjectif et ne subit 
point de changement ; les accidents de à (ou Si) jé dd comme sub- 
stantif ont déjà été démontrés (n° 279); et ceux de » et de pe (ou İs), 


employés aussi comme substantifs, sont exposés ci-dessous : 


289. Tableau des contractions des pronoms démonstratifs elk 


joints à des prépositions. 


: SINGULIER. 
Nominatif. Genitif, Datif. - o Accusatif. Ablatif. 
7» : K , ., 40 
+ ceci » Lu yer 
? ‘ 9 , ? D eue 
a 5 a ! 4 
Le cela » Ki Le ya 
| PLURIEL 
1S » 
yur LA CCUX-CcI » » » » 


CHAP. Mi, DU PRONOM. 55 

290. Les mots Sy et ge (les 4 sont sourds) représentent respecti- 
vement & p et yk 9 et re sont pour EE et ei et OS» 
et geye pour Ds et ge (voir le chapitre des prépositions). 

291. Au pluriel, SL et Le sont formés irrégulièrement et repré- 
sentent les mots y et nee Ş 

292. A l'exception des accidents particuliers indiqués ci-dessus, ces 
deux mots suivent les mêmes règles que les noms dans leurs rapports avec 
les autres mets. 

293. Le mot, ou plutôt l'expression DJ l'autre, employé comme 
substantif, n’a rien qui exige une explication particulière. 

294. Les démonstratifs arabes ne sont employés que dans des locu- 
tions arabes. | 

295. Les démonstratifs persans, dont l’usage est d’ailleurs assez rare 
dans des passages purement ottomans, ne sont usités que comme adjectifs, 
à moins qu'ils ne soient mentionnés ensemble et en oppostion métapho- 
rique ; comme dans la phrase : we! BİL pl le Créateur de ceci 


et de cela (c'est-à-dire de toutes choses). 


$ IT. Des pronoms interrogatifs. | 


296. Les pronoms interrogatifs sont S ou “ gut? pour les per- 
sonnes , Ne quoi? pour les choses, et ge lequel ? laquelle ? pour les 
personnes et les choses également. | 

297: De ces pronoms, r$ est pronom substantif ; Mais F et YE 
sont quelquefois pronoms substantifs, et quelquefois pronoms adjectifs. 

298. Ces mots, employés substantivement, forment leur pluriel comme 
les noms; seulement le s finalde, n'étant que voyelle de direction, 


est ordinairement supprimé dans les dérivés de ce mot. Leurs pluriels 
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sont donc : LS qui ? quels hommes ? Sİ guot? quelles choses? et Las 
lesquels ? lesquelles ? 

299. Les mots Çi * , s'emploient pour s'informer de ce qu'on 
ignore absolument ; et çi , pour s'informer particulièrement d’un ou 
de plusieurs individus pris dans une classe déjà connue ou déterminée. 

300. Ces trois mots, et tous les autres interrogatifs, “api ou com- 
posés, tels que 6 combien ? et le quantième ? İS comment? 


5 où ? etc., précédés du mot yp (out, chaque, s'emploieyt ù une ma- 
niğre indéfinie. Ex. : Se quiconque, à quot que, is quel- 


nb Lu Ji de quelque espèce Lai, de quelque manière que, siye 
guelgue endroit que, etc. 


301. Le mot À des expressions ci-dessus se e üni que 


fois. Ex. rat Sonu LE HSE quiconque viendra, bi à 


ARE 


ou ts ay quoi que ce soil, b) İçi JS OU aus | FAN Je e 
de quelque manière que je l'aie fait, al" JS ou ssl 2 Las 
quelque espèce de chose que ce sont çete. 

302. Le pronom interrogatif s'emploie aussi, suivi des affixes 
pronominaux possessifs pluriels, comme pronom indéfini; alors encore 
il est toujours substantif. Ex. : SX) S JS Sİ ns 3055 qui de nous 
l'a vu, qui de nous ne l'a pas vu, ou: quelques-uns d'entre nous l'ont 
vu, d'autres ne l'ont pas vu. 

303. Le mot JS, dans son acception de quelle espèce de? doit 
aussi être classé pfrmi les Pa interrogatifs ; il est alors toujours 
adjectif. Ex. : , Le 5. Ja » quelle espèce d'écriture est ceci ? Ce mot 


n'a pas PR en français. 
CLASSE IT. —. DES AFFIXES PRONOMINAUX. 


304. Les affixes pronominaux sont des syllabes attachées à quelque 
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autre mot, sans jamais pouvoir être employées isolément , et qui ont une 
signification pronominale. 


305. Ces affixes sont de deux espèces, possessifs et relatif. 


ŞI. Des affizes pronominaux possessifs. 

306. Les affixes pronominäux possessifs correspondent à nos pronoms 
possessifs, et sont, comme eux, de la nature des adjectifs. 

307. Ce sont, au singulier, e pour la première personne, a pour 
la seconde (ce J est sourd), ç pour la troisième ; et au pluriel, 5 pour 
la première personne, js pour la seconde (le 3 en est sourd), et & » 
pour la troisième, avec l'addition d'un 7) à la dernière lettre (si elle 
est quiescente du mot auquel ils sont attachés, excepté dans te cas de 
l'affixe Sp Ex. : pi mon pére, Gİ, > ton pre, SH son père, 
> TS notre père, #3 votre pere, Sİ pe leur pére; où ils sont tous 
attachés au mot pes pere. | 
__ 308. Quand la dernière lettre du mot auquel Vaffixe est attaché ne 
se lie pas à celle qui suit, on écrit quelquefois je pour 7, et is pour 
57 Ex. : je JL S 3% ; mais ceci a lieu par la seule raison que l'ortho- 
graphe des mots d'origine turque est restée vague et sans limites bien fixées". 


309. Si le mot auquel: ces affixes sont attachés finit par |, À , 5 Ou 


* La plupart des mots terminés en (3, qui sont d'origine turque, changent 
cette lettre en £ et quelquefois en gi ou © devant les affixes, excepté celui 
de la troisième personne du pluriel. Ex. : JG poisson , AS mon puisson, 
At ton poisson, SIL son poisson , ji notre dk , yele votre 
poisson , 5 leur poisson ; a | (action d a. été, HN, mon 
avoir été, di sf, ton avoir été, etc. De même le S' arabe se change en L) 


persan, et le > en à (n° 170, 171, 172). 
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ei faisant fonction de voyelle, alors un QU” avec le signe 5 pour 
voyelle est introduit avant le  ç, affixe de la troisième personne du sin- 
gulier; et la dernière lettre du mot ne reçoit plus, dans aucun cas, l’ad- 
dition du signe Te Ex. 
çu mon père ei ma porte L ma mère iz Şt ma peau 
SUV ton père S Re ta porte HS, ta mére A 3 ta peau 
gb son pere pe sa porte gel, samere oç» 5 sa peau 
Ant notre père Fr notre porte Ur notre mere 7403 notre peau 
AAC va pere HA votre porte EUR votre nrère 5 votre Di 
SE Jane leur père or leur porte |6 esi; leur mere 6 es leur peau 
310. Mais il faut bien prendre garde de confondre les lettres | (ou * 
qui le remplace), ,, set 6, faisant fonction de voyelles, avec les 
mêmes lettres quand elles sont consonnes. Ainsi dans les mots : a 
_parlie, #55 commencement, 5 Maison , 5 chasse, Are refuge, EE 
empereur, les dernières lettres sont des consonnes, et leur combinaison 


avec les affixes se fait d'après ce : principe. Ex. : © a ma partie, ds 


ton commencement, ss sa Maison, ja notre chasse , İSU votre 
refuge, Bt leur empereur. 

311. Si le mot auquel les affixes s'attachent finit par l’une des com- 
binaisons , 6! ou , (>, il ne faut pas perdre de vue que le LS fait alors 


fonction de consonne (n° 152). Ex. : 


C9 / 
çi e) ma taille | pv ma portion 
elsi 2 ta taille | UE ta portion 
S pe sa taille A L sa portion 
(2 d LA N à ° , : 
ze. > notre taille zel notre portion : 
eV: 
2: 9 votre taille pa votre portion 


LS ps > leur taille | S JA leur portion 
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312. Le mot + eau, se construit avec ses pronoms comme s'il, s’écri- 
vait Gye ; le avec celui de la troisième Sd du pluriel: ; ainsi 
on dit : fi wo mon eau, vE iy ton eau, og yo son eau, je ve notre 
eau im e volre eau, sr 0 leur eau. J'avoue que je ne puis rendre 
raison de cette anomalie. 

313. Les combinaisons a bd l'un d'eux, et b son 
tout, le tout, sont aussi irrégulières, et sont construites comme si le nom 
était & et çe», au lieu de » un, et <> tout, la totalité. 

314. Ces affixes , comme les pronoms personnels, sont, ainsi qu'on 
l'a vu dans les exemples, de tous les genres. 

: 315. L’affixe de la troisième personne du singulier peut se rendre 
quelquefois en français par l’article défini singulier, et celui de la même 
personne du pluriel, par l’article défini pluriel. Ex. ea > ua, İ la 
longueur de la chambre, SE ye dass > les roues de la charrette. 
Cependant ceci n’est pas la traduction exacte de ces phrases, qui, mot 
à mot, signifient : de la chambre, sa longueur, et : de la charretle, ses 
roues. | 

316. İl y a une petite ambiguité qui a lieu dans l'emploi de |affixe 
de la troisième personne du pluriel, causée par sa ressemblance avec le 
pluriel du nom suivi de l’affixe de la troisième personne du singulier ; 
ainsi, Ja combinaison SE peut indiquer : ses livres, leur livre, ou 
leurs livres. 

317. On évite cette ambiguité, quand il en est besoin, en introdui- . 
sant le gönitif (c£st-à-dire, la contraction du pronom avec la préposition 
4) du pronom personnel, singulier ou pluriel, selon le cas, pour COr- 
roborer l'affixe; et alors on peut substituer l’affixe de la troisième per- 


sonne du singulier à celui du pluriel, pour préciser la seconde de ces 
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trois idées. Ainsi SES dit, LS ERA et SES İİ, repré- 


sentent respectivement : ses İvi leur be. et leurs livres, sans 


‘ laisser aucun doute sur qui ou à quoi la pluralité s'attache. 


SIL De l'affire pronominal relatif. 


318. İl n'y a qu'un seul affixe pronominal relatif, et celui-ci sert 
pour les personnes et pour les choses. C’est la particule S (3 arabe), 
qui est quelquefois substantif et quelquefois adjectif; il est commun à 


tous les genres. 


319. Cet aflixe s'attache à deux espèces de mots, savoir : aux noms 
et aux pronoms substantifs; et cela de deux manières. 

320. 1° İl s'y attache par l'intermédiaire de la préposition de posses- 
sion 4) ou cb (n° 559, 561). Ex. : 


© Cc 

Cry 1, Pa : “ > 

yö pere İ az du père A celui ou celle du pere, où qui 
est au père, ou qui appar— 
tient au père 

, . < 4 : 

5 porte iy de la porte Pe 3 ‘celui ox celle de la porte, oc 
qui appartient à la porte 

Cc y : / > | yi Ca : . , 

ye tu, toi EL de tol, ton, ta SK celui ou celle qui est à toi, ere 
qui t’appartient ; > tien, la 


tienne 


© sv/ ° vu” 


zi | ils, elles SL! d'eux, d'elles Pal celui oz celle qui est à eux, 


à elles; ou qui leur appar- 


tient, le leur, la leur 


à , . - ” , Li > N , - | . . LA 
» ceci di # de cect pe > celui oz celle qui appartient 
a ceci 
w v 
c La . Éd . . 
“ qui ? Or de qui? RS celui ou celle de qui? 
/ | 7 , / * pi 
, vu / © / 3 
& quoi? Uv dequoi? . SE celui oz celle de quoi? 
, Maquelle? O, |, | de laquelle? de | celui, oz celle qui appartient 
A3 İLİ . ça 


ce 
lequel ? duquel? Tnt. l'auquel? ou à laquelle ? 


CHAP. HIT, 


4 
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321. Comme es mots — mon, Ma, Mes ; p çi» notre, nos; et “4 


son, sa, ses, sont respectivement pour ds, gd 7 et SA 33 on fait aussi 


les combinaisons suivantes : 


Ve 7 7 


LS celui, oz celle qui m'appartient ; le mien, la mienne 


PU D celui, oz celle qui nous Appareni le nötre, la nötre 


Sİ celui, oz celle qui lui appartient ; le sien, la sienne 


322. Dans cette combinaison, l’affixe v1 est toujours pronom sub- 


stantif, ayant la valeur de celui qui ou celle gut. İl prend la forme 


plurielle, et s’assujettit à toutes les règles qui régissent les noms dans leurs 


rapports avec d'autres noms dans le discours. 


323. Le pluriel de cette combinaison se forme comme celui in nom. 


7 


Ex. : e celui du père, PAGES ceux du père. 


324. L'affixe pronominal possessif peut être introduit dans cette com- 


binaison; sa place est alors immédiatement après le nom. Ex. : pi 


ee 


mon père, İs in de mon père, Er 5 celui ou celle de mon père, 


pe ceux ou celles de mon père. 


325. » L'affixe pronominal relatif ve s'attache aux noms et aux 


pronoms substantifs, par le moyen de la préposition de demeure 35 


(n° 588). Ex. : 


CC,” 


) ne pere 


Cc 


b, 
Lie coffre 


Cv APT) 


39,23 au pére, au- 83,4 celui, ou celle qui est, ou 
près du père se trouve, ou demeure 
auprés du père, ok que 
le père tient oz possède ; 
celui, ou celle du père 
/ ii Cc , / < GC 4 
539% danslecoflre LS 553100 celui, ou celle quiest dans 


le coffre 


ME la France $ İN e en France EST celui , ox celle qui est en 


France 
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Cr: , AT ö AZ : : : 
>? mol 5% chez moi, au- Si 535 celui, ou celle gul est chez 
e » / » 
pres de moi. moi, ou dans ma pos- 


session 
-326. Dans cette seconde combinaison, | ç* est quelquefois substantif, 
ayant la valeur de celut, ou celle qui est, comme dans les exemples pré- 
cédents ; et alors son pluriel se forme de la même manière que celui des 
noms, et il s’assujettit à toutes les règles qui régissent les noms dans leurs 
rapports avec les autres mots dans le discours. 

327. D'autres fois il est adjectif; et alors il n'a que la valeur simple du 
relatif français qui, joint au verbe est ou sont. Ex. : © AE Pert 
les connaïssances qui sont auprès du père, que le pere pos, 
is Gia l'argent qui est dans le coffre; paye AE 
les fabriques qui sont en France; Sk 555% la maladie qui est dans 
mot, la maladie que j'ai. 

328. Cet affixe se combine d'une troisième manière avec des noms 
substantifs, et sans l'intervention d'aucune préposition; mais cette com- 


binaison a lieu seulement quand ces noms font la fonction d'adverbes de 


temps. Ex. : 
oO JS. gi aujourd’hui ES ) 5. pi celui, oz celle d'aujourd'hui 
ye? hier e 9 celui, ou celle d’hier 


ze le matin Sete celui, oz celle du matin 
8329. Cette troisième combinaison est quelquefois substantif, et quel- 
quefois adjectif. | 
330. Dans le premier cas, son pluriel se forme comme celui du nom, 
et il s'assujettit aux mêmes règles qui régissent le nom dans ses rapports 


avec les autres mots dans le discours. 


“ CHAP, IV. İ : DU VERBE. 63 


CHAPITRE QUATRIÈME. 
DU VERBE. 


331. İl y a dans la langue ottomane des verbes simples, ll 
Ris aller, Akv venir ; et des verbes composés , comme : eği 
diviser, ls 3 yal croire, ajouler foi. 


CLASSE I. — DES VERBES SIMPLES. 


_332.. Les verbes simples sont ou primitifs ou dérivés. 
333. Les verbes simples primitifs sont de deux espèces, savoir : le 
verbe substantif ou abstrait, et le verbe adjectif ou concret affirmatif. 
334. Le verbe substantif est défectueux, et n'a point de dérivés 
(n° 435). | 
335. Les verbes simples primitifs adjectifs sont ou actifs ou neutres. 
336. İl y a un grand nombre de verbes simples dérivatifs qui pro— 
viennent du verbe simple primitif adjectif affirmatif; ce sont : le réfléchi 
et le réciproque, acufs affirmatifs ; les causatifs ou iransilıfs affirma- 
lifs, de ces deux derniers et du primitif ; les passifs affirmaufs, des six 
espèces sus-mentionnées ; ce qui forme douze espèces de verbes simples 
affirmatifs. Viennent ensuite les négatifs et les impossibles de chacune 
de ces douze espèces ; formant ainsi un ensemble de trente-six espèces de 
verbes simples, dont chacune a une forme qui lui est particulière, et qui 


la fait connaître de prime abord. | 
ŞI. De la formation des verbes simples dérivés et de leurs valeurs. 


337. La forme d'un verbe est composée de deux parties : la racine, 
qui est immuable dans la conjugaison ; et la terminaison, qui change 


avec chaque variation de valeur à exprimer. 
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338. La racine du verbe constitue la forme simple de la seconde per- 
sonne du singulier de V imera Ex. : emir fais, racine de , 3:5 faire ; 
Je sois jel par terre, de Ge étre jelé par terre; RUE ne regarde 
pas, de Çar ne pas regarder. Dans ce dernier exemple, le s etle |, 
à la fin de la racine, ne sont que voyelles de direction. 

339. Le réfléchi actif affirmatif se forme en ajoutant un yâ la 
racine du primitif, avec un 3,—! à sa dernière lettre, si elle est quies- 
cente, mais si elle a un son voyelle, elle le conserve. Ainsi, de DU 


regarder, se forme SV: de ÇE agiler, EU ; et.de 5 


No ei 


placer, (5e sö. | 
340. La valeur de cette espèce de verbe est proprement réfléchie ; 


\ 


car, bien qu'elle ait quelquefois un régime direct, son action ne regarde 
jamais autre chose que son sujet. Ainsi, SU signifie regarder, pro— 
mener ses regards çà et là sans objet fixe, et de manière qu'on ne peut 
pas dire qu'on regarde quelque chose ; et sus s'agiler comme les 
vagues de la mer. De même, dis veut dire se plaire en soi-méme, 
se réjouir ; et À 5$ se promener en long et en large seulement pour 
l'exercice, et sans le but d'arriver à quelque endroit déterminé, nt de 
voir quelque endroit. | 

341. İl y a‘des verbes réfléchis qui n'ont point de primitif, ou qui 
sont plutôt primitifs eux-mêmes. Ex. : ARS se moquer, trouver dans 
son esprit que certaine chose est plaisante et ridicule; Enr prendre 
garde pour éviter quelque chose. 

342. Le verbe ls) faire, forme ds >! faire pour soi, se pro- 
curer. 

343. Le réciproque actif affirmatif se forme en ajoutant un ila 


racine du primitif, avec un si : à sa dernière consomne, si elle est quies- 
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o 
cente; mais si cette lettre à un son voyelle, elle le conserve. Ainsi, de 


İŞ baltre, se forme İS, et de HT dire, İSE NH 


7 o 


311. La valeur de ce dérivé est d' exprimer une getion faite recipro- 
quement l’un à l’autre, par deux ou plusieurs agents; de manière que 


chacun d'entre eux est en même. temps l'objet de l'action des autres. 
Ainsi, LAS ge veut dire se battre mutuellement, se combattre, et 
ae > me se dire l'un à l'autre:son pro consulter, conférer. 
345. Le verbe HS! | faire, forme es vi se faire mutuellement. 
.346. Le causalif ou transitif , affirmatif de chacune des trois espèces 


précédentes, se forme en ajoutant la syllabe , DJ? à la racine de cette espèce. 


Asi, de EE Me LE se fait SU; de Lis se réjouir ; 


de 
"» 


Hs: ; et de SES ge se combattre, 5° MS, ; >. 
347. Si, la dernière syllabe de la racine du verbe dont on désire for- 
mer ce dérivé consiste en deux lettres, consonnes, avec ou sans lettre de 
direction ou de prolongation entre’elles, et dont la dernière est un j ou 
| . e | LV 
un J ; ou si cette syllabe est composée d’une seule lettre consonne, avec 
un son voyelle, ce.qui d' ailleurs ne peut avoir lieu que dans les primitifs ; 


alors le en se forme en ajoutant un &*; Me en au lieu de la syl- 


labe >. Ex. : lu ns; tousser, fait “İS ps PRE ; ES apporter, 
Se çe ŞİLE se raccourcir, gis, İZİ 5 suer, dl); et 
5! lire, CE | | 
348. Cependant, pour que cette dernière règle soit applicable, il faut 
que la racine soit de deux syllabes au moins ; car, avec les racines mono- 


syllabiques, on suit la règle générale. Ex. : els alleindre, fait 


has 


ol: Go prendre, (3,301. | 
‘349. Quelques verbes sont sujets à différentes irrégularités sous ce 


æapport; c'est pourquoi l'on a jugé nécessaire d'en donner ici quelques- 
9 
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uns pour exemple : (3-23 "échapper, fait Şi SAT ds passer, 


hs şet iza boire, Ha: SEE déborder, se EPA 


ta Salk; art Fire HE; Gé A] outrepasser, 33 yal; 
Yi $ sentir, entendre, eu DA 1 93: GN couler, ne pas surnager, 
EV, Çele se lever, ERE zet ASS apprendre, İSİ, 

350. Le verbe AK venir, na point de causatif; on se sert du pri- 
mitif analogue dk ) ss apporter, faire venir, pour suppléer à ce défaut ; 
6 rester, n'a point non plus de causatif, et c’est le verbe GA 
arréler, qui remplit cette lacune. 

351. L'idée représentée par ce dérivé est : agir de manière, ou étre 
cause, gen autre fasse l'action exprimée par le verbe d'où il dérive. 
Ainsi, ET signifie faire regarder ; de ne faire réjouir, ete. 

302. İl y a aussi des verbes doublement causatifs. Ex. 7. 53, 5 
faire faire casser (c'est-à-dire, pe exemple, ordonner à un individu 
de faire casser par un autre) _ BS 5 5U faire faire couler. 

353. Le verbe dé ss, sous une forme doublement causative , est 
employé comme causatif de 5 dire, et signifie faire dire, faire 
parler. o. | 

354. Les passifs des six espèces précédentes actives et neutres se 
forment ‘en ajoutant un ,) quiescent, quelquefois précédé d'un ç de 


direction, à leurs racines, avec un 5,1 à leur dernière lettre consonne, 
si elle est. queen Ainsi, & +5 casser, fait Fi 5 : ds, se ré— 
jouir, dk, digi se combattre, EKE 5 (à ön faire fatre, 


Gİ SV ; de yiye faire réjouir, di D: et 5,35, > faire 


cnbatire. a ls ) 34805, 
355. Le passif de la plupart des verbes primitifs dont la racine est ter- 
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née en “5 quiesent, et celui des causatifs figurés avec <>, au lieu de 
72, sé forment en changeant cette lettre en > devant le J. du passif. 
Ex. GS créer, fait SİN 3 ; SA faire, débat: z ASS faire 
apporter, IIS, Gİ faire lire, Gt. 5. 

306. Le verbe İS aller, fait İla, avec un ç de dote. 

307. Si la dernière syllabe de la racine du verbe dont on désire for- 
mer le passif est composée de deux consonnes, avec ou sans lettre de 
direction ou de prolongation entre elles, et dont la dernière est un ,İ; 
ou si elle est formée d'une seule consonne, avec un son voyelle et une 
lettre de direction ou de prolongation, alors le passif se forme par l'ad- . 


dition d'un ,; au lieu du J , et devient ainsi de la même figure que le | 


réfléchi. Ainsi İŞ trouver, fait HS: EE couvrir, gö 


"et Sol lire, Gel. ; j 


358. Dans ce dernier-cas, on ajoute quelquefois un j apres le D: , 


et alors on donne â celui-ci un A pour son voyelle. Ex. : Gi 


Şİ 


pour ol. | 

359. Bien qu'il ne soit pas nécessaire de donner une explication de 
la nature du verbe passif en général, cependant ıl devient opportun de 
dire un mot sur les passifs des verbes neutres, réfléchis, et réciproques, 
auxquels le génie de la langue française n accorderait guère une voix | 
_ passive. Ni | a 

360. Effectivement, les formes passives dérivées de ces espèces de 
verbes n'expriment pas, et, à vrai dire, ne pourraient exprimer l'idée 
qui se rattache au verbe passif, c’est-à-dire, celle d’énoncer l’action pas- 
sive directe du sujet.’ L'idée exprimée par ces formes, c'est : étre, ou 
pouvoir étre le moyen par lequel, ou l'obget pour lequel, l'action ex- 


primée par la forme active se fait. Ex. : : bis aller, SİNS dire tel 


/ 
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qe ‘on puisse y aller, ou qu'on puisse aller par lâ; de. se réjouir, 
ab, être tel qu'on s’en réjouit ; AS, se donan» MEK ŞE 
étre l'objet pour lequel on se combat. | 

361. On se sert ordinairement de ces formes passives dans la langue 
ottomane, de même que du verbe réciproque dans |’ italien , et avec la 

même idée secondaire de possibilité, lâ où on emploie le pronom indé- 

"fini âvec un verbe actif en français. Ex. :, bas RUES > (si passa per 
questa via) on passe (on peut passer) par ce chemin; >, EL 55 Me 2 
(si pud stare a riguardare in pareccho luogo ?) est-ce que ‘on reste (on 
| peus rester) à regarder dans un pareil endroit ? os" a SF ds > 
sus (non si batte per si leggtera cosa) on ne se bat pas pour si Di 
de chose; jh asl Lans ail SU çi (se Üuomo non guarda, si fa 
guardare alle volte) si l’homme ne regarde pas, on lui fait regarder 
_ quelquefois. 
© 362. En se souvenant des deux règles précédentes, et en s’y exerçant, 
“© Pdtudiant parviendra à surmonter beaucoup de difficultés, qui autrement 
pourraient lui donner de l'embarras. | | 

363. Les verbes négatifs se forment en’ ajoutant la syllabe 0 L,ow 
as (où l’{ et le # ne sont que voyelles de direction), à la racine du verbe 
affirmatif. Ex. Gis trouver, se AUS,  d FE se casser, 
ES: dés se réjouir, AS ye 5 réjouir, vie Jo: 
ESS combattre, tes, Sy. 

364. La valeur des négatifs en général n exige aucun commentaire , 
mais il faut prévenir l'étudiant que les négatifs des çausatıfs ont, outre 
leur valeur ordinaire, une signification prohkibitive, ou d'empéchement 


(9 
+ ue tv. Ni sn 4 > . . 
Ex. : b 27 signilie empécher de casser, tout aussi bien que ne pas 
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faire casser ; et HU 5 empécher de se réjouir, aussi bien que ne 
pas réjouir. | 

365... Les verbes impossibles se forment par l'introduction d’un s (ou 
quelquefois d'un ! ) voyelle de direction, avant le Le, ete., des négatifs, 
avec l'addition d'un yl à la dernière lettre consonne de la racine, si 
elle n’a pas elle-même un son voyelle. Ex. : PESTE ne pouvoir pas 
regarder ; alt ne pouvoir pas étre regardé ; ER >, 5 ne pouvoir 
pas faire casser ; ASS ne pouvoir pas étre fail casser; 
ri ES 55 étre tels qu'on ne peut pas étre fait battre ensemble. 

366. Sila derniğre lettre consonne de la racine a un son voyelle, elle 
le conserve, et alors on introduit la syllabe a au lieu du s et de l’ J os 
pour former l'impossible. Ex. : Gİ trainer en longueur, ER 
ne pas Irainer en longueur, Hat, İ ne pas pouvoir trainer en 
longueur ; de ali 5 suer, al 5 ne pas suer, US: 5 ne pas pou- 
voir suer. . 

367. Si Ja racine du verbe d'où l'impossible est dérivé se termine en 
CD, cette lettre se change pour la plupart en > dans la forme impos- 
sible. Ex. : sl ne pu pot faire, de st Lu Co 
ne pas pouvoir créer, de Gt créer. | | 

Dans le Tableau suivant (pages 70, 71), nous avons donné tous les 
verbes à l’infinitif, pour faciliter aux étudiants l'application des infinitifs 
français. — Les | qui suivent les ç caractéristiques des négatifs et des 
‘impossibles ne sont que des voyelles de direction, et n'ont aucune 


influence sur les règles de dérivation. 


70 © TABLEAU SYNOPTIQUE 
| 


Se azı 
| ACTIFS 


| 
‘PRIMITIF. | RÉFLÉCHI. | 


re 4 | CcrC,,17 
SIMPLES era es regarder (sans but 
| | extérieur) 
AFFIRMATIF....... - | 
ek AE 
OU YY 
L IGAUSATIFS a ns faire regarder faire regarder (sans 
| but extérieur) 
| crie , v1 v4.)4 
nr esl 
ne pas regarder | nepasregarder (sans 
SIMPLE...... >> yn ‘ ya 
but extérieur) 
NÉGATIF........ Dd 
' ©, 46 çi / /C ii 
bb, ME er 
| ne pas faireregarder, | ne pas faire regar- 
CAUSATIF vin : , | 
ou faire qu’on ne | der, oz empêcher 
regarde pas; empé- | de regarder (sans 
cher de regarder but extérieur) 
UÜ | ais 
ne pas pouvoir re- | ne pas pouvoir re- 
TT EN | garder : garder (sans -but 
| extérieur ) 
IMPOSSIBLE. A _- 
CH, 7 : # . 
UL LyLe yal 
CAUSATIF.. . 0... ....4 ne pas pouvoir faire | ne pas pouvoir faire. 
regarder regarder (sans but 
| cxlérieur) 


ELE N meli = — ——— = ee ———— NU 


. DE LA DÉRIVATION DES VERBES. © N 51 


se regarder mutuelle- 


ment 


faire regarder mu— 
tuellement 


ne pas regarder mu- 
tuellement 


; 
ne pas faire regar- 
der, où empêcher 
de regarder mu- 
tuellement 


ne pas pouvoir se 


regarder mutuelle- 


ne pas pouvoir faire 
qu'on se regarde 
* mutuellement 


örme 


4 PRIMITIF. 


v 
C y Gb 
4 e 


être rega rde 


© 


İİ yas 


/ 


être fait regarder 


| 
LİU 
4 o 


A » 
ne pas être regardé 


ET ME 


ne pas être fait re- 
garder, ou êtré em- 


péché de regarder. 


ne pas pouvoir être 


regardé 


> v 
Cyr, 17 
re nee 

ne pas pouvoir être 
fait regarder 


- ne pas être fait, ou 


PASSIFS 


RÉFLÉCHI. | | RÉCIPROQUE. 


AE 
étre l'objet pourquoi | être l'objet pourquoi 
on regarde (sans on se regarde mu— 


tuellement 


çiz 
A SU 
# La pa 


être fait regarder 


but extérieur) 


Er ASS 


ètre fait reyarder 


but 


(sans mutuellement 


ecxté— 
rieur ) 


| v 
cr 


ne pas être l’objet 
pourquoi on re- 
garde (sans but ex- 


Po 
C » .|/ 4 
ARE Je 
ne pas ötre İ'objet 
pourquoi on se re— 


mutuelle — 


garde 


Ru ment 


RAA y SU 


BU aks 
ne pas étre fan, on 
étre empêché derc- | être empdche de 
garder (sans but 


regarder mutuelle- 
ment 


DL 


ne pas pouvoir être 


extérieur ) 


LİU 


ne pas pouvoir être 
l'objet pourgitoi on | l’objet pourquoi on 


regarde (sans but | se regarde mutuel- 


extérieur) lement 
st | Gi ait 


ne pas pouvoir être | ne pas pouvoir être 


fait regarder (sans fait regarder mu- 


but extérieur) tuellement 
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368. İl y a encore deux formes de verbes dérivés quil est utile de 
connaître; mais ce sont plutôt des composés que de simples dérivés ; 
l’une peut se nommer la forme possible, l'autre la facile. 

369. Le verbe possible se forme en ajoutant à la racine d’un verbe 
affirmatif un s suivi du verbe AL savoir, et, en mème temps, un 
N al à la dernière lettre corisonne de la racine du verbe d’où le pos- 
sible est formé, si cette lettre est quiescènte. Ex. : db fatre, 
Habaş savoir ou pouvoir faire ; HU étre fait, HAE pouvoir 
être fait; SV faire faire, Sab, M pouvoir faire faire. 

370. Si la dernière lettre de la racine a un son voyelle, elle le con- 
serve, et l'on introduit un ,5 consonne avant le 5, avec un v oi | 
comme son voyelle, pour former le verbe possible. Ex. : JS: > suer, 
Sal pouroir suer ; AE > dire, Sal li pouvoir dire. 

371. On ne se sert jamais du négatif de ce dérivé; car ilya, ainsi 
qu'on Va vu, une forme particulière (n° 365) pour exprimer l'idée de 
l'impossibilité. | | 

372. Le verbe facile correspond à peu près à l'idée de facilité, de 
légèreté et de rapidité, que l'on ‘exprime en français, en ajoutant â un 
verbe quelconque les mots (out de suite, ou toul bonnement, ou sans 
trop y penser, ou de prime abord, çt d'autres phraséologies semblables. 

373. Le verbe facile se forme par l'addition du verbe che + donner, 
à la racine d'un verbe primitif ou dérivatif, avec un si suivi dun 6 
de direction à la dernitre lettre de cette racine, si elle est quiescente. 
Ex : (35 


penser. 


EU faire, ds. sa fatre (out bonnement, faire sans trop y 


374. Si la dernière lettre de la racine d'où le verbe facile se forme a 


LA 


un son voyelle, le L£ additionnel devient consonne et prend un | 
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pour signe voyelle. Ex. : JS suer, ce #5 suer lout de suite ; 
SE > teindre, Sy CE o teindre sans trop y penser.) 

379. İl ne faut pas supposer que tous les verbes ottomans sans excep- 
tion soient susceptibles de toutes ces dérivations; par exemple, l’auxiliaire 
Si n'a d'autres dérivés que le négatif As et l'impossible 


ec ’ 
CARE LL . 
&LLa LT, Cependant ces exceptions sont peu nombreuses. 


$ IT. Des modes. 
376. Les verbes ottomans ont six modes, savoir : l'impératif, Vindi- 


catif, le nécessitatif ‘, Voptatif, le conditionnel et l'infinitif. 


' I] y a encore une espèce de mode qu'on peut appeler le duhüati/, et qui sert 
à énoncer l’accomplissement passé, présent, ou futur, d'une action, indicative- 
ment ou nécessitativement, sans prendre sur soi de répondre de la vérité ou de 
l'exactitude de ce qu’on énonce ; mais on fait savoir par lâ, sans le dire explici- 
tement, qu’on l’a seulement entendu, ou qu'on le suppose. On s’en sert aussi pour 
jeter du doute, ironiquement, sur ce qu’on dit soi-même, quand on répète les pa- 
roles, ou quand on explique les pensées d'autrui. Ainsi, si guclgu'un me demande : 


« un tel est-il venu? » et que je ne sache pas positivement s'il est venu ou non, 


ce Cv 


mais si je l’ai entendu dire, ou si je le pense, je répondrai dubitativement | À 


4 


| 4 
e LU , : . . 
(je crois gu ) il est venu, et non pas gas est venu. Si, par exemple, un 


officier s'aperçoit que quelqu'un dit ou fait une chose contraire à son autorite, il 


».., 9. 


(2 Cc 
. . : © / © y 
pourra commenter là-dessus ironiquement , en disant : pi! 5 hol Ç? 
, 


ne suis-je donc pas officier? 


Il sera question plus Join des temps de cette. espèce de mode *. 


* Viguier a entrevu quelque chose de ce mode et de sa vraie nature; et de là il a formé son 

parfait indélerminé. Davids aussi dit, à la suite de son second prétérit ou imparfait du verbe 
(2 Cc 

défectueux (° : pie] je fus, etc., « on se sert souvent aussi de ce temps dans le sens du pré- 

sent. » Cependant, aucun de mes devanciers n’a émis la doctrine d’un mode entier dubitatif, 


qui, du reste, constitue une des caractéristiques les plus frappantes de la langue ottomane. 


10 
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377. Parmi ces modes, le nécessitatif, l’optatif et le conditionnel 
demandent quelque explication quant à leur emploi. 

378. Le nécessitatif énonce qu'une action qui. ne s’est pas accomplie, 
doit ou aurait dù nécessairement avoir lieu ; ıl tient ainsi la place de | 
limpersonnel français il faut, et du verbe devoir. Ex. : - JS il faut 
que j'aille, je dois (nécessairement) aller ; xl Les il fallait que j'al- 
lasse, je devais, ou j'aurais dü aller. 

379. L'optatif sert à indiquer un désir, un souhait, ou un but; ce 
qui s'exprime en français par le subjonctif. Ex. : AS qu'il aille, 
Gas ou SAIS qu'il alldt. 

380. Le conditionnel sert à exprimer la condition sous laquelle une | 
autre action a eu, a, ou aura lieu, et non pas, comme les temps condi- 
tionnels français, la conséquence d’une condition. İl a donc toujours un 
complément. Ex. : ass sıl va, OS G3 w (mot aussi j'irai); 
SS s'il élait allé, (Ça 55 > Mot aussi je serais allé). 

381. Quelquefois le complément est supprimé, et alors le conditionnel 
a la force de l'optatif; car ce complément supprimé est : je serais, ou 


aurais élé bien aïse, ou toute autre phrase correspondante. 
N $ IT. Des temps. 


«882. Les temps se distinguent par leur terminaison : pour reconnaitre 
cette terminaison, il faut avoir égard seulement à la troisième personne 
du singulier de chaque temps. 

383. Les temps sont ou primitifs ou composés, comme on le verra 
dans les observations suivantes sur leur formation. Les composés se forment 
en ajoutant la terminaison, affectée au passé, 45 ou 65! aux temps 


primitifs correspondants. 
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e 


384. L'impératif n'a qu'un seul temps, le présent; il y en a huit à 
l'indicatif, savoir : le présent, l'imparfait, l'aoriste, le passé, le parfait, 
le plus-que-parfait, le futur, et le futur passé ; deux au nécessitatif : le 
présent et le parfait ; deux à l'optatif : le présent et le parfait ; deux au 
conditionnel : l'aoriste et le parfait ; et enfin un à l'infinitif: le présent. 

385. Le présent de l'impératif contient la racine du verbe; c’est la 
forme simple de la seconde personne du singulier. 

386. Ce temps n’a point de première personne au singulier, et ses 
autres personnes se forment d'une manière particulière, qui est expliquée 
dans la section où il est traité des nombres et des personnes. | 

387. Le présent de l'indicatif indique que l'action s'accomplit au 
moment même où le discours a lieu. 

388. Quelquefois aussi il exprime une habitude présente, mais qui 
n’est pas durable ; une action qu'on a actuellement l'habitude de répéter, 
sans qu’elle ait lieu à l'instant même du discours. 

389. La troisième personne du singulier de ce temps se forme en 
ajoutant la syllabe > + à la racine du verbe, avec un zl à la dernière 
consonne, Si elle est quiescente ; mais si cette lettre a un son voyelle, elle 


le conserve. Ex. : LE fais, li il fait (soit actuellement , soit habi- 


e. à © NİŞ 
23 il sue; Sel commence, | Sab il com- 


PAT 


tuellemen!) ; js sue, ) 
mence. 

390. Les lettres de direction qui se trouvent à la fin de la racine du 
verbe se suppriment ou se conservent dans ce temps, selon le cas; et si la 
racine se termine en ©, cette lettre se change le plus souvent en 9. 
Ex. : © crée, ,5515 il crée. 

391. L'imparfait, de l'indicatif indique qu'une action avait lieu et 


n'était pas encore achevée dans un instant défini de temps passé. 
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392. La troisième personne du singulier se forme en ajoutant la ter- 
© La /, 
minaison [52 où Sal â celle du temps précédent. Ex. : 562, -5b5 ou 


dll il faisait (alors, dans cet instant-lâ) Pak ou 


/ 


> EN il suait ; Sİ) pe NEY ou sh ie il commençait. 
393. L'aoriste de l'indicatif se rapporte quelquefois au présent, c'est- 
à-dire, à une durée qui n'est pas encore terminée ; il exprime alors une 
habitude, ainsi que le fait le présent dans l’un de ses emplois; la diffé- 
rence entre les deux étant que le présent est plus déterminé et plus positif 
dans son rapport au présent, tandis que celui-ci indique plutôt une habi- 
tude générale et durable. | 

394. L'aoriste se rapporte aussi guelguelois au futur, et alors il indique 
une promesse. 

395. La troisième personne du singulier de ce temps a la même force 
que le participe aoriste actif (n° 457), c'est-à-dire que dans les verbes 
affirmatifs, autres que les causatifs, elle se forme en ajoutant à la racine 
la terminaison ) dans le cas des verbes d'un ton doux, ou 5! dans le cas 
de ceux d’un ton dur, ou enfin ) 5 dans le cas des verbes dont la racine 


. Cc . . 
se termine en ) ou ), et , toujours dans le cas des verbes causatifs, 


; 


avec un | dans les deux premiers cas, un çe ) gi dans le troisième, 


e 


ctun ye dans le quatrième, pour son voyelle, à la dernière consonne 
de la racine, sı elle est quiescente ; si cette lettre a un son voyelle, elle le 
conserve; mais si elle est suivie d’une voyelle de direction , celle-ci se sup- 
prime. Ex. : 5 coupe, 7S il coupe (habituellement), 21 coupera (Je 
À ,, 
le le promets) ; > casse, NUS il casse, il cassera ; k viens, ) Lil 
vient, viendra ; vi LL sois ramasse, 73 SL ıl se ramasse, sera ra- 
masse 102 fais écrire, ; pie tl fait, fera écrire ; 5 sue, pin tl 


, , / cv * 
sue, SUĞTA; Les), OÙ 512 marche, 5)5 marche, marchera. 
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396. La plupart des verbes dont lâ racine se termine en «> quies- 
cent changent cette lettre en 3 pour former ce temps ; cette lettre prend 


alors quelquefois (toujours dans les causatifs) ea pour son voyelle. Ex. : 
yazl il fai, de STE yg il va, de a: : JL il fait chercher, de 
sol, jp il crée, de © 

397. Mais dans les verbes négatifs et impossibles, la troisième personne 
de ce temps, dont l'orthographe est toujours la même que celle du parti- 
cipe actif aoriste, se forme en ajoutant un 5 â la racine et en supprimant 
la dernière lettre de direction. Ex. : 4529 ne coupe pas, eş ıl ne coupe 
pas, ne coupera pas ES 1l ne peut, ne pourra couper. | 

398. Le passé de l'indicatif sert à indiquer une habitude qui avait lieu 
dans un temps déjà terminé. 

399. İl sert aussi à indiquer, sans négation, et comme complément 
d'un verbe au conditionnel (n° 380), exprimé ou sous-entendu, que 
l'action qu'il exprime ne s’est pas, ou ne sera pas accomplie; il corres- 
pond, dans ce dernier cas, à ce que les grammairiens français ont appelé 
le conditionnel. 

400. La troisième personne du singulier se forme en ajoutant la ter- 
minaison ,59 ou 5! à celle du temps précédent. Ex. : SAS ou 
Sois il coupait (habituellement), et il couperail, ou il aurait 
COUPE ; es ou 5315 ALS il ne coupatt pas (habituellement), et el 
ne couperatl pas, ou tl n'aurait pas coupe. | 

401. Le parfait de l'indicatif n'exige aucune explication ; il est tout à 
fait analogue à ce même temps en français, à l'exception seulement qu'il 
embrasse le défini et Vindefini. 

402. La troisième personne du singulier se forme en ajoutant la ter- 


minaison çed à la racine du verbe, dont la lettre de direction finale, s’il y 
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en a une, se supprime presque loujours. Ex. : 5 coupe, ESS 2 
coupa, il a coupé; LUS ne coupe pas, ere tl ne coupa pas, 1l n’a 
pas coupé. 

403. Le plus-que-parfait de l'indicatif correspond au même temps et 
au prétérit antérieur en français. 

404. La troisième personne du singulier se forme en ajoutant la ter- 
minaison LS? ou si à celle du temps LE Ex. : GI ou 
gil il avait coupé, tl eut coupé. 

405. Le futur de l'indicatif diffère du même temps en français, en ce 
qu'il nen remplit que la moitié des fonctions ; il ne sert jamais à pro- 
mettre, signification réservée à l’aoriste (n° 394), et s'emploie seulement 
comme énonciatif. 

406. La troisième personne du singulier de ce temps se forme de la 
même manière que le participe actif futur (n° 465), c'est-à-dire en ajou- 
tant la terminaison ve ou İŞ ( arabe) à la racine du verbe, avec un 
Çi et un 3 de direction à la dernière consonne, si elle est quiescente ; 
mais si cette lettre a un son voyelle, elle le conserve, la lettre de direction 
qui la suit, s’il y en a une, se conservant en même temps, ou se suppri- 
mant, selon le cas; et alors on ajoute un LS consonne avec un K se) pour 
voyelle avant le 5 de direction. Ex. 8 casse, 3 tl va casser; 
5 coupe, LL il va couper ; à, en ne l'assieds pas, Ces Kl 
tlne va pas s'asseoir ; ne dts pas, İğ azal il ne va pas dire. 

407. La plupart des verbes dont la racine se termine en <> quiescent 
changent cette lettre en 5 pour former ce temps. Ex. : ssl] il va 
faire chercher, de el N faire chercher ; SET] ıl va faire, de 


İl faire; GS il va créer, de sole créer. 


BD. 
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408. Le futur passé de l'indicatif sert à indiquer qu'une action allait 
avoir lieu dans un temps passé, présent ou futur. 

409. La troisième personne du singulier se forme en ajoutant la ter- 

e 
minaison 62 ou ç)â celle du temps précédent. Ex. : Le 55 ou 
e : e , ce , 
sh ö2y-3 il allait casser, GaSşa.S où Se aus il allait 
. couper '. 

! Chaque verbe possède à İ'mdicatif , outre les huit temps que nous avons 
nommés dans le corps de l'ouvrage, trois catégories entières de temps complexes, 
composées chacune de huit temps qui correspondent aux huit temps simples. 

Ces catégories sont formées des trois participes aoriste (n° 457), passé (n° 460), 
et futur (n° 365) du verbe, joints aux huit temps de l'indicatif de l’auxiliaire 

v > | 
neutre ss A être, devenir (n° 816). Faute de savoir comment les mieux désigner, 
nous en nommerons les temps : le présent, imparfait, etc., complexe, de la pre- 
mière, seconde et troisième catégorie. 
CR, 

Comme nous avons donné ailleurs la conjugaison entière de l’auxiliaire (3e) A 
(n° 519), nous aurions pu nous dispenser de placer ici la suite de ces temps com- 
plexes ; cependant, pour mieux fixer la forme et la signification de chacun d’entre 
EUX , nous avons préféré en donuer la troisième personne du singuher, âvec une 


explication succincte. 


PREMIÈRE CATÉGORIE. 


PRÉSENT. 


v Ya 5 N ‘ ‘ . . | ARE EE 

) İİ yle! il ouvre, v’est-a-dire, il est (ou il devient *) celui qui ouvre 
habituellement ; non pas : il ouvre dans cet instant même , ou: 
il a simplement une habitude présente d'ouvrir; mais : ila 


(ou il acquiert) la qualité d'être celui qui ouvre. 


vu? | | 
* Cette nuance de signification provient de ce que le verbe 3“ A veut dire devenir, aussi 


bien qu'étre. 


ee Sn er er Es Un ee) er, UT es SE GA AN a cd 
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410. Le présent du nécessitatif sert à indiquer qu'il y a une nécessité 


présente pour l’accomplissement de l’action exprimée par le verbe. 


EMPRAREALT: 


li, ES il ouvrait, c’est-à-dire, il avant (oz il seal la qua- 


İle d’être celui qui ouvre. 


AORISTE. 
c 4 ce ’ ; . . . , « . , . yi Ki 
js) js | Ül oûvre, il ouvrira; c'est-à-dire, il à, laura Cou il ae- 


querra) la qualité d’être celui qui ouvre. 


PASSÉ. 
c ii © / ; | 
Een ye! il ouvrait ; et il ouvrirat, il aurait ouvert ; c’est-à-dire, 
"9 ki 
il avait, où il aurait eu (vw aurait acquis) dans un temps 
passé, ot il aurait (ou il acquerrait), à présent ou dans 


un temps futur, la gualité d’être celui qui ouvre *. 


PARFAIT. 
v 9 Ca - 
La La . . . | * . i . 
ten yer! il ouvrit, il a ouvert; c'est-à-dire, il fut, il a été (ou 
devint) celui dont la qualité était d'ouvrir. 


PLUS-QUE-PARFAIT. 
? , 
€ - . . . . ° . . ” . 
DERD) je) il avait , il eut ouvert; c’est-à-dire, il avait été, il eut 
été (ou était devenu) celui dont la qualité était d'ou- 


vrir. 


* Comme les significations d'habitude et de qualité ont beaucoup de rapprochement, et que, 
d' "pes ce qui est dit dans le corps de l’ouvrage comme explication du présent, de l’aoriste, et du 
passé, "simples. ces temps servent, sous certaines conditious, à exprimer des habitudes, il s'ensuit 
que l’usage de ces trois temps complexes de la première catégorie est très-rare dans les sens qui 
correspondent aux significations d'habitude des mêmes temps simples. L'imparfait simple, de 
mème, indique, de sa nature, une habitude au moins momentanée; et pour cette raison on 
emploie rarement İ'imparfait complexe de cette première catégorie, Toutefois, quand on veut 
bien pæciser les idées ci-dessus indiquées, on se sert des temps complexes correspondants; et 
l'emploi de l’aoriste dans le sens futur, et celui du passé dans le sens conditionnel, sont, pour 


ainsi dire, d’un usage fréquent. 
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411. La troisième personne du singulier se forme en ajoutant la ter- 


minaison L à la racine du verbe, dont la lettre de direction finale, s’il y 


* FUTUR. 
< / ce / * Ni : , . - > 
2 A ye! il va ouvrir; c'est-à-dire, il va être (ou devenir) celui 
dont la qualité est d'ouvrir. 
FUTUR PASSE. 
e a | Dİ a Gi 
ŞA | öcal! ye! il allait ouvrir c'est-à-dire, 1l allait ötre.(ou devenir) 
| .celui dont la qualité est d'ouvrir *. 
SECONDE CATÉGORIE. 
PRÉSENT. 
© 3% eli > weli 3 N - : ; 
) [en Dies | il a ouvert; c'est-à-dire, il est (ou devient) maintenant 
| celui qui a (ox qui acquiert) la qualité d’avoir ouvert 
déjà. 
| IMPARFAIT. 
cs © er. , Re R | 
GS! J 7 Vies | il avait ouvert ; c’est-à-dire, il était (on devenait} alors 
| celui qui avait (ou qui acquérait ) la qualité d’avoir ou- 
vert déjà: 
AORISŸÈEF. | 
© : 4 < < 4 » * . . | 
) 2 A yep! il aura ouvert ; c'est-à-dire, il sera (ou deviendra ) celui 
qui aura (o& qui acquerra) la qualité d’avoir ouvert déjà. 
PASSE. : 
Dove ee | , i 
SX! J FA UD? | il aurait ouvert ; e’est-à-dire , il aurait été (ou serait de- 
venu) celi qui aurait eu (v4 qui aurait acquis ) la qua- 
lité d’avoir ouvert déjà **. 
* L'emploi du parfait et du plus-que-parfait complexes de la première catégorie est assez fré- 
d o 
guent; mais celui du futur et du futur passé ne l’est pas autant. 
** L'aoristé complexe de cette seconde catégorie n’a point la signification d'habitude présente ; 


ni son passé complexe, celle d'habitude passée , ou de conditionnel présent. 
11 
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en a.urie ; se supprime ou se conserve, selon le cas. Ex. : ci 72 tl faut 


qu'il casse, il doit casser ; see il faut qu'il coupe, il doit couper ; 
ss ou 20 il faut qu’il sue, il doit suer. 


PARFAIT. 

S EN | is il eut ouvert; c'est-à-dire, 1 fut, il a été (ou devint) celui 
qui eut (ou qui acquit) la qualité d’avoir ouvert déjà. 
PLUS-QUE-PARFAIT. | 
5 > 3), gi ila eu ouvert ; c’est-à-dire, ilavait, oz eut été (ou était 
devenu ) celui qui ‘avait ou eut eu (ou qui avait, ou eut 
acquis) la qualité d’avoir ouvert déjà. 
FUTUR. 
v 


“9 4 | | | 
, ec : v . . . . 
ET ve! ul aura ouvert ; c’est-à-dire, il va être (ou devenir) celui 
/ 


a 
\ 


qui a (ou qui acquerra) la qualité d’avoir-ouvert déjà. 
FUTUR PASSÉ. 

LS, ğa jf kez! il aurait ouvert; c’est-à-dire, il allait être (ow devenir) 

celui qui aurait eu (ou qui aurait acquis) la qualité 


d’avoir ouvert déjà. 


TROISIÈME CATÉGORIE. 
PRÉSENT. 
ö , ? v 5 , 7 , * 

) pe ESS il va ouvrir; c’est-à-dire, il est (ou devient) maintenant 
celui qui ala qualité de devoir ouvrir prochainement. 

| IMPARFAIT. 

Lé © / 

v *# , / ; 5 . , . |. », * . b 
sx! ) pa | Le il allait ouvrir; c’est-à-dire, il était (ou devenait) alors 
celui qui avait la qualité de devoir ouvrir prochaine- 


ment. 


AORISTE, 


>» A A İ sevse. o; C'est-à-dire, il est (habituellement (ou 


sera (oz deviendra) celuğ qui a (ou qui acguerra ) la 
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412. Le parfait du necessitatıf s'emploie pour indiquer quil y. avait 


une nécessité passée pour İ'accomplissement de l'action exprimée par 


le verbe. 
qualité de devoir ouvrir prochainement. (On ne peut 
rendre cette idée en français que par une périphrase, 
telle que : // est (habituellement) ou sera près (ou sur 
le pornt, ou dans l'intention) d'ouvrir ou d'aller ouvrir.) 
PASSE, 
# ? e ‘ i , 
co pa İsmas! : c’est-à-dire , il était (habituellement) 
e) > Ce DEP AR e de . |; re, 


ou il serait, oz aurait été, celui qui avait, ou qui aurait 
eu la qualité de devoir ouvrir prochainement. (La re- 
marque qui précède s’applique également à ce temps ; il 
peut se rendre ainsi : il serait, ou aurait été près (ou 
sur le point, ou dans l'intention) d'ouvrir.) 
PARFAIT. 
dx sö , | 

SN sis il allait ouvrir; c'est-à-dire, il fut , il a été (ou devint) 
celui qui avait la qualité de devoir ouvrir prochaine- 
ment. | 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

LYS Vs sas +. ali c'est-à-dire, il avait été (oz il était de- 
venu ) celui qui avait eu la qualité de devoir ouvrir pro- 
chainement. (La remarque placée à l’aoriste s'applique 
aussi à ce temps; il peut se rendre ainsi : il avait été 
près (ou sur le point,.ou dans l'intention) d'ouvrir. | 

FUTUR €t FUTUR PASSÉ. 
| Manquent. 
(Je pense que l’euphonie empêche l’emploi de ces deux 


[A CAE À « / 
temps, dont les formes auraient été : EN özi! 
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413. La troisième personne du singulier se forme en ajoutant la ter- 
minaison , 695! à celle du temps précédent. Ex. : 5! Pi sl fallait 
qu'il cassdt, il aurait dü casser ; aş il fallait qu'il coupdt, el 
aurait dü couper ; 5) Hs il fallait qu'il sudt, il aurait dü 


suer !. 


v 9 v / 
et SX EN) sie ; au reste, l’aoriste pour İc 
premier, et le passé pour le second, suppléent à cette 


lacune.) 
1 Les nécessitatifs complexes des trois catégories sont : 


PREMIÈRE CATÉGORIE. 


PRÉSENT. 
7€ ar > , | 
pan ye! il faut qu'il ouvre, il doit ouvrir; c'est-à-dire, il faut 


."  gu'ilsoit, il doit être celui qui a la qualité d'ouvrir. 


PARFAIT. 
5 | AAA nes il fallait gu'd ouvrit, il aurait dü ouvrir ; c'est-à-dire N 
il fallait qu’il fût, il aurait dü étre eelui qui avait la 

qualité d'ouvrır. 


SECONDE CATÉGORIE. 


\ 


PRÉSENT. 
PA , © 5 / 
k a 2 Y ; : PE à di 
pazı ye! il faut qu'il ait ouvert, il doit avoir ouvert ; e’est-à-dire, 
il faut qu'il soit, il doit être celui qui a la qualité d’avoir 
ouvert déjà. 
PARFAIT. 


9 vu y (2 + 
La c . g. z i . mn A 
sa} FRA Wa! 4 fallait quil cilt ouvert, il aurait dü avoir ouvert ; 


æ# 
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414. Le présent de l'optatif sert à indiquer que l’action est, a été, ou 
sera le but d'une autre action, avec l'idée secondaire de l'espoir qu'elle 
puisse s accomplir. | | 


415. La troisième personne du singulier de ce temps se forme en 


c'est-a-dire, il fallait qu'il fût, il aurait dü être celui qui 


avait la qualité d’avoir ouvert déjà. 


TROISIÈME CATÉGORIE. 


PRÉSENT. 
” Bird ? vi yi , 
pa Lise | il faut qu'il aille ouvrir. ............ .; c’est-à-dire, il 
faut qu’il soit, il doit être celui qui a la qualité de devoir 
ouvrir prochainement. ( L'idée renfermée dans cette com- 
binaison se rendrait plus exactement en français par unc 
peripbrase telle que : i/ doit étre près (ou sur le point, 
ou dans l'intention) d'ouvrir). 
à PARFAIT. | 
59 4 < / / Hi 
sx pan A ss | il fallait qu'il allät ouvrir. ........... ..; C'est-à-dire, 


il fallait qu'il fût, il aurait dü être celui qui avaitla 
* qualité de devoir ouvrir prochainement. (Cette idée se 
rendrait également d’une manière exacte, par cette péri- 
phrase française : #/ aurait dü être près (ou sur le point, 


ou dans l'intention) d'ouvrir)*. 


* C’est ici le lieu de dire quelques mots au sujet des temps dubitatifs. 

Chaque temps, soit primitif, soit composé, soit complexe, de l'indicatif et du nécessitatif ; 
peut recevoir la forme dubitative, qui consiste dans la simple addition de la syllabe dubitative De 
ou Dis! à la fin des temps qui ne finissent pas en Ss? ou Sa! , et immédiatement avant 
cette terminaison, dans les temps qui l'ont, excepté le parfait de l'indicatif, qui a besoin d’être 
expliqué plus au long. 


İİ nous suffira de donner la désinence et la valeur de quelques temps sous la forme dubitative; 
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Cc 4 .. 
ajoutant pour terminaison un |. #1 à la dernière lettre consonne de la 
râcine du verbe, suivi d'un s de direction, si cette lettre est quiescente ; 


si elle a un son voyelle elle le conserve, la lettre de direction qui la suit, 


car on ne peut en rendre la valeur en français que par une périphrase, comme : je pense, je crois 


que ....... ...; on ditque ...... r.. » etc. 
EXRMPLES DE QUELQUES TEMPS DUBITATIFS. : 
ği INDICATIF. 
PRÉSENT. 
< M , f . g” . : ; . . . |, e ,- 
ye rrn ül ouvre; c’est-à-dire, je pense, je crois, on dit, j'ai entendu, qu'il 
Ca 4 i 
ouvre. | 
IMPARFAIT. 


» 


SA bite il ouvrait; c'est-à-dire, je pense, je crois , on dit, j'ai entendu, 


qu'il ouvrait. 
PARFAIT. 
, 

Je | il ouvrit, il a ouvert; c’est-à-dire, je crois, je pense, on dit, j'ai 
entendu qu’il ouvrit, qu’il a ouvert. (Ce temps paraît être un temps 
primitif, et on s’en sert 'eflectivement comnie tel. L'usage a sanc- 
tionné dans la littérature l'emploi des différentes personnes de ce 
temps pour tenir lieu des mêmes personnes du parfait de l'indicatif. 
La similitude de ce temps, quant à la forme, avec le participe actif 
parfait, dont un se sert pour former une catégorie de temps com- 
plexes, a toujours, d’après les apparences, formé une pierre d'a- 
choppement pour les auteurs qui ont traité de la langue ottomane; 
cette conformité est ainsi devenue une source féconde d'erreurs et de 
malentendus, dont un grand nombre disparaissent quand on se 


souvient de la signification dubitative de ce temps.) 
PLUS-QUE-PARFAIT, 
SA! Dial il avait, il eut ouvert; c'est- lim je crois, je pense, etc., qu' il 
avait, qu'il eût ouÿert. 
AORISTE complexe de la première catégorie. 
JS Le, ii ye il ouvrira; c'est-à-dire, je pense, etc., qu’il aura (ou acgucrra) la 
qualité d'être celui qui ouvre. 
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s'il y en a une, se conservant en même temps, ou se ği selon le 
cas; et alors on ajoute un LS consonne avec un 9 nl pour yel; avant 
le.» de direction. Ex. : 55 qu'il casse, ais qu’il coupe, 3: 5 qu’il 


sue, ME qu'il commence. 


PASS complexe de la seconde catégorie. 


Sao) Les il aurait ouvert; c'est-à-dire, je pense, etc., qu il aurait été (ou 
| 2 serait devenu) celui qui aurait eu (ou qui aurait acquis) la qualité 


d'avoir ouvert déjà. 


PLUS-QUE-PARFAIT complexe de la troisième catégorie. 
b cp? 


sh] us Jet il allait ouvrir; c'est-à-dire, je pense, ete., qu'il fut, qu'il a été (ou 


devint) celui qui avait la qualité de devoir ouvrir prochainement. 


NÉCESSITATIF. 


N PRESENT. 


yal İl | il faut qu'il ouvre, il doit ouvrir; c'est-à-dire, je pense, ete., qu'il 


faut qu'il ouvre, qu’il doit ouvrir. 


PRÉSENT complexe de la première catégorie. 


» cc? ’ | 
Us | pan A je! il faut qu'il ouvre, sl doit ouvrir ; c'est-à-dire, je pense, etc., qu'il 


faut qu’il soit, qu’il doit être celui dont la qualité est d'ouvrir. 


PRÉSENT complexe de la seconde catégorie. 


yi MA & uv il faut qu’il ait ouvert, tl doit avoir ouvert; c'est-à-dire, j je pense, etc., 


qu'il faut qu'il soit, qu “il doit être celui dont la qualité est d'avoir 


ouvert. 


Ces exemples suffiront pour faire comprendre l'usage des temps dubitatifs, et pour démontrer 
que l’idée, quant au temps, ne change pas par suite de l'addition de la syllabe dubitative DE : 
et que le parfait dubitatif de l'indicatif est une chose bien différente du participe actif parfait ; la 
confusion de ces denk mots dans le discours est un arménianisme des plus choquants de cette 


espèce de barbarisme. 
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416. La plupart des verbes dont la racine se termine en > quiescent, 
changent ce .> en 5 pour former ce temps. Ex. : 5551 qu'il fasse, de 
hs: AS qu'il aille, de ss 51] qu'il fasse chercher, de GS. 

417. Le parfait de l'optatif s emploie de deux manières : 1° pour in- 
diquer que l’on a peu d'espoir que l’action qu'il exprime se fasse, quoique 

souhaitée ; et alors il se rapporte au futur ; 

418. 2° Pour exprimer le regret que l’action ne se soit pas faite dans 
un temps passé. | | | | 
| 419. La troisième personne du singulier se forme en ajoutant la ter- 
minaison sv! à celle du temps précédent. Ex. : sv! 5,5 qu’il cassdt, | 
s'il eût cassé; sas qu'il coupdt, s'il eût coupé. : 

420. On supprime assez souvent le s etle İ, et on écrit le mot de 


cette manière : GA), Ses 1. 


1 Les trois catégories des temps complexes sont en usage à Voptatif. En voici 
les formes et les valeurs : | 
PREMIÈRE CATÉGORIE. 
PRÉSENT. 
2) iie! qu'il ouvre ; Geline; qu'il soit (ou qu'il devienne) 
| | celui qui a la qualité d'ouvrir. 
© PARFAIT. 
ss HES qu'il ouvrét, qu'il ait ou eği ouvert ; c'est-à-dire , qu'il 
füt, qu'il ait ou eût été (ou qu'il devint ou fût devenu) 
celui qui avait la qualité d'ouvrir. 
- SECONDÉ CATÉGORIE. 
| | _ PRÉSENT. | 
19 + | 
[SA ye! qu'il ait ouvert; c’est-à-dire, qu’il soit (ou qu'il devienne) 


celui qui a la qualité d’avoir ouvert -déjà. 
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421. L'aoriste du conditionnel se rapporte quelquefois au présent, et 
quelquefois au futur. | | 

422. İl se rapporte au présent, comme exprimant üne habitude, et 
au futur, tantôt comme habitude et tantôt comme simple action ; il laisse 
l'incertitude de la condition dans toute sa force, et n'€tablit rien de positif. 

423. La troisième personne du singulier se forme én ajoutant la ter- 
minaison 4— à la racine du verbe, dont la lettre de direction finale, s’il y 
en a une, se conserve ou se supprime, selon le cas. Ex. ya s'il casse 


(s'il a actuellement l'habitude de casser, ou s’il va casser après ce temps-ci); 


# / A 
1107 Nis cé se . . 
au), s'il sue, a- Nil s’il commence. 


PARFAIT, 


9 
[a 


Cc c 4 . . A A 
Fe A v2! qu’il eût ouvert ; c'est-à-dire, qu'il fût, on eût été (ou 


qu’il devint, ox fût devenu) celui qui avait la qualité 


d’avoir ouvert déjà. 


TROISIÈME CATÉGORIE. 


PRÉSENT. 
, ' ec » 
ra | Lise! elma ; c'est-à-dire, qu'il soit (ou qu’il de- 
vienne) celui qui a la qualité de devoir ouvrir pro- 
chainement. (On peut aussi rendre ce temps par ces 
periphrases : qu'il soit près, ou sur le point, ou dans 
l'intention, d'ouvrir.) ° 
, PARFAIT. 
c* : ii , ‘ 7 | 
LS | çö! e e ee , C'est-à-dire, qu'il füt, ox cüt été (ou 


qu’il devint, ou füt devenu) celui qui avait la qualité de 
devoir ouvrir prochainement. (Ce temps peut se rendre 
ainsi : qu'il für, ou eli été pres, ou sur le point, ou 


dans l'intention, d'ouvrir.) f 
12 
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- 424. Le parfait du conditionnel révoque en doute et combat l'idée de 


Vaccomplissement de la condition dans un temps passé, présent, ou futur, 
selon la signification du contexte. 

425. La troisième personne du singulier se forme en ajoutant la ter- 
minaison SN! à celle du temps précédent, ou SI à la racine du verbe ; 
et, dans ce dernier cas, la lettre de direction finale de la racine, s'il y en 
a une, se conserve ou se supprime, selon le cas. Ex. : Sosa ou 
S2 3 s'il cassait, s'il avait ou eût cassé ; asla ou e 


s'il suait, s'il avait ou eti sud". 


! Les trois catégories de temps complexes sont en usage au conditionnel. En 


voici les formes et les valeurs : 


PREMIÈRE CATÉGORIE. ‘ 
AORISTE. 
AA REA sil ouvre ; c'est-à-dire, s’il est (ou s'il devient) celui 
dont la qualité est d'ouvrir. 
PARFAIT. 
| SAM s'il ouvrait, s'il avait ou eil ouvert; c'est-à-dire, s’il 
était, s’il avait où eût été (ou s’il était devenu) celui dont 


la qualité était d'ouvrir. 


‘SECONDE CATÉGORIE. 
AORISTE. 
e v y G ö / td 
us Die | s'il avait ouvert; c’est-à-dire, s'ıl était (ou s’il était de- 


venu) celui qui a la qualité d’avoir ouvert déjà. 
| PARFAIT, 
(2 Se é vi (2 À 
LG see) n Les | s'il eût ouvert ; c’est-à-dire, s’il eût été (ou s'il fût de- 


venu ) celui dont la qualité était d’avoir ouvert déjà. 
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426. Le présent de l'infinitif sert à énoncer une action d' une manière 
absolue, pouvant s'appliquer à tous les temps, nombres et personnes. 

427. İl se forme en ajoutant la terminaison ou 3 (İ arabe) à 
la racine du verbe, selon les règles de l'euphonie; et alors la dernière 
voyelle de direction de la racine, s’il y en a une, se supprime ou se con- 
serve, selon le besoin. Ex. : pe cusse, 53 casser ; . coupe, 
AS couper ; NS sue, SE suer ; KENE commence, GAL com— 


mencer ', 


TROISIÈME CATÉGORIE. 


AORISTE. 


(2 


ce # + . 
à) s| Ça | s'il allait ouvrir ; c’est-à-dire, s’il était (on s’il devenait) 
celui dont la qualité est de devoir ouvrir prochainement. 


Li 
PARFAIT. 


(2 


b, , / » 7 . 
D) a Less s'il allait ouvrir; c'est-à-dire, s’il eüt été (ou s’il füt 
devenu ) celui dont la, qualité est de devoir ouvrir pro— 


chainement *. 


© 


' Les trois catégories de temps complexes sont en usage à Uinfinitif ; voici leurs 
formes et leurs valeurs : : 


PREMIERE CATÉGORIE. 


/ 
Cc 


ce ? 
Le / Li | . * LA Li DJ 
En A] jte ouvrir ; c’est-à-dire, être (ow devenir) celui qui a la qua- 


+ 


hté d'ouvrir. 


* On voit, par les différents temps simples et complexes du conditionnel, dont les formes sont 
définies ci-dessus , que la terminaison a est Dindice d'une condition. Ceci est tellement vrai, que 
si on l'ajoute aux différents temps, simples ou complexes, de l'indicatif, du nécessitatif et du dubi- 
tatif, ces temps aussi deviennent tous conditionnels ; de manière que le nombre des temps du mode 
conditionnel semble être très-considérable, sans l’être cependant en réalité. On pourrait considérer 


Ni e ? . Li : . *. . » 
la syllabe a, ou son équivalent ha! comme une conjonction, ayant la signification de st; mais, 


’, 


on la voyant unie d'une manière inséparable à la racine du verbe dans les temps primitifs, et 
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$ IV. Des nombres et des personnes. 


428. Les verbes ottomans, comme les noms, ont deux nombres : te 
singulier ct le pluriel. 

429. Comme les pronoms, ils ont, dans chaque nombre, trois’ per- 
sonnes qui restent invariables, quel que soit le genre de leur sujet. 

430. Les personnes de chaque nombre, dans tous les temps, sont for- 
mées de la‘troisième personne du singulier, en ajoutant certaines termi- 


* 


naisons qui sont particulières à chaque personne. 


SECONDE CATÉGORIE. 


v 


e * « . | C2 . . 
yz! avoir onvert ; c’est-a-dire, être (ou devenir) celui qui 


LUF 2 


. a la qualité d’avoir ouvert déjà. 


si 


.. +, TROISIÈME CATÉGORIE. 


Lé / 3 
Lei Las | devoir ouvrir; c’est-à-dire, être (ou devenir) celui qui a 


wv v 


la qualité de devoir ouvrir, d'aller ouvrir prochaiue- 


ment. > 


incorporée dans le verbe dans les temps composés, j'ai préféré la considérer comme une inflexion 
vu termivaison significative du verbe lui-même, et avec d'autant plus de raison que le verbe ainsi 
modifié peut ètre précédé de conjonctions, comme on le voit dans la syntaxe. İl n'est besoin ici, 
ni de donner les formes, ni d'expliquer les significations de ces touruures conditionnelles; ar. 
en ajoutant la conjonction si au français des temps d'où elles sont dérivées, on en a de suite la 


traduetion. Ex. : 


INDICATIF PRÉSENT SIMPLE. CUNDITIONNEL. 
ei yi 
as | ti ouvre dun) ) s--2 | silouvre 

# , > . 
# / 
PARFAIT COMPLEXE, 11€ CATEGURİB. CONDITIUNNEL. 


v 9? > , 


Li keki FAR | 
ço JE il edt ouveñ bg Le Var s'il et ouvert 
..., , : A ,: 


. 


NÉCESSITATIF PRESENT SIMPLE. CONDITIONNEL, 
4 / s / 
st : Ni à / + ; 2 5 
lm! il doit ouvrir ime! alam) s'il doit ouvrir 
4 “. + ; 
DUBITATIF PARFAIT SIMPLE, CONDITIQNNEL.. 
a ö 4 | ; j re e / Ta 
ON | ila ourert A! : Se. sıla ourerlt 


1° or 1: 
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431. Le présent de l'indicatif, cependant, est uñe exception; car, 
ici, la troisième personne du singalier se forme en ajoutant la terminaison 


? 


Ce à la racine du verbe, c'est-à-dire, à la forme simple de la seconde 
personne, dont la dernière lettre de direction, s'il y en a une, se sup- 


. ev .. e pe ., : 
prime ou se conserve selon le cas. Ex. : ,-.3 casse, 5-5 qu'il casse; 


/ / 
» 


. ç/ [a 


; > 
5,5 qu'il sue; SEE commence, >-N2l qu'il com- 
mence. 

432. La première personne du singulier de tous les temps, en général, 
se forme en ajoutant la terminaison ç ou Mi (et dans quelques ouvrages 
demi-barbares, la terminaison We qui représente la prononciation de 
l'Anatolie) à la troisième personne, avec un e! à la dernière consonne 
si elle est gulescente ; mais si cette lettre a un son voyelle, elle le con- 
serve, et si elle est suivie dun £ ou ş de direction, le S est tou- 


Jours supprimé et le s quelquefois seulement. Ex. : ) 75 il casse, 
p pe je Je casse ; 53 tl cassa , 635 je cassat; ay. s'il casse, 
— ou çi si je casse. 

433. A la première personne de l'aoriste de l’optatif, on ajoute aussi 
guelguefois un S consonne avec un 3,-! pour voyelle avant le ç Ex. : 
(4 ess ou pois que j'aille; Le to 7S ou rs que je casse. 

434. Pour la première personne du singulier de l’aoriste dans l’indi- 
catif des verbes négatifs et impossibles, on suit quelquefois (toujours dans 
les interrogations) la règle générale; mais, plus souvent, on supprime le 
) final de la troisième personne, avant d'ajouter le è caractéristique de 
la première. Ex. yer tl ne casse, ne cassera pas, “ri ou rarement 
2 jene casse, ne casserai pas ; ör ne cassè-je, ne casserat-je 
pas ? Les temps qui dérivent de celui-ci se forment régulièrement. 

435. .Le présent de l'impératif n'a point de première personne au sin-. 


guller. 
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436. La seconde personne du singulier se forme de la troisième, en 
ajoutant un g (sourd) à sa fin, si elle se termine en | 53 ou 4.., et alors 
on supprime toujours le LS, et le s quelquefois seulement ; ou en ajou- 
tant la syllabe = si la troisième personne a toute autre terminaison. 


Ex.: SXS il alla, DS tu allas; ŞU s'il fait, İNS où AĞU 


si tu fais; YAS il va, Yi? ER lu vas; oeil qu'il dierre, 
yy que lu elernues. 

437. La seconde personne du singulier dans le présent de l'impératif” 
est une exception à cette règle ; car elle est, dans sa forme simple, la ra- 
cine du verbe. 

438. Elle a une forme énergique‘ qui peut se rendre en français par 
l'impératif suivi du mot donc, et qui s'indigue en ajoutant un Sİ (sourd) 
à sa forme simple, avec un sel à sa dernière consonne, si elle est quies- 


cente; ou la syllabe &h si cette lettre a un son voyelle. Ex. : +5 casse, 


© LA v / 
+» 9 . |“* A de 
İğ casse donc, & 19 sue, 2 sue donc. 
& 


” 439. La première personne du pluriel se forme en ajoutant un , 5 ou 
un & (arabe), selon les règles de l'euphonie, à la troisième personne du 
singulier, si elle est terminée par la syllabe 5) ou ie, et dans ce cas le 
5 est toujours supprimé, et le x quelquefois seulement ; ou en ajoutant 
un ; ou = si la troisième personne du singulier a toute autre termi- 
naison, et alors on ajoute ün DA à la dernière, consonne, si elle est 
quiescente. Ex. : : Sab ıl fe, GS nous fimes; Le GAS il coupa, 
İS nous coupdmes ; al s'il fait, 5-33 ou ie si nous fat- 
sons ; S5 s'il va, dus ou ess si nous allons; ny il casse, 


Ca 


DE yer nous CASSONS ; LS il coupe , : js nous coupons. 


1 Mes devanciers ont considéré, à tort, cette forme de la seconde personne du 


singulier comme une forme contractée de la même personne du pluriel. 
+ 
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440. İl faut remarquer que le É final du futur se change en Fe: et 
le 3 arabe en <9 persan, devant le ; de cette personne: Ex. : lr 3 
ti va casser, pe 5 nous allons casser ; Dee tl va couper, ES 


nous allons couper. 


441. Dans la première personne du pluriel de l’aoriste de l'indicatif 


des négatifs et des impossibles, on suit quelquefois (toujours dans les in- 


terrogations) la règle générale ; mais ordinairement on supprime d’abord 


le ; final de la troisième personne du singulier, et on ajoute alors la syl- 


Cv . — Cc . < .L ,, 
labe >. pour la former. Ex. : 5-5 tl ne casse, ne cassera pas, Je 75 
e ans 


ou rarement ; j la Je nous ne Cassons, ne casserons pas; 0 ye 5 ne cas- 


sons-nous, ne casserons-nous pas ? per ye tl ne peut pas casser, Le 
(2 (2 © 


où ; 758 nous ne pouvons pas casser ; >= 755 ne pouvons-nous 
pas casser ? | 

442. La première personne du pluriel de l'impératif est une exception 
à cette règle. Elle se forme en ajoutant à la dernière consonne de la ra- 
cine, si elle est quiescente, un ose accompagné d'un 5 de direction, 
auxquels la svllabe 4 est ajoutée ; ou si la dernière lettre a un son voyelle, 
elle le conserve, la lettre de direction qui la suit alors se conservant en 
même temps, ou se supprimant selon le cas; et on intercale un LS con- 


€ CL 
sonne avec un v gisi pour voyelle, avant le s de direction. Ex. : 5 
casse, az cassons ; S + marche, pis, ya, marchons; EE com- 
mence , KANE EE commençons. 


443. Quelquefois on ajoute un 3 voyelle avant le; à à la première per- 
sonne du pluriel de l’aoriste de l'optatif. Ex. : ; ss pour js que 


nous fassions. 


v 


444. Quelquefois aussi on forme cette personne avec un ,|$ ou 
te 3 (arabe), mais ceci est plutôt une règle turque qu'ottomane. Ex. 


50 3073 que nous cassions, das que nous coupions. 


- 
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445. La seconde personne du pluriel se forme en ajoutant la syllabe 
$ (&! sourd) à la troisième personne du singulier quand elle se termine 
en ,62 ou a, et alors le LS et le 5 se suppriment quelquefois ; ou en 
ajoutant les syllabes Le { sourd)", si la troisième ki du sin- 
gulier a toute autre terminaison. Ex. : SI il cassa, 1, vous 
cassäles ; ec s'il casse, 3 wi si VONS Cassez ; vi rs 1 
casse , se Je vOUS Cassez ; 5.5 qu'il casse, ess S que vous 
casstez. | 

446. La seconde personne du pluriel au présent de l'impératif est une 
exception. Elle se forme toujours en ajoutant la syllabe ES à la racine du 
verbe, avec un 74 à la dernière lettre, si elle est quiescente ; mais si elle 
a un son voyelle, elle le conserve, sa lettre de direction se conservant en 
même temps, ou se NA selon le cas ; et on intercale alors un LS 
consonne avec un 5/—! pour voyelle avant la syllabe 59 Ex. : JS fais, 
<6 faites ; ME ne fais pas, >< ou Sali ne faites pas. 

447. La troisième personne du pluriel se forme toujours en ajoutant 
la syllabe 5 à la troisième personne du singulier, quelle ne soit d'ailleurs 
la terminaison. Ex. : US il casse, 5315 ils cassent ; De yer qu'il 
casse, ART qu'ils cassent ; ee il cassa, 3 ils cassèrent ; 
a s'il casse, pe s'ils cassent ; 075 qu'il casse, des qu'ils 
cassen£. | 

448. Cette syllabe | İ de la troisième personne du pluriel se place, 


dans les temps composés, quelquelois avant, et quelquefois après la ter- 


à v 
! Viguier avait déjà montré avec beaucoup de clarté que pe (que j’ai donné 
// b — 
ici) est Ja terminaison ottomane de cette personne, tandis que celle de ;— , adoptée 


par d'autres auteurs, appartient plutôt au langage turc de l’Asie. 
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MiINAISON LS) ou av}. Ex. : LV Day ıl cassait, st #78 ou 


+ 


à vu ? “e ‘+ . 
SVT 2 ye ils cassateni. 
$ V. Des participes. 


449. Le participe ottoman réunit quelques-unes des qualités du verbe, 
— de l'adjectif et du nom. 

- 450. De même qu'en latin, le participe actif et le gérondif ottomans 
sont deux mots bien distincts qu'il est essentiel de ne jamais confondre 
dans Vesprit. 

451. İl y a dans la langue ottomane cinq participes simples actifs, 
savoir : le présent, l'aoriste, le passé, le parfait ct le futur, et deux 
passifs : l'aoriste et le futur. | 

452. Le participe simple actif présent se forme en ajoutant pour ter- 
| minaison la syllabe yg! à la racine du verbe, avec un y A à sa dernière 
consonne, si elle est quiescente ; mais si cette lettre a un son vayelle, elle 
le conserve, et alors on -subslitue la terminaison ob au lieu de gl 
Ex. yi qui casse, SH qui commence. | 

453. Ceci est le participe actif général, ets applique à tous les re 
pour indiquer également l'habitude ou la simple action. | 

| 454. La plupart des verbes dont la racine se termine en > quies- 
cent ‘changent cette lettre en 5, pour former ce participe. Ex. : 01311 
guz fatt chercher, de SU: ot qui crée, de rt | 

455. Les verbes se faire, et SES aller, font Ya! et Yi 


sans | , ainsi qu un assez grand nombre de verbes d’un son doux. 


456. Ce participe s'emploie également comme substantif et comme 


adjectif. 


457. Le participe simple actif aoriste se forme, dans les verbes alfir- 
F5 
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matifs autres que les causatifs, par la substitution d’un y pour ceux d'un 
son doux, de 5! pour ceux d'un son dur, de y + pour ceux dont la racine 
se termine en Jouen ,, et toujours de | ) pour les causatifs, à la place 
du 9! ou OÙ du participe présent, avec l'addition, pour son voyelle, à 
la dernière consonne de la racine, d'un |; yi dans les deux premiers 
cas, d'un & si dans le troisième, et d'un pa Mn le guatritme; et 
dans les verbes négatifs et impossibles, en ajoutant ; j ou À à la racine du 
verbe, c'est-à-dire qu'il a toujours la même forme que la troisième per- 
sonne du singulier de l'aoriste de l'indicatif (n°° 395, 397). 

458. Ce participe, qui est quelquelois substantif set quelquefois ad- 
jectif, indique une habitude dans son rapport au présent, et une habi- 
tude ou une simple action dans son rapport au futur ; mais son usage 
n’est pas aussi fréquent que celui du participe présent. Ex Se qui 
coupe, qui coupera ; 5b 5 qui casse, gut cassera; ) + qui vient, qui 


viendra :pLo re simayine, qui 5 imaginera; |, Di qui fait écrire, 
“ii 

qui fera écrire; > s HS gut ne casse pas, gut ne cassera pas; poy3 qui 

ne peul pas casser, qui ne pourra pas casser. 


- 459. La plupart des verbes dont la racine se termine en > gulescenl 
changent cette lettre en >, pour former ce participe. Ex. yaşi gut 
faut, … qui va, ip gut crée, Yİ qui fait chercher. 

Ris Le participe simple actif passe se forme en ajoutant la syllabe 
D à la racine du verbe, Ex. : D 5 qui a cassé, Out yö qui n'a 
pes cassé, vbs 72 qui na pu casser ; e yas qui est ou a €l€ cassé ; 
| pi 5 qui n'est pas, na pas élé cassé ; ll 5 qui n’a pu étre 


cassé. 
461. Comme on le voit par ces exemples, le participe passif des 


‘Jangues dérivées du latin, qui y est confondu avec le participe passé, est 
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représehté dans la langue ottomane par le participe’ actif passé du verbe 
passif, et par conséquent le participe passé et le participe passif se 
montrent sous deux formes différentes et distinctes. | 

462. Ce participe est employé beaucoup plus souvent comme adjectif 
que comme substantif ; dans cette dernière acception , 1l est presque tou- 
Jours suivi d'un affixe pronominal de la troisième personne, singulier ou 
pluriel. | 

463. Le participe simple actif parfait se forme en ajoutant la termi- 
naison 2 ou SP ( arabe), selon les règles de l’euphonie {n° 167), à 
la racine du verbe. Ex. : ED gut a cassé, J S5 qui a coupé. 

464. Cette forme de participe actif n'est pas d'un usage aussi fréquent 
que la précédente ; elle s'emploie comme substantif et comme adjectif, au 
singulier, mais jamais comme substantif pluriel. 

* 465. Le participe simple actif futur se forme tout à fait de la même 
manière que la troisième personne du singulier du futur de l'indicatif 
(n° 406), c'est-à-dire, en ajoutant la terminaison 2 ou A (3 arabe), 
selon les règles de Veuphonie (n° 167), à la racine du verbe, avec it 

ç ii et un 3 de direction à sa dernière consonne, si elle est quiescente ; | 
mais si cette lettre a un son voyelle, elle le conserve, la lettre de direc- 
tion se conservant ou se supprimant selon le cas, et on ajoute un S con- 
sonne avec JE Li pour voyelle avant le s de direction. Ex. : , â£e LS 0-5 
qui va casser, LOS güi va couper, (Sas 5 qui ne va pas casser, 
la gut ne va pas couper, Sas qui va commencer. 

466. La plupart des verbes dont la racine se termine en > quiescent 
changent cette lettre en 5, pour former ce participe. Ex. : İŞ ei gut 
va faire, ,55031,3 qui va créer. 

467. Ce participe s'emploie très-rarement comme substantif, et par 


conséquent ne subit presque jamais aucun changement. 


4 


100 . GRAMMAIRE OTTOMANE. PART. I. 
468. Tl y à un autre participe actif futar qui se rencontre dans les 
livres, mais qui est plutôt turc qu’ottoman ; il se forme en ajoutant um 
3 JA à la dernière consonne de la racine du verbe, si elle est quiescente, 
la faisant suivre de la syllabe précédée dun £ de direction; si la 
dernière lettre de la racine a un son voyelle, elle le conserve; le L£ addi- 
tionnel devient consonne et prend un iL pour voyelle. Ex. ye y qui 
va casser, iri qui ne ua pas casser. — 
469. Les participes actifs, employés comme adjectifs, vs tou- 


jours le nom du sujet du verbe d’où ils sont dérivés. Ex. : à) Et v3 


un 7 gut casse, İL ER une hache qui coupe, Lİ iy en 77 


une perche gut esi cassée, pi ES un homme qui n'a pas vu, 
nm. Dés une armée qui va se mellre en marche'. 

"ll y a encore, oùtre les simples dont il est fait mention dans le corps de 
Pouvrage , dix autres participes actifs qui sont complexes; ils proviennent des 
“ combinaisons des participes aoriste, passé, et futur du verbe, avec les participes 
présent, passé , parfait, et futur de l’auxiliaire neutre os , Conformément 
aux trois € LS de e PRpÈx des modes. Voici leurs formes et leurs 

valeurs : 
PREMIÈRE CATÉGORIE. 
PRÉSENT. 
RARES qui ouvre ; c'est-à-dire, qui a la qualité lover, 
PASSÉ. 
Gİ ; 
ydı! e! qui oubraët ; c'est-à-dire, qui a eu la qualité d'ouvrir. 
PARFAIT. 


HE qui onvrait; c'est-à-dire, qhi a cu Ja qualité d'ouvrir. 


FUTUR 
Ni 0 
LaT gut va ouvrir; c'est-à-dire, qui va avoir la qualité d'ouvrir, 


Le 
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470. Le participe simple passif aoriste est de te même forme que je 
participe simple actif parfait {n° 463). Ex. : É 2.8 qui est ENSE, İNS 


qua esl coupe‘. 


SECONDE CATÉGORIE. 
PRESENT. 
e ae Ni # , C , : . . Cr , Fe 
ANT al qui a ouvert ; c'est=à-dire, qui a la qualité d’avoir ouvert déjà. 
Se NS Hal | °( q J 
PASSÉ. 
(Wanque; Üeuphonte en empêche Üemplot. ) 
PARFAIT. 
e di Eğ | : Ma LL. Se à 
Aİ A yp! qui a ouvert ; c'est-à-dire, qui a cu la qualité d’avoir ouvert 
déjà. | 


FUTUR. d 
en ss qui aura ouvert ; c’est-à-dire, qui va avoir la hé d'avoir 


\ 


ouvert déjà. 


TROISIÈME. CATÉGORIE. | ağ 
PRESENT. 
>. | j a | ” : | 
Os 245) qui va auvrir; c'est-à-dire, qui a la qualité de devoir ouvrir 
. “prochaineinetit. 
oo PASSÉ. 
CR RS à 
A öleli qui allait ouvrir ; cest-a-dwe, qui avait la qualité de devoir 
ouvrir pr ochainement. 
: PARFAIT. 
© te Co / ‘ > à : , . . . : 
3 À). am | qui allait ouvrir; c’est-à-dire, qui a eu la qualité de devoir 
ADİ eş! g X qualité de 
ouvrir prochainement. 
FUTUR. 
{Manque ; l'euphonie en empêche l'emploi.) 
1 Viguiet et ses successeurs n’ont pas su distinguer ce dérivé du participe simple 
actif parfait, ni même du nom ve erhal de la mème form , dont il est fit mention 


plus Join (n° 486: 
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#71. Le participe simple passif futur est de la même forme que le 
participe simple actif futur (n° 465). Ex. : 0,5 qui va étre cassé, 
MS gut va étre coupe ‘. 


"İİ ya cinq participes passifs complexes, provenaut des trois catégories. En 


voici les forines et les valeurs : 


PREMIÈRE CATÉGORIE. 


AORISTE. 


a v 9, 


D! jet qui est ouvert ; c’est-à-dire, qui a, avait, a cu la qualité d’être 
ouvert ‘par un agent qui ouvre). 
FUTUR. 
, 
ETARE gut sera ouvert; c'est-à-dire, qui aura la qualité d’être ou- 


vert (par un agent qui ouvre). 


SECONDE CATÉGORIE. 
AORISTE. 
öl ra qui a öld ouvert; c'est-à-dire, qui a, avait, a eu Ja qualité 
d’avoir été ouvert (par un agent qui ouvre). 
FUTUR. 
RU cl qui aura élé ouvert; c’est-à-dire, qui aura Ni qualité d'avoir 


été ouvert (par un agent qui ouvre). 


TROISIÈME CATÉGORIE. 


AORISTE, 
ce 


“ < € , 4 1 * L ‘ : LU . 
ELA ET qui allait étre ouvert; c’est-à-dire, qui a, avait, a eu la qua- 
lité de devoir être ouvert prochainement (par un agent qui 
ouvre ). 


FUTUR, 


(Manque ; l'euphonie en empéche l'emploi.) 
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472. Les participes passifs s emploient comme substantifs et comme 
adjectifs. | 
#73. İls sont toujours suivis d’un affixe pronominal possessif qui s'ac- 
corde en personne et en nombre avec leur sujet, lequel est ainsi indiqué 
et ne reste jamais douteux. | 
#74. Pour la raison de cette addition des affixes pronominaux , le 5 
final se présente toujours (â l'exception du cas où Vaffixe est celui de la 
troisième personne du pluriel, car alors il n'y a aucun changement) sous 
la forme d'un © (n° 170), et le 4 (arabe) prend le son persan (n° 171); 
au participe passif aoriste, l usage fait précéder ces lettres d'un LS voyelle, 


pour lequel un » est quelquefois substitué. Ex. : 3 9 que j'ai cassé, 


qui est cassé par moi ; ASAL qui esi coupé par lot; LS yi qui est 
pris par eux. . 

475. Comme les participes passifs ottomans sont d'une nature qui n’a 
point d'équivalent dans les langues dérivées du latin, il devient nécessaire 
de s'étendre un peu sur les détails analytiques et synthétiques de lear 
emploi. : | 

#76. 1° Le nom qu'ils qualifient quand ils sont employés comme ad- 
jectifs, ou qu'ils remplacent quand ils le sont substantivement, est toujours 
le régime direct ou indirect logique du verbe d’où les participes sont dé- 
rivés, si ce verbe est actif; par conséquent ils ont nécessairement un sujet 
agent. | 

471. Ce sujet est désigné par un affixe pronominal possessif qui suit 
le participe, et qui se corrobore, sil est nécessaire pour la clarté du 
discours, par le nom du sujet, ou par le pronom personnel qui y cor- 
respond ; mais celui-ci, qu'il soit nom ou pronom, exige en général après 
lui la préposition d ou di (n°5 559, 561), ou bien la contraction qui 
en tient lieu (n* 279, 280). Ex.: 
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Di RMS İM; SL IGN 5 js dt à AS 
Le pain que je coupe est blanc, celui que vous coupez est noir, et celui 

que mon frère coupe est bis (lit. : le mon coupé pain est blanc, le 

ton coupé est norr, el le de mon frère coupé est bis). 
İci le participe passif Jai est employé comme adjectif dans le pre- 
miçr membre de la phrase, et comme substantif dans les deux autres ; 
le mot pain est le régime direet du verbe actif rouper, dont les trois 
sujets dans les trois membres sont Je, tu, ct mon frère | y- el 
li >) gui sont tous combinés avec la préposition <, et dont les affixes 
| pronominaux possessifs à ‘4 SJ et.5, suivent respectivement les participes 
dont il est question. Ex. : 

| se GR se çal 

Le couteau avec lequel on coupe le pain est tranchant. 

Dans cet exemple, le participe passif DAS est employé comme adjectif, 
et le mot couteau, qu'il qualifie, est le régime indirect logique du 
verbe actif couper, dont le sujet agent est indiqué. par l'affixe prono- 
minal e, leur (Üs, on). | 

478. 2 Mais quand le verbe d'où les participes passifs sont dérivés est 
neutre ou passif, alors le nom qu'ils qualifient quand ils sont employés 
comme adjectifs, ou qu ils remplacent quand ils le sont substantivement, 
est toujours le régime indirect logique du verbe. 

479. Le sujet du verbe d'où le participe est dérivé se désigne, dans 
ces cas aussi, de la même gidi que dans celui des verbes actifs. Ex. : 
pe > ps; DE 
Ceci est la cause di laquelle ils se sont broutllés. 


Jai le participe passif Le ) 72 est employé comme adjectif, et il qualifie 


Ce 7 . , |. . . . i . 
le nom =, qui est le régime indirect logique du verbe neutre réci - 


! 
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progue Es se brouller, d'où le participe est ie et dont le sujet 
ils s Li par a res . | 
L'an où r ile de e Rode fu conquise. 


SE, pv 


GS tai cat a PU 5e 
L' > où je fus nommé à cet emploi. 
480" 3° Quand le sujet du participe est un nom substantif, on omet 
quelquefois, mais rarement, la préposition İİ à sa suite, tout en conser- 
vant l’affixe pronominal à la suite du participe. Ex. : 


, 
. (2 Pr 


Et Seti ye) 
$ VI. Des noms verbaux. 


481. İl y a trois noms verbaux simples qui dérivent de a verbe, 


et gul ‘sont d'un fréquent usage dans la langue ottomane. 


482. | emploi de ces noms verbaux offre beaucoup de difficultés aux 


étrangers, à cause de la conformité orthographique qui existe entre deux 


d’entre eux et deux formes de participes. İls sont cependant tous les trois 
des noms d'action, et ne diffèrent l'un de l’autre, quant au sens, que par 


leur rapport avec les temps verbaux. Pour cette raison , je les désigne ici 


par les titres de présent, parfait el futur. 


483. Le nom verbal présent se forme en ajoutant la syllabe vala 
racine du verbe. | | 

484. Le » de cette syllabe est En de direction, et par conséquent 
se perd ou se conserve dans les combinaisons orthographiques, selon le 
besoin. 


485. Ce nom sert à exprimer d'une manière générale l’action désignée 


ya » , * + wi , . . , e 
par le verbe d'où il dérive. Ex. : ail (l'action de) s'asseoir, a+),_5 


14 
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(l'action de) se casser, d'étre cassé, ti (l'action de) se quereller 
mutuellement, és, 15 (l'action de) ne pas pouvoir étre apporté. 
486. Le nom verbal parfait a la même forme que le particme simple 
actif parfait (n° 463) et que le participe passif aoriste (n° 470). | 
487. De mème que le participe passif aoriste, ce nom verbal, en 
prenant à la suite un affixe pronominal, change son (5 en £ etson —) 
arabe en &) persan, et reçoit aussi le LS ou le » intercalé (n° 474). 
488. Il sert à exprimer une action accomplie dans un temps passé. 
Ex. : à); + (l'action ) s'étre assis, da ya (l'action de) s'dire 
cassé, avoir élé cassé, JAI (l'action de) s'être querellé mutuelle- 
ment, das ) 5 (l'action de) ne pas avoir pu étre apporté *. | 
489. Le nom verbal futur est toujours de la même forme que les par- 
ticipes futurs, actif (n° 465) et passif (n° 471). 
490. İl sert à désigner une action qui va avoir lieu. Ex. : EK 
(l’action de) devoir s'asseoir, GS (l'action de) devoir étre cassé, 
ds aies (l'action de) devoir se quereller mutuellement, Sağl ES 


(l'action de) ne pas devoir pouvoir étre apporté. 


' Je m'étonne que M. Viguier, avec son exactitude accontumée, n'ait pas su 
distinguer, malgré sa forme, ce dérivé, du participe actif parfait et du participe 
passif aoriste. 

? Les trois catégories complexes s'appliquent aux noms verbaux de Ta meme 
manière gu'aux autres parties du verbe. Voici les noms verbaux complexes gi 
en résultent : 

PREMIÈRE CATÉGORIE. 
PRÉSENT. | 
İyi Lİ (l’action d’) ouvrir ; c’est-à-dire, (l’action d')âtre celui qui a la qua- 


hte d'ouvrir. N 
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491. İl est facile de distinguer et de reconnaître si les mots de ces 
formes appartiennent aux deux dernières espèces de noms verbaux ci- 


dessus indiquées, ou à la classe des participes de la même forme. Le nom 


PARFAIT. 
< T'es : : 5 ; 2 , : 
>)! yp! (l’action d')apoir ouvert ; c'est-à-dire, (l’action d'}avoir été 
celui qui a la qualité d'ouvrir. 
FUTUR. 
yi 4 Le (2 / f Le 
Lis sel (l'action de) devoir ouvrir ; c’est-à-dire, (l’action de) devoir 


être celui gut a la qualité d'ouvrir. 


SECONDE CATÉGORIE. 

: PRESENT. 

a), es (l’action d’) avoir ouvert ; c’est-à-dire, (l’action d ) être celui 
dont la qualité est d'avoir ouvert déjà. | 

| PARFAIT. 

GA | Jai (l’action d') avoir eu ouvert; c’est-à-dire, (l’action d’)avoir 
été celui dont la qualité était d’avoir ouvert déjà. 

| FUTUR. 

sa) AŞİ (l’action de) devoir avoir ouvert ; c’est-à-dire, (l’action de) 


devoir être celui qui aura la qualité d’avoir ouvert déjà. 


TROISIÈME CATÉGORIE. 
PRÉSENT. | 
A K is (l’action de) devoir ouvrir; c'est-à-dire, (l’action d') être 
celui qui a la qualité de devoir ouvrir prochainement. 
PARFAIT. 


ec 9 ve , 
ce / kd . » * . ii * p . * 
Lİ A ETS (l’action d’)avoir dd ouvrir; c’est-à-dire, (l’action d') avoir 


été celui dont la qualité était de devoir ouvrir prochainement. 


FUTUR. 


(Manque ; l'euphonie en cmpéche l'emplor.\ 
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verbal est toujours substantif, tandis gue les participes sont toujours ad- 
jeclifs au fond, quoiqu'ils soient quelquefois employés substantivement, 
et par conséquent il y a toujours dans la phrase un substantif, exprimé 


ou sous-entendu , auquel ils se rapportent. 


$ VIT. Des gérondifs. 

492. Le gérondif est un mot qui se dérive du verbe, et est absolu en 
lui-même quant aux modes, aux temps, aux nombres et aux personnes ; 
sous ces rapports, il se conforme en général au mode, au temps, au nombre 
ét à la personne d’un autre verbe, auquel il est toujours assujetti dans le 
discours. a | 

493. İl v a sept gérondifs simples qui dérivent de chaque espèce de 
verbe. | 

494. Le premier gérondif simple se forme en ajoutant la terminaison 

| »9 
3 à la racine du verbe, avec un ,6, >>! à la dernière consonne, si elle 
est quiescente ; mais si elle a un son voyelle, elle le conserve, et on ajoute 
un .5 consonne avec un 6) FA pour son voyelle avant le >, ; et dans 
ce cas, si la dernière one de la racine est suivie d'une voyelle de 
direction, celle-ci est quelquefois supprimée. Ex. : ne de LL venir, 
| | de Bİ K trainer en longucur, >> ) » de ds, » marcher. 

495. La plupart des verbes dont la racine se termine en <> quies- 
cent changent cette lettre en >, pour former ce gérondif. Ex. : nie 
de Kv ts créer, al de xl faire chercher. 

496. Ce premier gérondif, comme le gérondif français, a la valeur 
d'un verbe suivi de la conjonction et; il sert toujours à indiquer la fin 
d'un des membres de la phrase, qu'il unit ainsi à celui qui suit, Ex. : 
ES CE rendant, Tl est parti; c'est-à-dire : il est venu el il esi 


part.” 
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497. Le second gérondif se forme toujours en substituant un ee 
de la dernière syllabe du participe actif futur. Ex. : Iİ K de AE ventr, 
Se de Eee casser, “ a 5 de dj: 5 suer, SU de 
EE commencer. 

498. Il a la force du gérondif français précédé de la préposition en, 
et sert à indiquer une action secondaire qui se fait en. même temps que 
celle désignée par le verbe auquel il est assujetti dans la phrase. Ex. : 

EN vi RS il est venu en riant. 

499. İs ‘emploie aussi pour ie ei la répétition trop fréquente du 
premier. gérondif. | 
| 500. Le troisième gérondif se forme toujours en substituant LS au : 
du participe actif futur. Ex. : İLK de 3k venir, GR yö de 5 
casser, is), 5 de JA): > suer, AU de gale com- 
mencer. 

o 501. Ce gérondif a la force du görendir composé français, ou de la 
phrase : aussitôt gue.... Ex. : Si An Sİ SA Jo Lots notre 
DE Kik étant parvenue, qu'on sache ; ou : aussitôt que notre ordon- 
nance sera parvenue. | | 

502. Le quatrième gérondif se forme en changeant le LS du görendir 
précédent en ye et son (j ou İ en sde direction. Ex. : AS yer 75 
ET 5, ES PRES ği 

503. Il a la même signification que le gérondif précédent ; mais il a 
aussi celle de jusqu’à ce que dans les négatifs. Ex. : us, | Ji ‘4 ye 
S us pi aussitôt l’arrivée de notre ordonnance, qu'on sache. 
15 SES ebb ne parlez pas jusqu à ce que mon père sotl venu. 
304. Le cinquième gérondif se forme en ajoutant un + il a la der- 


nière consonne de la racine du verbe, si elle est quicscente, et la faisant 
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suivre d'un 5 de direction ; mais si la dérnière consonne a un son voyelle, | 
elle le conserve, et alors il faut intercaler un LS consonne avec un nr 
pour voyelle, avant le s de direction ; c’est-à-dire, ce gérondif a la même 
forme que la troisième personne du singulier du présent de l'optatif 
(n° 415). Ex. : de 2 venir, 55 de es casser, à 555 de 
3 suer, ME de GEL commencer. 

905. L’exception mentionnée (n° 495) pour les verbes dont la racine 
se termine en > a lieu également dans la formation de ce gérondif. 
Ex. : 551$ de L545 créer; 55İİ de (3251 faire chercher. 

506. Ce cinquième gérondif sert à indiquer l’action par le moyen de 
laquelle on parvient à faire l'action exprimée par le verbe auquel il est 
assujetti dans la phrase, et en général il se répète. Ex. : pb SL a3 
je l'ai fait tout en regardant, AY 25 jp, di 19 je suis venu tout en 
marchant. | 

507. Le sixième gérondif se forme en changeant le , 5 de l'infinitif 
en ou le J arabe en 2 persan, en leur donnant pour Yoyo un 

el, et les faisant suivre par les lettres ur. Er : eu de 232$ venir, 

vii de 5-5 casser, va > de did: 5 suer, MA EE de 

EL commencer. 

508. Ce gérondif sert à exprimer le moyen ou la cause de l'action 
indiquée per le verbe auquel il est assujetti dans la phrase. Ex. : Çİ 
SAS çil JE mon père étant venu, mon frère s'en alla; c'est-à- 
dire, qu’il a pu , où qu'il a dü partir. | 

509. Le septième‘ gérondif se forme en ajoutant la syllabe ) ou J 
à la fin du cinquième gérondif. Ex. : D de SK venir, des de 


‘Outre ces sept gérondifs simples, il v en a de complexes qui proviennent des 
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LS casser, as de À Fe suer, Las SEL de 55840 com- 


mencer. 


trois catégories ; il y a aussi des locutions qui en font les fonctions, et il est néces- 


saire de détailler ici ces différents dérivés. 
PREMIÈRE CATÉGORIE. 
3! el ouvrant ; c'est-à-dire, étant celui qui a la qualité d'ouvrir. 
Lİ) a, | Je! en ouvrant ; c.-à-d., en étant celui qui a la qualité d'ouvrir. 


C7 # 0, » : > e . », * | 
e 2 jet guand, aussitôt que, je, tu, etc., suis, es,etc., étais, fus, etc., 


v, ? 4 
, : o, . . . . . 
un | JL İN celui qui a la qualité d'ouvrir, j'ouvre, etc., j’ouvrais, etc. 
o,» L , . . Q . 
+, ye! en ouvrant; c'est-à-dire, en étant celui qui a la qualité 
d'ouvrir *. 
ji PP | , , 
pere A LS par le moyen d'être, ou par la raison qne, parce que, je, 
tu, etc., ouvre, ouvrais, etc. ; c’est-à-dire, que je, tu; etc., 
ai, avais, etc., la qualité d'ouvrir. 
C1, 5 . ü . . 
PNA ye! depuis que je, tu, ctc., ouvre, etc. ; c'est-à-dire, que je, 
tu, etc., ai, as, etc., la qualité d'ouvrir. * 


SECONDE CATÉGORIE. 
x yz! A e ae 


(2 p ‘ 9 (2 ya 
ds! Dés | en etant .... ...'.. « * 0... . . . 
v À | , v v Le 
ENİ vee! guand N aussitôt que je, tu, etc., suis, celui qui a 
er oc : | 
‘ * © . . : 
ai) men es,etc.; étais, etc.; seral,etc...... İa qualité 
, » © pi / 
ay! — étant... ss... | d'avoir ouvert déjà. 
c # (7 / 
/ (2 . p . 
iz 3 İl ve! parce gueje,etc., suis, etc. , étais, etc. 


(2 < / , : 
EenA ye! depuis que je, etc., SUIS, etc. ...... 
* Pour les gérondifs complexes de cette forme, dans chaque catégorie, l'auxiliaire seul se répète, , 
> non pa le Ho entier (n° 506). Ex. : a), "A Ji d ir d'être celui qui ouvre, 


AK id, Î gi d force d'avoir ouvert, ala! | 4), 1 ES + a force de dernir ourrir 
prorhatnement. 


L 
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510. Ce gérondif sert à indiquer l’époque depuis laquelle l’actioni 


TROISIÈME CA TÉGORIE. 


en) 1 Get EİN 5 a e mas ar 
/ » | 
Cc / 4 
ol sus en étant............. sus esse 
> ee | celui qui a 
ESA ds (inusité ). ...... ES | 
Si ee quand, aussitôt que je, tu, etc., suis,\ . Ja qualité 
es, etc.; étais, etc. ; serai, etc. . .... . | > 
PEN FH , de devoir ouvrir 
NK çe étant. ..... ... ...' .'. v. ....'. | | à 


Er eo, ol t 
yakla! çizim! parceque je, etc., suis, ete. , étais, etc. | 
Pan A ieugt depuis que je, etc. , suis, etc. ...... 
Locutions faisant fonction de gérondifs. 
11 y à deux sortes de locutions qui servent à désigner "action qui est la cause de 
celle indiquée par le second vole auquel elles sont assujetties dans la phrase, et 
qui se rendent en français par les locutions : parce que, puisque, PA la raison 
que... L'une est absolue, et se compose de V infinitif (dont le Gö ou d (arabe) 
est changé préalablement en cé ou en <İ persan) et de la préposition N (n° 605); 
l’autre est relatif quant à la personne, et se compose du nom verbal parfait, de 
Vaffixe pronominal possessif de la personne à laquelle le gérondif se rapporte, et de 


la ll Yy (n° 598). Ex. : 
Şİ o ou 


CEA 


2 RM li ti & 
parce Que: ME par la raison que je, tu, il ,etc., ouvris, ve. al ouvert, ctc., 
eus ouvert, etc. 


QAR) 
/ 


ou 
SE GE ŞAK SOA QE SEK ‘ 
DRE JG YANAK JR Rx SSH 
parce que, puisque, par la raison que je, tu, Ül, etc., vins, etc., suis venu, étais 
venit, etc. 
Tİ y a aussi une locution qui indique la proportion ou mesure de l’action désignée 


par le verbe auquel elle est assujettie dans la phrase. Elle se forme en ajoutant la 
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exprimée par le verbe auquel il est assujetti dans la phrase, a lieu ou a 


- 


QG 


, g , , 
syllabe as au nom verbal parfait. Ex. : as Am) autant qu'on ouvre, is k 
pi git 

aulant qu'on vient. | 

Enfin , il y a une série de six locutions qui indiquent différents temps par rap- 
port à une action. | 

La première indique le temps avant l’action ; la seconde, le temps pendant lequel 
on se prépare à accomplir l'action ; la troisième, le temps où l’action se fait; la 
quatrième, le moment vü l’action s'accomplit ; la cinquième, la durée où l’action 
reste accomplie ; la sixième, le temps après que l’action s'est accomplie. 


La première de ces six locutions a deux formes, qui sont négatives et absolues ; 


l’une est composée du nom verbal présent négatif du verbe, et de la préposition 9 
(n° 601) ,qu, à l’occasion de cette combinaison, s'écrit dans les vieux livres 
US : l’autre est forınee de la troisième personne du singulier de a e Vin- 
dicatif negatif du ll, et de la même préposition. Ex. ne | ou JS sai 


(2 
© + y a 


avant d'ouvrir, 6) ou YU? avant de venir. Cette locution prend > 


vi) 


ralement après elle le mot ji ou ço avant. 

La seconde est pese du participe actif futur, et du ESFORCEE du verbe 
santé défectueux SA: elle est absolue. Ex. : ed Hs pendant que | 
Je, tu, él, etc., allais, etc., onvrir, yedi DEĞ pendant que je, tu, il, etc., 
allais, etc., venir. 


La troisième, absolue, est formée: du participe actif aoriste, et du gérondif 
auxiliaire yali Ex. : TS) Lei peraens que je, tu, il, etc., ouvres, ou- 
vrais , etc. ; St A (chemin faisant) pendant que je, tu, il, etc., miens, 
venais, etc. 

La quatrième se rend de deux manières : 4° l’une, absolue, se forme du nom 
verbal parfait, avec la préposition 55 (n° 595), 2° l’autre , relative quant à la 


personne, se compose du même nom verbal , suivi de l’affixe pronominal posses- 
, 15 
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eu lieu. Ex. : lak Le depuis que je suis venu, EUR depuis que 


sif de la personne à laquelle le görondif se rapporte, avec la même préposition 5. 
ÉeRpIes : 


558 ou 
© .Y 


TARA 15 os sas SRE 5 ossi ss başi 


quand je, tu, rl , etc., onvres, ouvrais, ouvris, ouvrira, etc, 


G © ./ 
3150 ou 


/ 


BAYIK BASAK salak QE RO 55 EE 


quand je, tu, il, etc., siens, venais, vins, viendrai, etc. 

La cinquième se compose du participe actif passé et du gérondif auxiliaire 

ce La “ # a G & / 
| | : 
yel Ex. : YE) UP! pendant que je, tu, il, etc., ai, avais, aurai, etc., la 
e ’ CEA, 

qualité d'avoir ouvert ; ye! ys pendant que je, tu, il, etc., ai, avais, au- 

rai, cte., la qualité d'être venu, 
La sixième a deux formes : D Vabsoluc, qui se ope du nom verbal parfait 


suivi de la préposition D (n° 601) et de l’adjectif Aa après, plus tard ; ® la 
relative, quant à la personne, se forme de même, mais avec | 'intercalation de l’af- 


fixe PronomunAL posent de la personne à laquelle le Ben se rapporte. Ex. : 


—. ou 
, AS * , > LA Ni €, (2 * / [2 A 
KİSİ Pise aşi apres avoir ouvert ; aprés que Je, tu, 


il, etc., ouvre, ai ouvert, aurai ouvert, etc. 


ee UV 
sas SK ou | 
La 
/ Se (> wa cs . 9 ee P e 00 ni yi” 
La , Le LA # ? 9 4 


Ee > RASE VA R 5 
5 Les SG Bali + 3k apres être venu ; apres que je, lu, il,etc., | 


viens, Suis venu, serai venu, etc. 
Outre les locutions que nous venons d’énumérer, il y ‘a encore les locutions 


complexes des trois catégories pour chacune d'elles; à l'exception, cependant, dır 


t 
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lu as cassé, 3 5 pak.i depuis que notre malade a transpiré, 


présent de la troisième des six locutions, du parfait de la cinquième, et du futur 
de la seconde, dont l’euphonie empêche l’emploi. Nous ne donnerons ici que les 
_ modeles de ces formes, sans explications ; cat celles-ci ne sont que des nuances de 
celles déjà données. | 
PREMIÈRE CATÉGORIE. 
İİİ Se ET os, Edi ysk; gi gali ziği 
Dsl; Di gilet Gba si 


als | 
yash je TRES AMEN 
Xl Gal pa | - 


SE! bi) LAT (inusité) | 
FRERE EN ER PA BE EE EEE ŞİŞİ sini ZİŞİ 
| Siğil Rİ ET AR A PAT EN AN ER 
GN Aİ Şİ 
EKSİ, Lİ ou Cas sh, AE PASAREERAR ei 
kasabı Şİ kii Li 
Rest Ka, baki İŞİ 
SECONDE CATÉGORIE. | 


© © 9 


win) us ou | Dead, ARİ is), EŞİ 


alsak âsi Hi RS 


ösen işi Dis 


ee”? 


ğ 3} = ou all sat 


valğsüi yaz! 
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dalak dsl 


A 
TAİ NET 
ira ei 
55, Kay, İ ASİ 

KE yeri (inusité) 
EY a À ASİ ou Sr, İyisi 
Sarl, f uses 
RATER 


TROISIÈME CATÉGORIE. 


b e 3 © £ v » (9 , 
ais), (sas t ou yakal ses! 
CR V Re Cc / 6 

yad! Çiriş! 


e CE 


SNA REA 
sb Gal e Di East 
gt sai 
Sİ Gr 


v vu ? 


gri Şazi ou 


(inusité ) 


CRUE EUR) sal 
sé ER: © y / $ 
BA Mİİ sis 


sy Sali Hast 


bt ,< / ra / , 4 
Er j, PE ou 5 Les sn | és sel 


Şasi 


GRAMMAJRE OTTOMANE. 


BİRSİN ve! | 


PART. 11. 
9 


depuis que vous avez commencé à écrire. 


Lo, Je 
Bye ri és a 


b / vu C 


demez > Çi 


e C7 b y / ği 
pe Si sf sal 


En yal GRast Yağa Gas 
essai, GSast pe si bit sas 
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$ VII. Modèles de conjugaisons. 


Aİ, MODÈLE DE LA CONJUGAISON: D UN VERBE SIMPLE. 


IMPÉRATIF. 


PRÉSENT. 
Singulier. 


Point de premier personne. 


zi ou diet ouvre 


. | 
gp! qu'il oz qu'elle ouvre. 
Pluriel. | 


® 
G . 
pe Ï ouvrons 


Es ouvrez 


yi aa qu'ils oz qu FRE ouvrent. 
INDICATIF. 


PRÉSENT. 
Singulier. 
pg ) ne j'ouvre (dans cet ınstant möine) 


* 
ya j bi 


re tu ouvres 


J yi il ou elle ouvre. 
Pluriel. 


dés nous ouvrons 


Ses Ee vous OUVrEZ 
çi ga ils ou elles ouvrent. 


IMPARFAIT. 
Singulier. 


Ni e j'ouvrais (dans cet instant-la) 
SEY Sesi tu ouvrais | 


Şe! ) ei il ou elle büy 
Pluriel. 
ds! ln tea nous ouvrions 


us ouvriez 
ja! À, yox vo 


sal yi ; yak ils o clles ouvraicnt. 
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AORISTE. 
*  Singulier, 
e A ! » . . . . 
Ç yi! j'ouvre (habituellement), j’ouvrirai 
öy | 
Om ne tu ouvres, tu ouvriras 


vi, : : 
LS Ÿ il oz elle ouvre, ouvrira. 
27 
Pluriel, 


La 


LA . 

) ye! nous Ouvrons, OUVrirons 

ele vous ouvrez, Ouvrirez 
PRE) 


4 + 


ce . + . i 
pe | ils oz elles ouvrent, ouvriront. 


. PASSE. . 
Singulier. 
v | pie .) , hab 11 | 9 i + .|, k 4 
er | j ouvrais (habituellement); j'ouvrirais, j'aurais ouvert 
C7 4 . 
SJ SH! ie! tu ouvrals; tu ouvrirais, aurais ouvert 
© ’ [2 . . . | 
SX EN il oz elle ouvrait; ouvrirait, aurait ouvert. 
Pluriel. 
© LA À . . . e 
OKRU La nous ouvrlons ; nous ouvrirlons, aurions ouvert 
cr. Ur ” x s | 
Es 3s! Je! vous ouvrlez ; VOUS Ouvririez, auriez ouvert 
# à 
‘ ue 4 . . G1 . 
SX! p Le ils oz elles ouvraient ; ouvriraient, auraient ouvert, 
,", ; 


0 


© PARFAIT. 
” 


Singulier. 
ce ei TR. 
(> J ouvrıs, Jai ouvert 
© 2 
daa! tu ouvris, tu as ouvert 


Cc * LA o 
se il oz elle ouvrit, a ouvert. 


Pluriel. 


nous ouvrimes , ayons ouvert 
© c | | 
5 | vous ouvrites, avez ouvert 

4 pp 


U v a ‘ . 3 Ne 
pos ils oz elles ouvrirent. ont ouvert. 


IL. 
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PLUS—QUE-—PARFAIT. 


Singulier. 
de | bu İl imi ” 
(= > ou se À ç +) J'avais ouvert, J cus ouvert 
“ 6. Tee: 
diva! ou SX! CRT tu avais ouvert, tu eus ouvert 
6 A - | | 
sa ou SX] Saşe! 1] ou elle avait ouvert , eut ouvert. 
Pluriel. 
© c a ; 
İvaz! o Sal AŞİ nous avions ouvert, eümes ouvert 


[a à ; 
VIe! vw SX! Sağl vous aviez ouvert, eütes ouvert 
se > 24 > / : | i 
pus ou EX! ya! ils oz elles avaient ouvert, eurent ouvert. 


FUTUR. 
Singulier. 
Cr "+, . : 
pis je vais ouvrir 
9 
Cc 4 
v ar, . 
yapan! tu vas ouvrir 
° / 
LA ’ / . . 
ES il oz elle va ouvrir. 
Pluriel. 


# 
Cc #? # e 
ER nous allons ouvrir 


İLİ vous allez ouvrir 


“sas ils ou elles vont ouvrir. 


FUTUR PASSE. 
Singulier. 


oe sas j'allais ouvrir 


y 


Ja! Gris tu ii ouvrir 


6% | Ésagt il oz elle allait ouvrir. 
Pluriel. * 


EN, GS nous allions ouvrir 


ss Di sé vous alliez ouvrir 


,° *, 


SX} disasi ils ou elles allaient ouvrir. 
e “y ° 


: | 


: 
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NECESSITATIF. 
PRESENT. 
 Singulier. 


4 Cc 4 
hs il faut que j'ouvre, je dois ouvrir 
0 + 
/ pe 


CI 


[a PT , * . . 
yaş! il faut que tu ouvres, tu dois ouvrir 
PE 


€ . * 
ea! il faut qu’il oz qu’elle ouvre, il o elle doit ouvrir. 
| Pluriel. yö 
(2 ? “0 > ö N . 
hp hs il faut que nous ouvrions, nous devons ouvrir 
# , , ş i N 
(9 CAT i . i 
lal il faut que vous ouvriez, vous devez ouvrir 
& 9 | | ği | | 
p pe il faut qu'ils où qu’elles ouvrent, ils oz elles doivent ouvrir. 
PARFAIT. 
Singulicr. | 
4 La , 
C2 | tv | 3 « .; ö 1 *. . *; . 
çi sn il fallart que j'ouvrisse, que j'eusse ouvert ; je devais ou j'aurais 
v° ° : 
dû ouvrir 


(9 # ’ 
ec 7 A 4 ; . 
SJ D | ssl il fallait que tu ouvrisses, que tu eusses ouvert ; tu devais, tu au— 
ALP i ço L 


rais dü ouvrir 
? ? 
e . . . , A A . . 
SX! iz! il fallait qu’il oz qu’elle ouvrit, oz eüt ouvert; il oz elle devait, 


aurait dü ouvrir. 


Pluriel. 
© PRE / 
OKRU yea! il fallait que nous ouvrissions, ou eussions ouvert; nous devions, 
CA 


aurions dü ouvrir 


e 1 ve : ». . . . . 
pe | al il fallait que vous ouvrissiez, ou eussiez ouvert; vous deviez, au— 
 # ? 


riez dü ouvrir 


«| tre! em i N ‘ . 
yn) sai il fallait qu’ils ou qu’elles ouvrissent, ou eussent ouvert ; ils oz elles 
.", 


devaient , auraient dü ouvrir. 


OPTATIF. 
PRÉSENT. 
Singulier, 
am! ou ant que j'ouvre 
(* z + que ] 


Cc / 


gas | que tu ouvres 


# # à 
LE , 
aa | qu’il oz qu'elle ouvre. 
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Pluriel. 


Lı » Cc , : 
PEL ou ET que nous ouvrions 


© , À 5 X 
ji que vous ouvricz 
2 
Cc ? \ ye , 
as} qu'ils ou qu'elles ouvrent. 
PARFAIT. 
Singulier. 
La 
< , £& Cc s 
pla ou (+ ra que j 'ouvrisse, que j'eusse ouvert 
È p] , 7 


& ’ 
/ b y N : 
dalak! où si que tu ouvrisses, que tu eusses ouvert 
/ *ş, +" 


yi CP | : A . Ni 
Salaş! ou ie | qu'il oz qu’elle ouvrit, qu'il ou qu’elle eût ouvert. 
Pluriel. 


Jashst ou JS que nous Ouvrissions, que nous eussions ouvert 


res stagi ou Je | que vous ouvrissiez, que vous eussiez ouvert 


pate lai ou basi qu'ils où qu’elles ouvrissent, qu'ils ow qu'elles eussent 
© ouvert. 


CONDITTONNEL, 


AORISTE. 


Singulier. 
Cc /6 


RE 


as < si tu ouvres 


el si j'ouvre 


nt s’il oz si elle ouvre. 
Pluriel. 


c'e 


Gİ si nous SAVEORS 


0 : 
ei si vous ouvrez 
4 


e{ “0 : gö : : 
yk) s'ils ox sı elles ouvrent. 
PARFAIT. 


Singulier 
LL ce 


mil si j ’ouvrais , sı j ’avais, eusse ouvert 


Hasst si tu ouvrais , Si tu avais , eusses ouvert 


© | s’il öz si elle ouvrait, s'il où si elle avait, eût ouvert. 
» .. N > 
— 16 
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Pluriel. 
CE 7 


e Le . . * ii 
JS sı nous ouvrions, Si nous avions, eussions Ouvert 


4 


La c Le c ‘ L] e . * LA 
LS 21 Si VOUS ouvrez, SI VOUS aviez, eussiez ouvert 


Les , | © . * . . * | ” 
ye ai s'ils o si elles ouvraïent, s'ils oz si elles avaient, eussent ouvert. 


INFINITIF. 


PRÉSENT. 


na ouvrir. 
PARTICIPES. ‘ 
ü À ACTIFS. 
PRÉSENT. 
i ye! qui ouvre. 
. AORISTE. 
Je qui ouvre, qui ouvrira. 


PASSÉ. 
& CS . 
| yp! gul a ouvert. 
‘ ‘ ; y" 
PARFAIT. 
Û ar xe 
à EL qui a ouvert. 
i , * ” 
FUTUR. 


ET qui va ouvrir. 


PASSIFS. 
* .  MORISTE. 


(9 


v # 
HS qui est ouvert (par un agent qui ouvre). 


FUTUR. © | 
sas qui va être ouvert (par un agent qui ouvre). 
_NOMS VERBAUX. 
PRESENT. » 


0 4 : > 
dom) (l'action d”) onvrir. 


# 
. | PARFAIT. | 
ur à , . 
EL (l’action d’} avoir ouvert. + 
» # , 
FUTUR... 


ES (l’action de) devoir ouvrir. 
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GÉRONDIFS. DE 


#1 ouvrant, avant euvert. 


an 
LG Per | ouvrant, en ouvrant. 


el 


t : ; : | 
Lure ti guandje,tu, il, elc., ouvre, al ouvert, aurai ouvert, etc. 


# 


as ouvrant. 


os ayant ouvert, 


fi depuis que je, tu, il, etc. ,ai, as, es ouvert. 


219. RODÈDE DE L'AORISTE DE L'INDICATIF D'UN VERBE NÉGATIF. 


N Singulier. 
CA 


ss ou pe je n ’ouvre, je n ’ouvrirai pas 


(2 CHA 


YU li tu n’ouvres , tun 'ouvriras pas 
ed il o elle n’ouvre, il ou elle n’ouvrira pas. 


Pluriel. 


bé [ART « = 
js! où J iş nousn 'ouvrons , nous n ouvrirons pas 


Duc 


ESS vous n ’ouvrez , Vous n ’ouvrirez pas 


ed ils ou elles n'ouvrent , ils oz elles n'ouvrirent pas. 


513. MODÈLE DE L AORISTE DE L INDICATIF D'UN VERBE IMPOSSIBLE. 


Singulier. 


hs ou si je ne puis , je nc pourrai pas ouvrir 


La 
gpas| tu ne peux, tu ne pourras pas ouvrir 
(9 ? 
İd £ * * * 
pas! il oz elle ne peut, il ou elle ne pourra pas ouvrir. 


. Pluriel. 


C 


© 
has uu | pe nous ne pouvons, nous ne pourrons pas Ouvrir 
aa vous ne pouvez, VOUS ne pourrez pas ouvrir 
Ne pouvez, vou P P 


ec . . ; . . 
“as ils oz elles ne peuvent, ils oz elles ne pourront pas ouvrir. 


914. Chacun des verbes simples dérivés a une conjugaison entière qui 
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lu est propre, et qui est conforme en toutes choses au modèle que nous 
venons de donner. | 

515. Pour faciliter à l'étudiant l'application de cette remarque, nous 
indiquons ici la conjugaison entière d’un verbe passif, IIS étre coupé. 


IMPERATIF. à 
* PRÉSENT. 
Singulier. 


Point de première personne. 


v / © , 
İs ou İL sois coupe ' 
LA ? ? 
© / 


u , | ; N 
james qu’il soit coupé. 


Pluriel. 


/ / 
(9 
als soyons Coupés 
/ / . 


# 


v 
na soyez coupés 
Jus soyez coup 


yi . | qu'ils soient coupés. 
INDICATIF. 


PRÉSENT. 
Singulier. 


(3 , À 4 : 
. > ads Je suis coupé (on me coupe actuellement ) . 
- *., 


v » + ” N 
4 olun tu es coupe 
WU) We) 1e P 
# 


y LS il est coupe. 


C2 
, / e 


Pluriel. 
v # Me ; 
al. nous sommes coupés 
JJ 7 P 
6 yi 
es sl vous êtes coupés 
/ À V2 l'a 
# La 
cp ’ ç 
p JE ils sont coupés. 
.*, p” 


IMPARFAIT. 
Singulier. 


v cv.” 7 , | 
pl yes j'étais coupé (on me coupait alors) 
v / 
yu 9 N j 
JS XL! ) LS tu étais coupe 
Mİ rn oi : 
EX js il était coupé. 


! Chaque personne du verbe passif sert également pour le féminin français : sois coupée, 


qu'elle suit coupée, soyons coupées, ele. 
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Pluriel. 
İl ir nous étions coupés 


REA 2 al vous étiez coupés 
y? 
DS les ils étaient coupés. 


AORISTE. 
Singulier. 


p Si je suis coupé (habituellement), je serai coupé 


> > ii tu es coupe , tu seras coupe 
) “LS il est, il sera, coupé. 
Pluriel. 


İzel nous sommes, nous CS. coupés 


> ) sa vous êtes, vous serez, COUPÉS : 
5 ) e PAS ils sont, seront, coupés. 


PASSÉ. 
Singulier. 


l LS ; j'étais coupé (habituellement); je serais, j'aurais été, coupe 
© 
Dol l) LES tu étais coupe; tu serais, tu aurais été, coupe 


Sİ ) LS ıl était coupé; il sirali, dit été, coupé. 
LA 4 # 
Pluriel. 
dal İS nous étians coupés ; nous scrions, aurions été, coupes 


e nn 
FE ) LS vous ctiez coupés ; vous seriez , auriez été, coupés 


“ 


se! 13 ) LS ils étaient coupés ; ils seraient, auraient été, coupés. : 


PARFAIT. 
Singulier. 


. C 


pisi je fus, j'ai été, coupé 


/ 


cv © 
Das tu fus, tu as été, coupe 


5 il fut , ola hé, coupé. 
Pluriel. 


v © 4 
S'ILS nous fümes, nous avons été, coupés 
/ LA 


. 


o / 
v 
rs LS vous fütes, vous avez été, coupés 
/, ? La 


, “ / 
Cc 
QE N 0.” » 
jh Les ils furent, ow ent été, coupes. 


1 
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; PLU S-QUE-PARFAIT. 
Singulier. 


© / 
Le . » » 
ya ps j'avais, j'eus, été coupé 
v © / : 
635! JAİS tu avais, tu eus, été coupé 
D , / 
LS \ LS il avait, ou eut été, coupé. 


Pluriel. 
+ 


| © v / 
sal al. nous avions, nous eûmes, été coupés 
(2 | ği ‘ : | 
| SAS vous aviez, vous eûtes, été coupés 
“ai 
/ [A / : 
Cc . Pr. ? ; 
SX! plus ils avaient, oz eurent, eté coupes. 
FUTUR. 


Singulier. 


ET je vais être coupé 


pes als tu vas être COUPÉ 
sas il va être coupé. 
Pluriel. 
G : / / di 
D | pa nous allons être coupés 
CES de: / / 
SA vous allez être coupés 
: ve p LA d / 
Es abus ils vont être coupés. 
4 
FUTUR PASSE. 


Singulier. 


ça İS j'allais être coupé 


v © / ’ ; 
İse! İsak tu allais être coupé 
ce ot 
5%! a LS il allait être coupé . 
Pluriel. 


U v / / 
do) Je LS nous allions être coupés 
Sa >) sis vous alliez être coupés 


+ / y 


sais ils allaient être coupés. 


PART. Il. 
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NÉCESSITATIF. 
PRÉSENT. 
Singulier. 
1 LS il faut que je sois Re je dois être coupé 


rs il faut que tu sois coupé, tu dois être coupé 
LS il faut qu’il soit coupé, il doit être coupé. 


Pluriel. 
© >», / , 
» sl il faut que nous soyons.coupés, nous devons être coupés 


: ” Z e , A , 
he globes il faut que vous soyez coupés, vous devez être coupés 
v < . . i » . : 4 
pap il faut qu'ils soient coupés, ils doivent étre coupés. 


PARFAIT. 
Singulier. 


px bis il fallait que je fusse, que jeune été, coupé; je devais, j j'aurais 


dü, être coupé 


| ds! LES il fallait que tu fusses, que tu eusses été, coupé; tu devais, tu 


aurais dû, être coupé 


591 LS il fallait qu'il fût, oz eût été, coupé ; il devait, ou aurait dû, 
être coupé. 


4 


“> Pluriel. ; 


Ja bla il fallait que nous fussions , que nous eusstons été, COUDE nous 


devions, où aurions dü, être coupés 


5. v0) LL il fallait que vous fussiez, que vous eussiez été, coupés ; vous de- 


> / / 


viez, ou auriez dü, être coupés 


jus! LS il fallait qu’ils fussent, oz cussent été, coupés ; ils devaient, 


F auraient dü, être coupés. 


OPTATIF. | | | : 


PRESENT. 
Singulier. 


cas ou Le que je s0ğs coupé 
abs que tu sois coupé 
is qu'il soit coupé. 


128 
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Pluriel. 


ja que n nous soyons coupés 


A que vous soyez coupés 
us qu'ils soient e 


PARFAIT. 
Singulier. 
ris que je fusse, ou cusse été, coupé 


Sais que tu fusses, ou eusses été, coupe 
GLS qu'il fût, oz ‘eût été, coupé. + 
pi .. p” 


Pluriel. 


IA 1: nous fussions, oz eussions été, coupés 
ne LS que vous fussiez, ou eussiez été, coupés 
c vi : 3 
Las qu’ils fussent, oz eussent été, coupés. 
ye 


CONDITIONNEL. 


AORISTE., 


Singulier. 


© / 
sl ie sus coupé 
gs J P 
© 


© ? 
Hands si tu es coupe 
/ 


G LA 
AS s’il est coupé. 
Pluriel. 

Cc (2 / 


Le 


LA 
AS si nous sommes coupés 


+ Cc La 


ls si vous êtes coupés 
# 4 # 


# © LA 


C9 / N i 
yal s’ils sont coupés. 
# 
PARFAIT. 
Singulier. 
& 


© ! À | 
Tan sı J'étais, ou si 7 ’avais été, ou eusse été, coupé | 

C4 Ca 
d Dedik si tu étais, où si tu avais été, ou eusses été, COUPÉ 


4 > 74 i. ? 
GAS s’il était, ou s'il avait. été, ou eût été, coupé. 
‘ ? 


PART. 
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Plutlel. 


v , + ’ 
C y, 
CRAN si nous étions , o si nous avions été, oz cussions été, coupés 
/ ‘ d i 
b Cc # 
p Cc, e »," . e. , , à LS » pi 
CHA PAS sı vous étiez, Où SI VOUS aviez été, ou eussiez EeiC, COUPÉS 
CA / # 
/ v Le 
Cc Cc” à i 5 . . ,, v. 7 4 
pales s'ils étaient, on s'ils avaient été, oz cussent été, coupés. 
/ # 


INFINITIF. 


PRESENT. 


vc © ‘ 


/ 
2S ötre coupe. 


# 


PARTICIPES. : | 
ACTIFS. 
. , PRESENT. 
yi qui est coupe. . 
—— AORISTE. . 
) JS qui est coupé, qui sera coupe. 
PASSE. | ; 


v © / En 


à qui est, gula été, coupé. 


PARFAIT. 


/ 


ce © 
dak$ qui est, qui a été, coupé. 


FUTUR. 
v ‘ + 
vhs als qui va être coupé. 
, PASSIFS. 
i AORISTE. 


+ © + 
us) LS par, avec, dans, à, de, etc., qui on est coupé. 
# / ” 


FUTUR. 


v Ld # 
# . 
OS par, avec, dans, à, de, etc., qui on va être coupé. 
# . . 


NOMS VERBAUX. 


PRÉSENT. 


[A ‘ 


asluS (l'action d’) être coupé. 


’ 


N PARFAIT. 
v * 
İS (l'action d”) avoir été coupé. 
FUTUR. 
SENS (l’action de) devoir être coupe. 
| 17 
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GERONDIFS. 

[A 2 

ARS étant coupé, ayant été coupé. 
/ © . 

İ aus étant coupé, en étant coupé. 
| quand je, tu, il, etc., suis, étais, al été, serai, etc., coupé. 
A.S dtant coupé. 
ayant été coupé. 
als" depuis que je, tu, il, ete., suis, élais, al été, ctc., coupé. 

$ IX. Des verbes auxiliaires. 


516. Parmi les verbes simples, il yen a qui servent d auxiliaires ; ce 
sont St, faire, pratiquer ; ds, faire, rendre ; di , faire, pra- 
tiquer; faire, rendre; Etre , commander (dans le sens de faire, 
comme cela s'emploie en italien); et Anh étre, et leurs dérivés. 

517. Quoique ces verbes auxiliaires se conjuguent d'après les modèles 
donnés ci-dessus ; cependant, comme l'emploi de ds, de Si et du 
passif de ce dernier ss , est presque continuel , la troisième personne 
du singulier de chacun de leurs temps est indiquée ici, pour en faciliter 


l'étude. 


© 
PAS 5; | > 
518. CONJUGAISON DU VERBE AUXILIAIRE ACTIF SL] faire, pratiquer. 


“O IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. 
cl fais (seconde personne du singulier). 
| INDICATIF. 
PRÉSENT. 
yasal, ıl fait. 
IMPARFALT. ç 


Mİ yaral il faisait. 


e 


DU VERBE. 151 


CHAP. IV. 
AORISTE. 
pi il fait , il fera. 
PASSE, 
sa) 3%! il faisait, il ferait oz aurait fait. 
PARFAIT. 
SNS il fit, il a fait. 
PLUS-QUE-PARFAIT. 


€ . » . Lİ . 
SV İ il avait fait, il.cut fait. 


La 


FUTUR. 
CC 
sol il va faire. 
FUTUR PASSÉ. ö 


o 
net) dev! il allait faire. 


NÉCESSITATIF. 
PRÉSENT. 


pre il faut qu'il fasse , 1l doit faire. 


PARFAIT. 


sat ht il fallait qu'il fit, qu il eüt fait ; il devait, où aurait dü, faire. 


OPTATIF. 
PRESENT. 
035! qu'il fasse. 
PARFAIT. 
sos! qu'il fit, qu'il-éut fait. 
CONDITIONNEL. 
AORISTE. 
aca) il fait. 
PARFAIT. 


Gr ER 7. .. |. ,. : A à 
Gas | s'il faisait; s’il avait, ou eût, fait. 


INFINITIF. 


PRÉSENT. 


b 
los faire. 
7, 
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PARTICIPES. 
ACTIFS. 
PRÉSENT. 

yal qui fait. 
AORISTE. 

5%) qui fait, qui fera. 

; PASSÉ. 

Die qui a fait. 
PARFAIT. 


Ç 
bd . 
das! qui a fait. 


: FUTUR. 

8 soy! qui va faire. 
PASSIFS. 
AORISTE. 


d | qui est fait (par un agent qui fait. 
FUTUR. . 
EEE qui va être fait (par un agent qui fait). 
NOMS VERBAJX. 
ass | (l’action de) faire. 
PARFAIT. 
SA (l'action d') avoir fait. 
1 FUTUR. 
dS 59! (J'action de) devoir faire. 
GÉRONDIFS. 


e 7 » . 
rt) faisant, ayant fait. 


v 
Jess faisant, en faisant. 


Cc 
ls | 
,* ©“? quand jeçtu,il,ete., fais, ai fait, aurai fait, ctc. 
a | 
°°, i 
0 İ faisant. 
& 21492 . 
>İ ayant fait. 


4 ‘9 


1 4 . * . . . 
Je! depuis que je, tu, il, etc., ai fait, ete, 
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vu 9? 
w C 7 > 
519. CONJUGAISON DU VERBE AUXILIAIRE NEUTRE En étre. 


IMPÉRATIF. 


PRÉSENT. 


© y 


A sois (seconde personne du singulier). 


INDICATIF. 
PRÉSENT. 
» 
ce ? 
IMPARFAIT. 
, 
vu ? 
SX! 19! il était. 
AORISTE. 
» ? 
Le a . 
393! il est, il sera. 
, PASSÉ. 
# . 

e . 5 . e . . . A 
sv! 393! il était, il serait, il aurait été. 
. PARFAIT. 

ec ? 
ss! il fut, il a été. 
PLUS—QUE—PARFAIT. 

c » | 
ESA il avait été , il eut été. 
FUTUR. 

a5 , , , 
En il va étre. 
FUTUR PASSÉ. 
Cc, ie : — a 
5533! EN il allait Ctre. 
. NÉCESSITATIF. 
PRESENT. |, 
? GC J 
İŞİ il faut qu’il soit, il doit être. 


PARFAIT. 
A , | à . a 3 e A i N i ” 
22) DAN il fallait qu'il fût, qu'il eût été; il devait, oz aurait dü, être. 
OPTATIF. 
PRÉSENT. - 
9 
İ,İ qu’il soit. 


PARFAIT. 


| ct 1 A # # 
Een qu'il fût, qu'il cut etc. 


GRAMMAIRE OTTOMANE. ni ik 


ie» 
gı 
re 


CONDITIONNEL. 
| AORISTE. . 
AA s’il est. 
PARFAIT. | 
GELİŞİ s’il était; s’il avait, oz eut, été. 
INFINITIF. 


PRÉSENT. 


EN étre. 
PARTICIPES. 
ACTIFS. 
PRÉSENT. 
mA qui esi, 


AORISTE. 


LA 


# 
ce L2 . 
yg! qui est, qui sera. 
PASSÉ. 
CE 


Das! qui a été. 


PARFAIT. 
, 


EE qui à été. 


FUTUR. 
GC, 4 


LA 
En qui va étre. 
PASSIFS. 
AORISTE. 
GC / 
ELA par, avec, à, de, dans, ete., qui on est. 
FUTUR. 


Cc, ue i A A 
En par, avec, à, de, dans, etc., qui on va étre. 


NOMS VERBAUX. 


PRÉSENT. 
Cc 


, 
[A (l'action d') être. 


PARFAIT. 


v 9? 
Cc 


& A (l'action d') avoir été. 
FUTUR. 


+ 
Lis ds! (l’action de) devoir étre. 
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GERONDIFS. 


, 
Cc 
PA étant, ayant été. 


© 7 5 : ( 
İyisi étant, en etant. | 


,# sf quand je, tu, il, cte., suis, étais, ai été, serai, etc. 
SN, | 


all étant. 
A ayant été. 


PNA depuis que je, tu, il, etc., suis, ai été, ete. 


: Eux 4 
920. CONJUGAISON DU VERBE AUXILIAIRE PASSIF En être. 


IMPERATIF. 


PRESENT. 
’ 
CcC LS . 
us! sois (seconde personne du singulier). 


INDICATIF. 
PRÉSENT. 
e 
pron il est. 
IMPARFAIT, 
rt. e 
SES jo! il était. 
AORISTE. 
e 714. . 
A il est, il sera. 
“ PASSE. 

Ge. a e : 
SX] ) PA il était, il serait, il aurait été. 
PARFAIT. 

? à » 
© 
LENS" il fut, il a été. 
PLUS-QUE-PAR FAIT. 
© À . . 
Gİ il avait été, il eut été. 
FUTUR. | 
C2 cd , : 
al)! ıl va étre. 


FUTUR PASSÉ. 

' La 

Cc, / , : ” 
CES A il allait être. 


# 
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NÉCESSITATIF. 
| PRESENT. 

İŞİ il fant qu'il soit, il doit être. 
PARFAIT. 


LS 45. il fallait qu'il fût, qu'il eùt été; il devait, il aurait dü, être. 
OPTATIF. 
PRÉSENT. 
a) ,\ qu'il soit. 
, PARFAIT. 
epi qu'il fût, qu'il eût été. | 
CONDITIONNEL. 
AORISTE. 
A s’il est. 
| PARFAIT. 
GİY! s'il dtait; s’il avait, on ent, été. 
INFINITIF. 


PRÉSENT. 
Le ? N 
En être. 
PARTICIPES. 
ACTIFS. 
PRÉSENT. 
Pp” ? 
JB} qui est. 
AORISTE. 
? 
e 3 | 
) pap qui est, qui sera. 
PASSÉ. 
Co © 
sl qui a été. 
PARFAIT. 
é ? | 
En qui a été. 
FUTUR. 


(2 # 
Les.) qui va être. 


4 


CHAP. IV. DU VERRE. | 157 


PASSIFS. 


AORISTE. 


(9 
.. 


’ 
: 
abi par, avec, à, de, dans, ete., qui on'est. 
| FUTUR. 
€ / * ? z = 
GANİ) paw, avec, à, de, dans, etc., qui on va étre. 
NOMS VERBAUX. f 
© PRÉSENT. 


ve ?# 
as)! {l’action d” ) être. 


PARFAIT. 

v (2 y? 
Şİ (l’action d’)avoir été. oc 
7 


FUTUR. 


Cc” 


rsi! {l'action de # devoir être. 


GERONDIFS.. 

(2 # 

es, 3, éjant, ayant été. 

vu. 4 ; , | 
ELA étant, en étant. | 

L t 
Cc, 
| ; yi | : ; | | 
, ee | quand je, tu, il,ete,, suis, étais, ai été, serai, etc. 

M9 


i a), \ étant. 
Cc A2 : 
Ut ayant été. 


als! depuis que je, tu, il, ete., suis, al été, ete. 
$X. Du verbe substantif. 


521. Mya deux autres verbes simples, qui, comme une espèce d'auxi- 
liaires, jouent un grand rôle dans la langue ottomane, et qui n'ont pas 
. d'équivalent dans les langues européennes dérivées du latin. 
522. Ces verbes sont tous les deux défectueux ; et comme les parties 
qui manquent dans l'un existent dans l’autre, ct vice versa, on a pris 


l'habitude de les regarder comme formant ensemble une conjugaison irré- : 


guliğre. . 
| 18 
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523. Cependant, il est facile de démontrer que ce sont deux verbes 
bien distincts l’un de l’autre, et non pas un seul verbe. D'abord, l’un est 
composé de mots, l’autre de particules affixes ; puis, on ne peut se dis- 
penser de ce second verbe dans la conversation, tandis que l’autre est 
presque toujours sous-entendu ; enfin, et pour dernière preuve, on peut 
se servir, et on se sert effectivement parfois, dans l'écriture, du premier à 
la suite du second. 

524. Ce premier verbe, c’est le défectueux 5 est, c’est, il est, et son 
pluriel Re sont, ce sont, ils sont, qui n'a ni autres temps, ni modes, ni 
dérivés, et qui sert, exprimé ou sous-entendu , pour la simple affirmation, 
ou pour liaison logique entre le sujet et l'attribut de la phrase. 

525. L'autre, c’est le verbe neutre affixe çı e , Ou çi avec ses colla- 
téraux, qui servent comme verbe substantif, mais à qui on ne peut assi- 


gner une racine déterminée, et par conséquent point de dérivés. 


526. CONJUGAISON DU VERBE SUBSTANTIF DÉFECTUEUX 
ce oc LR ; 
(> fé» ou Fa je suts. 


IMPÉRATIF. 
PRÉSENT. 


Ma nque. 


INDICATIF. 


PRÉSENT. 


Singulier. 
€ Cc 


(2 . x 
p ps ou a je suis 


Ç 
N tu es 
CI 
La troisième personne manque. 


Pluriel. 


(2 Cc Cv 
DE Jr, où e! nous sommes 


© a 
pe vous êtes 
4 4 


La troisième personne manque. 


CHAP. 
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PARFAIT. 
Singulier. 


© . é > °° », y 
3 ou Çal j'étais, je fus, j'ai été 


CN € 


© 
5 ou Jo! tu étais, tu fus, tu as été . 
53 où SX il ou elle était, fut, a été. 
Pluriel. 


© C 
S5 ou del nous étions, fümes, avons été 
4 LA LA 


© (2 . A , 
à ou EN vous étiez, İntes, avez été 
’, "7 


o 
,". 


et DM . , . ?. ? 
re ou ye ils oz elles étaient, furent, ont été. 


Tous les autres temps manquent. 


NECESSITATIF er OPTATIF. 


Manquent. 


 CONDITIONNEL. 
AORISTE. 
Singulier. 
Cc ep © / ae N 
pl ou çi sı Je suis 
du) ou Jam | si tu es 
| au | s’il oz si elle est. 
Pluriel. 


ğ 
us | si nous sommes : 
/ | . 


ÇE - a 
er sı vous êtes 
/ / 


+ 


c / . . | 
7 au | s’ils oz si elles sont. 


/ 
PARFAIT. 
Singuliet. 
® + * 7? ta, 
Jus | si j'étais, fus, où ai été 
’ v0 y, 
o 


© / . ? L] 1] # + 
İn) si tu etais, fus, vu as ete 
La 4 


Cc . . , . ,, ' 
CCS us | s’il oc sı elle était, fut, çu a éte. 


Pluriel. 


v 
Cc . 
İ Ar) sı nous étions, fümes, avons été 
4 2.7 o 
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© Cv. i 
Fe sı vous.étiez, futes, avez été 


bol s'ils ou si elles étaient, furent, ont été. 


LL se 


INFINITIF er PARTICIPES. 
Manquent. 


NOMS VERBAUX. 
PRÉSENT. | PARFAIT. FUTUR. 


Manque. &) 51 (l’action de déjà) être. > Mangue. 


GERONDIF. 


Sİ étant '. 


CLASSE II. — DES VERBES COMPOSES. sr 


527. Les verbes composés sont ou primitifs ou dérivés. 


528. Les verbes composés primitifs sont formés d'un nom d'action, ou 


d’un nom d'agent joint à l’un des verbes auxiliaires actifs st, dlbt, 


1 Quoique mes devanciers aient tous Ancorporé ce verbe dans la conjugaison 
du régulier at 1, le major Boyd, en ‘détaillant ce qu'il a nommé les temps irré- 
guliers du négatif Gesi ne pas étre, a donné les temps de mon défectueux, 
précédés du mot négatif J 2 non pas ; et après cela il a fait la remarque qe « les 
antres temps de ce verbe se forment des temps du verbe régulier Fe ji » Le 
major à démontré par là que la distinction que j'ai établie entre le régulier En jt 
et le défectucux e! est véritablement fondée. 

Ce que mes devanciers ont nommé les serbes impersonnels 5e Yİ et 555 ne 


sont rien autre chose que la combinaison des deux défectueux avec le verbe régu- 


c 
C / 
her le précédés des adjectifs nr existant, et LİLİ nun-ezistant. Ts ne 


peuvent dônc pas être regardés comme verbes impersonnels. 


y— 


mike “mn 
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Sel et 1 y ou d'u un nom d'agent joint au nr auxiliaire neutre 
e ._ . | 

529. De ces auxiliaires, 1 est émployé le plus souvent ; 3 ye 
n’est en usage comme auxiliaire que lorsqu'il tient la place de l’un des 
trois autres; il est employé par politesse, ou par une personne. d'un rang 
inférieur en parlant d'un supérieur, avec le sens de faire, quoiqu'il signifie 
lui-même commander. | 


530. Les composés PEAU sont ou actifs ou neutres; ainsi : 
st, défis, S3 at, HA JE et İİ ei 
sont actifs ; “4 yn ME 5 et is £ Eyi sont neutres. 

. 531. Les dérivés des verbes composés sont formés par les dérivés 
simples des verbes auxilisires (excepté A, qui na point d'autres 
- dérivés que le négatif et l'impossible) Jon ay même nom ou re que 
leur primitif. Ex. Sat GA, seli > vi akl, ou Gİ , étre 
| indiqué, sont passifs ; li) 21) yel ete., faire indiquer, est AE 
sat) si , se dun muluellement des renseignements, est réci- : 
proque. | 

532. İl y a une remarque à faire idi sur la construction des verbes 
passifs composés; c'est qu'au lieu d'être toujours formés ‘par la combi-.: 
naison du nom ou adjectif donné avec le passif de l’un des verbes auxi- 
haires actifs SR ou Hs, ils sont préférablement formés avec 
İİ, passif de l’auxiliaire neutre ll Ex. : > pe, être 
frappé ; sen ti , étre divisé. 

533. L'emploi des passifs de SA et de EE n est pas pour cela 
tout à fait inusité; seulement il mest pas aussi fréquent que celui de 


© , 
Ğİ 
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534. Pour en faciliter l'étude, nous donnons ici comme modèle une 


partie, de la conjugaison d’un yerbe composé de chacun des auxiliaires 


Aİ, daki, ou Les, actifs, st, neutre, et Hs, passif. 


© 535. MODÈLE DE LA CONJUGAISON D UN VERBE COMPOSÉ ACTIF. 


IMPÉRATIF. 
PR ENİK 
Singulier. ; 


Point de premicre personne. 


s * pa 
ol Pa | a 
, | TRE 
| rit rm divise : | | 
/ 


& 
ris qu'il, qu’elle, divise. 


Pluriel. 


© / 


.. 00 


| 
| Jo | 
7 Le ye © d 
AMİ rai ivisons 
/ pi divisez 


Ad on v > — . . pi 
pe pa ERİ qu'ils, qu’elles, divisent. 
40 G 


gi | 
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INDICATIF. | 


PRÉSENT. , 


Singulier. 


pal ] | 
es re je divise | 
a tu divises 


5 Sal ou elle divise. 


155%! Gi 


Pluriel. 


ps vous divisez 


ki . ya : ë Wi 
5 si ns nous divisons a, çi 


IMPARFAIT. 


Singulier. 


” e 
çi je divisais 


pat) 
ent su ils Oz clles divisent. 
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Da akal > 


| da eki pis tu divisais 


dal) 


CORTE 


© ? 


e .. ve . . . 
> il ou elle divisait. 


> Pluriel, 
İl! | 


LA € 


e >> nous divisions 
+ / 


v , 


? 


z Lİ Li | : - 

Sol GN . pris vous divisiez 
Dos DIE , 

w 


25 rod il oz elles Melik: 


EŞE ln 


AORISTE. 
Re 


A . 


yl 
cl du tu des, tu diviseras 


CN 


4 


yl 
el is je divise, je diviserai 


nn il ou elle divise, ou divisera. 
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Pluriel. 


Co in se di 7 
ça nous divisons, nous diviserons. 
LA 


v 


| 


5 vous divisez, vous diviserez. 


1 ; > Ne . . * pi . . 
yiyin — ils on elles divisent, où diviseront. 


Et ainsi de suite pour tons les autres modes et temps. 


536. MODELE DE LA CONJUGAISON D UN VERBE COMPOSÉ 


DE L'AUXILIAIRE NEUTRE | 5913). 
IMPÉRATIF. 


PRESENT. 
Singulier. 


Point de première personne. 


Cc, vu , 

Lie : | 
İs! HE (sois consentant) consens 
cc, v / 


— ? Ey. 
O Kami” Y $ qu'il ox qu'elle consente. 
Pluriel. 

CH ee : 
pos JS consentons 
.. 
FA LE consentez : 

e re 

gözeli b 3 qu’ils on qu'elles consentent. | 
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INDICATIF. 


PRÉSENT. 
Singulier . 


ps AE je consens (je suis consentant ) 


on JG tu consens 
, > 
3323! KE il oz elle consent. 
ENS Pluriel. © 
; yağa SE nous consentons 
: Kİ NE 5 vous consentez 
pr A 5 ils oz elles Gini, 


IMPARFAIT. 


Singulier. 
# © / 
Cc LA £|.,, : ben . 
çi Jos! Ji je consentais (j étais consentant ) 
T e e : 
Dot di JE tu consentaıs 


? © / 
SX) 3231 b il ox elle consentait. 
Pluriel. 


Cc # Es : | 
i ri JE nous consentions 
REA D) id Lu vous consentiez 
Gal İİ SG il ou elles consentaicnt. 


AORISTE. 
Singulier. 
© A 4 Ts ii . e | . . . 
() İs! LE je consens,.je consentirai 
di / 
1 9 


U=) n A RUE tu consens, tu consentiras 


) PA b 5 il ou elle consent, ou consentira. 
Pluriel. 


c CD | . 
) A JG nous consentons, consentırons 
LA ? © 
ia 3) A b L vous consentez, consentirez 


5) ğ 2 A! ju ils ou elles conseuient, consentiront. 


Et ainsi de suite pour tous les autres modes et temps. 


PART. 
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937. MODELE DE LA CONJUGAISON D UN VERBE COMPOSÉ PASSIF. 
IMPÉRATIF. 

PRÉSENT. 

Singulier. 

Point de première personne. 

, v y 
v ei : 
| yla! abs sois coupe 
- AS / . - 
v LA € ös A a , . 
0) 5) e h3 qu'il soit coupé. 


Pluriel. 
dé, als soyons coupés 


Le) gr qu'ils soient coupés. 
INDICATIF. 


SK) ia SOYeZ coupés 


PRÉSENT. 


Singulier. 
LA > je suis coupé (ont me coupe actuellement ) 
yl) aks tu es coupe 


wi izi il est coupé. 


© Pluriel. 
) se 2 Die | nous sommes coupes 


> el = vous êtes coupés 
» jo, als ils sont coupés. 


O IMPARFAIT. 


Singulier. 


“.) ya K işe j "étais coupe ( (on me coupait alors) 
FRERE ae tu étais coupé 


Sal 521031 ks il était coupé. 


1 Chaque personne du verbe composé passif sert également pour le féminin français : sots 
© coupée, qu’elle soil coupée, soyons coupées, etc. 
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Pluriel. , 


Ja; —İ, İ se nous étions coupés 
Sa, ya, SE vous étiez coupés 


» / La 


Non ah ils étaient coupés. 


AORISTE. 


Singulier. 


il 
| 9 ) je suis, je serai, li 


LA 
c ? C se 
yy'a 3 à tu es, tu seras, coupé 
Cc A : - 
ppi “5 il est, sera, coupé. 
e “e 
Pluriel. 

aski ak 
33 #9 nous sommes, serons, COUPÉS 
G / 


be dl 


NS Con 
Pa , 7 ; ee 

(9 

FE ne ils sont, seront, coupés. 


Et ainsi de suite pour tous les autres modes et temps. 


vous êtes, Serez, coupés 


CHAPITRE CINQUIÈME. 


DE LADVERBE. 


938. İl n'y a dans la langue ottomane que trös-peu d'adverbes dérivés 
du turc ou du persan; car dans ces deux langues ce sont, pour la plu- 
part, des noms, des adjectifs ou des périphrases, qui font les fonctions de 
cette espèce de mots. 

539. Il n'y a pas non plus d'adverbes dans la langue arabe; mais, 
pour en tenir la place, on se sert d’un certain cas du nom seul, ou d'un 
autre cas du nom, précédé d’une préposition. On a adopté chacune de 


ces deux manières dans la littérature ottomane; nous ne parlerons ici 
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que de la première, l'autre se trouvant expliquée au chapitre des prépo- 
sitions (n° 639). 

540. Tout nom ou adjectif emprunté de l'arabe peut devenir adverbe 
ottoman, en lui ajoutant un | de direction à la fin, sil est de forme 
masculine (n° 180), et en l'écrivant avec la forme ronde du >, s'il est 
de forme féminine (n° 179), et ensuite donnant à la lettre qui précède 


1, quelquefois, et au > toujours, un cet nn (ou autrement un 


simple el) pour son voyelle. Ex.: 52 vérité, ‘justice, droit; LS 


ou Ha en vérité, en justice, de droit; re investigation pour 
s'assurer de la vérité; re ou Es assurément, vraiment ; di 
premier ; Yi ou Ni premiérement ; Lit second ; SU ou GU 
deuxièmement ; de AL lerriloire et peuple; db, ya quant au | 
territoire et quant au peuple; ESS ptélé ; LL par ptélé. 


541. Mais en général on supprime le son de | si at SN dans les 
mots de forme masculine, et on ne lit que l’t de ei 


542. Les principaux adverbes turcs simples sont les suivants : 


A out D oui : av ont ais encore une fois 
ces | cr + 
pa on É 21 non o Çi! seulement, mais 
v» 
b non pas &l; seulement , exprès 
azil voici JS on |, De jusque 
öğ Lp voilà de méme, aussi 
hs ot 3 très «5 comme 
" Wu / ue 7 
c #9 9 yi , Li 
i 5 .. | N . 
| a» Jamais , RI 3 b et & relativement 
C G / ? , 
— 1? / 
al) peut-être, plutot  * °) +5 conformément 


JS quand 


Md . 
1 İl ne faut confoudre l'adjectif Al ensemble avee cet adverbe, 


Le # 
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943. Les mots persans employés principalement comme adverbes 


ottomaus sont : 


w ’, 


35» à peine ou encore (sclon qu’il FF jamais 
accompagne un verbe affirmatif ou Yy comme 
. ç # 
négatif) | | | 3S quelquefois 
kp toujours 
544. Les mots.-principaux qui correspondent aux adverbes de lieu 


sont des noms de lieu, seuls, ou joints à des prépositions. Tels sont les 


suivants : 
: 5 et 573 où, quel endroit 
20 + N . 
54.3 et 0255 où, dans quel endroit 


İz où, à ou vers quel endroit 


hep de guel endroit ( MP panteri à quel endroit ) 


— et Er de quel endroit (à partir de quel endroit ) 
| j # ici, cet endroit-ci 

) pi et | Li la, cet endroit-là 

sn ce côté-ci 

üz ce côté-là 

dj, va et La le devant 

FRE yi et 1. JE le ii | et leurs composés. 

4 jt l'espace qui est en avant 

A et JS l'espace qui est en arrière 

EL le dessus 

EN le dessous 
GS; YU et CE le haut 


. / » 
1 Prononce comme si c'était ‘= hanı, 


2 i 
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> ») ct SELS le bas 


Cc 

(2 , [a Co” ğ ‘ , 
Ya » + et la droite 
“| , 


en , a et ie la gauche 
| js, NEIL e. et yy le dedans 
É, UY imi (on LS) LEE ) le dehors/ 


yi et YE le côté 
Si les alentours 


SE et L5 le pres 


et leurs composés. 


/ 


545. İl y a aussi des adjectifs employés substantivement, qui, soit 
seuls , soit accompagnés d’une préposition , font les fonctions d'adverbes 


de lieu. Ex. : ri le près ou près, in et on le loin ct loin. 


946. Les mots principaux qui correspondent aux adverbes de temps 
sont : 


947. 19 Des noms de temps, seuls ou accompagnés d’un adjectif, avec 
ou sans préposition. Ex. : 


50 le temps présent 
2 le moment passé 
se z | Yi 
yep et 527 ce jour, aujourd'hui 
| e. ? : 
OSM et jar? hier 
Ğ 9 4 
Us A avant-hier 
Cc LA . Td 
vi. 22 demain et leurs composés. 


of EK apres-demain 


/, + 


zi et 1555 le lendemain 
OU l'année passée 
en le matin 
Ce. | 
pis le soir | 
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gi İN) et s le jour 
74 la journée 
ge , — et si la nuit 


2, 6 / 


y Deki toujours 
és, Je e 


et leurs composés. 


1€ 


YE ig a . ğ . 


548. 2°-Des adjectifs employés seuls, tels que : 


‘ # LA 
& U Cc pe 
nl de bonne heure 55 rarement 
LE 
‘ 
“ tard A? K de tem ps à autre 
LA Ni 
5 (9 
ii subitement _: : az 2 fréquemment 


549. 3° Des öm de quelques noms, avec ou sans adjectifs. Ex. : 


Cc 


Lo Iİ > 
| YAR il y a longtemps ii İ 
4 
SİZE ct 55 ESS il y a quelques jours 


(2 ÖLÜ 
YAN > dans quelque peu d'instants d'ici 


4 


, > CA a / ii ? 5 ; 0 
s0)! > et 8) JS. dans ces jours-ci, cet intervalle-ci 
© 


[KA 


, v ? 
son İİ et YU İs! dans ces jours-là, cet intervalle-lâ 


550. Il y a une forme de mot qui est véritablement adverbe de temps, 

et qui se compose de l'addition d'un 5-1 + la dernière consonne d'un 
e à c s us 

nom de temps, si elle est quiescente, et des lettres ,.» (sı la dernière 

consonne à un son veye le LS devient consonne avec 5! pour 


voyelle), ou de la terminaison on) au nom. Ex. + ŞE S dans l'au- 


tomne , on Le dans le printemps, gite dans la matinée, 


, 7 9? 


craft dans la soirde, yek vers ne ği dans la 


/ / 


journée, la dans la nuit. 


991. İl y a une particule adverbiale qui me paraît tout à fait propre 
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à la langue ottomane; c'est {a particule d'interrogation Ls » dont on 

doit absolument se servir quand on fait une imterrogatlon , à moins qu'il 

n'y ait un nom ou pronom interrogalif dans la phrase pour en tenir lieu. 
552. Cette particule > se place toujours après le mot de la phrase 


sur lequel porte la question. Ex. : 


ei APE ASE EE 
Şa une PE Us A DB a KOK öğ AE 2 
ENS rs rss ÿ à joe İNŞ vE 3° 


İİ iş Wi İNİŞ € NS as 48 
ESS e ri LS ESS M SE re so 


cri 


a 6 » İp abi 158$ al SE AT 6 

553. On voit par ces exemples que la particule interrogative peut se 
placer après chaque membre de la phrase, pour déterminer ainsi d'une 
manière positive le véritable objet de la question. 

554. On peut traduire ces six phrases de la façon suivante : 

19 Est-ce que votre frère esl allé aourd'hut à Constantinople avec 
votre père (ou non)? 

Est-ce à Constantinople (ou ailleurs) que votre frire est alle 

aujourd'hui avec votre père? 

39 Est-ce que cest en compagnie de votre pére (ou seul) que votre : 
frère est allé ayjourd'hut a Constantinople ? 

49 Est-ce avec votre pere (ou aver un aütre) que votre frère est allé 
aujourd'hui à “Constantinople? 

59 Est-ce que c'est votre frère (ou une autre personne) gut est allé 
avec voire père aujourd hui à Constantinople ? 

6 Est-ce que c'est aujourd hui (ou un autre jour) que votre frère est 
allé avec votre pere à Constantinople ? 

20 
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555. A l'égard de la place que doit occuper cette particule interro- 
gative quand ælle accompagne un verbe, il faut cependant se souvenir 
gu elle ne se place pas tout à fait à la fin des premières et secondes 
personnes du singulier et du pluriel des temps suivants, c'est-à-dire le 
présent, l'imparfait, l’aoriste, le passé, le plus-gue-parfait, le futur et le 
futur passé de l'indicatif, et le présent et parfait du nécessitatif. Dans ces 
cas, elle se met avant la terminaison personnelle des temps primitifs, et 
avant la terminaison ,C3:! même des troisièmes personnes (singulier et 


pluriel des temps composés). Ex. : 


v © » yi < , 
ms) et non pas gr est-ce que j'ouvre ? 
| in 9 | |“ s 1 , N 
SA LAM ae e je | est-ce qu il ouvrait : 
: F1 4 | | Na LA st- 1” yves 9 U à 
PL css... Sp >| est-ce que j'ouvre: est-ce que J ou- 
vriraj ? 
/ (9 / 
Ç C7 C 19 . 
os Le saim SAT LT est-ce s ouvriez? auriez- 
Howe! ST D, = İ est-ce que vous ouvriez? auriez 
: vous ouvert ? 
& e * 
2 — 5 
Sav saa! css... PSN IS | avait-il ouvert 
pisse css... içimi! est-ce que je vais ouvrir ? 
ce ' e / v v / 
dois aa route gal ES est-ce que tu allais ouvrir? 
ya di [a He 4 | 
gs NE ei 3e! est-ce que nous devons ouvrir ? 
CET +. rer ş > 
eş e Gys! leş! est-ce qu'ils auraient dü ouvrir? 


556. Îl est vrai que Von se sert aussi de ces autres formes d'expression ; 
mais elles signifient : Est-ce que vous dites : j'ouvre? ete. | 

557. Les autres locutions adverbiales sont toutes composées, de même 
qu'un grand nombre de celles que nous avons indiquées ici, dun nom 
(ou adjectif employé substantivement) seul ou accompagné d’une pré- 
position, avec ou sans adjectif; hors ces cas, ce sont tout simplement des 


adjectifs employés dans une significatıon adverbiale. 
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CHAPITRE SIXIÈME. 


DES PRÉPOSITIONS. 


558. İl n'y a dans la langue ottomane qu'un nombre très-borné de 
prépositions d'origine turque, et d'un usage journalier. Quelques-unes 
d'entre elles sont des particules qui se joignent à la fin des mots. Ex. : 
te 6, 8, Bİ, v> et 4). Les autres sont des mots séparés. Ex. : 
ol, do js o. 

509. La préposition J (sourd) indique que la relation de possession 
existe entre les mots qu’elle sert à unir dans les phrases. 

560. Elle se place à la fin du nom de possesseur défini, et un sl 
est ajouté à la dernière lettre consonne de ce nom, si elle est quiescente. 
di 2 zel de l’homme, ai du cheval, abus du livre, db, de 
la chandelle. 

561. Mais si la dernière consonne de ce nom, ayant un son voyelle, 
est suivie d'une lettre voyelle de direction ou de prolongation, elle les 
conserve; et alors on ajoute un ., avec si pour son voyelle, avant le 

. Ex. : ab du père, ENE de la porte, SET du drap, 
ds, 5 de la femme. 

562. Avec le mot +2 l’eau, on no avant le İ un > , au lieu 
“du y > Ce qui produit la combinaison er 12 de Veau. 

563. Pour | applicaton de ces deux rögles, il faut se souvenir que le 
L$ des combinaisons zi et Le Ca à la fin des mots est une consonne quies- 
cente (n° 152). Ex. : 512 le ruisseau, LS du ruisseau ; Eb 
l'outarde, İk de Uoutarde. : 
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264. Quand cette préposition se joint aux pronoms personnels de la 
première personne du singulier et du pluriel, elle donne lieu à une contrac- 
tion, et les deux mots se réunissent en un soul (n°279, Ainsi, au lieu de 


v 


Sa, on dit et on écrit = de indi; el au lieu de <5 , on dit : »— de 


/ # 


nous [n° 250.) 

565. Le pronom de la troisième personne du singulier, joint à cette 
préposition, se change en |, et on dit “| pour si de lui (n° 280). 

566. Quand cette préposition suit un mot accompagné de Vaffixe 
pronominal possessif de la troisième personne du singulier. 5, et dont la 
dernière lettre se joint à l’affixe dans l'écriture, alors cet affixe disparaît 
de la combinaison. Ex. : Sais de son livre, SENE de sa plume. 

967. De même, dans le cas de | emploi de Vaffixe ou de l'affixe | 
relatif singulier, ceux-ci perdent leur LS final devant cette préposition. 
Ex: : du de son pus : SOLU de celui de mon pöre. 

568. La préposition .$ 5 est le signe qui indique que le mot auquel elle 
est Jointe est le régime direct défini d'un verbe. 

569. Elle est voyelle de direction et se place à la fin des mots définis, 
et on ajoute alors un al à leur dernière consonne, si celle-ci est quies- 
cente. Ex. : she à es « aimer cet homme; rs À e 
qu'il apporte le cheval dont je parle. 

570. Mais si la dernière consonne du mot ayant un son voyelle est 
suivie d'une lettre voyelle de direction ou de prolongation, elle les con- 
serve, et alors on ajoute un LS consonne avec un sl pour son voyelle, 

a vam De PA Dia | 
avant le LS ebenin; Ex. : Lis Er qu'il mange celte pomme ; 


, 4 # 


EN > >? Jai erme la porte ; oya ab on va balayer la 


chambre; isi à | ie Le Es5 on allait voler l'agneau. 


571. Pour l application des deux dernières règles, il faut se souvenir 
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que le .5 des combinaisons gg! et eş à la fin des mots est une consonne 


tt 
a 


quiescente (n° 152). Ex. : 62 MEN iş Je» saulat le ruisseau ; e 
dal J alleignis l'outarde. 

912. Aprés les affixes pronominaux relatifs, et après les affives pos- 
sessifs de la troisième personne, simguliers ou pluriels, cette préposition 
devient >. 

213. Alors on supprime le L£ final des différents affixes singuliers, 
s’il se lie à la lettre qui le précède. Ex. : or Sa Sİ at vu son livre ; 
035 03 j'ai vu son père; or “RE Jai vu celui de 
son pere. 

574. Mais on conserve toujours le L£ final de l’affixe pluriel, et aussi 
de es singulier, sil.n'est pas lié à la lettre qui le précède. Ex. : 


C 


çi Sai at vu leur livre; 0 5 SP j'ai vu leur père, 
SE AS j'ai vu son père; + e 3) j'ai acheté sa 
maison. 

575. Quelquefois on supprime le dernier LS de cette combinaison. 

DE QE pour 2, et ŞİŞİ Ga NS pour Gy 

576. Jointe aussi au pronom personnel de la troisième personne du sin- 
gulier, et aux pronoms démonstratifs + et , cette préposition devient 
DS Ex. : Di lui, és ceci, ro cela (n° 290). 

971. Ainsi qu'on le voit dans cet exemple, le pronom personnel 
devant cette pröposition se change de Kİ en | (n° 280). 

578. La préposition 3, qui n'est, à la vérité, que lettre de direction, 
indique que la chose nommée par le mot, défini ou indéfini, à la fin 
duquel elle est jointe, est le but, le terme vers lequel se dirige une action, 


ou celui auquel elle vient d'atteindre. 


279. La dernière lettre consanne du mot auquel elle se joint reçoit 
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un tr pour son voyelle, si elle est quiescente. Ex. : «91 à l'homme : 
51 au cheval : NES au livre, dans le livre. | 

580. Mais si la dernière Lettre consonne du mot a un son voyelle, et 
si elle est suivie d’une lettre voyelle de direction ou de prolongation, elle 
les conserve, et alors on ajoute un Şe consonne avec pour son 
voyelle, avant le 5. Ex. : st Est wLU obéis au pöre; 3) LES e 
je le menai à la porte; Çe! ; pe EE je portais mes regards vers 
la femme ; Se) yasasi est-ce que vous allez chez le profes- 
seur ? | ii | 

981. Nous rappellerons ici, pour l'application de cette règle, l'ob- 
servation citée plus haut (n°* 563, 571) au sujet du LS des combinaisons 
SI et Gs à la fin des mots, qui est une consonne quiescente. Er. : 
POŞU il entra dans le ruisseau; si se ta il visa l'ou- 
© tarde. 

582. Quand cette préposition suit un mot accompagné de l'affie 
pronominal relatif, ou de l’affixe possessif de la troisième personne du 
singulier ou du pluriel, elle prend un ,.) avec se pour son voyelle, au 
lieu du LS sus-mentionné (n° 580); et, dans ce cas, les affixes singuliers 
| S et — perdent leur LS final. Ex. : a JS à son pére, à TU JE 
à leur père ; AM à son ile, és ai à leur île, SK ab à à celui 
de leur île. 

583. De même, si la dernière lettre du mot que l’affixe singulier 5 
accompagne, se lie à celui-ci, alors en prenant cette préposition, le LS 
affixe disparaît dans l'écriture. Ex. : Lai à ses amis, une à sa. 
plume. 

584. Si les lettres ne se lient pas, le LS s'écrit. Ex. : ds pu a son 


: / A « 
pére, 455,5 à sa douleur. 
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585. Cette préposition indique aussi la proportion, le taux d'une 
division ou répartition. Ex. : tn ES à vingt piastres, a5%,b ; nn 
à trente paras, si Si à cinquante hommes. 

586. Elle se joint également au- nom verbal futur suivi d'un affixe 
pronominal possessif, pour faire entendre qu'on préfère accomplir l’action 
indiquée par le membre suivant de la phrase; elle correspond ainsi aux 
locutions françaises au lieu de, plutôt que de, suivies d'un infinitif. Ex. : 
pi St > ais RE Ur + plutôt que de rester ici, je me promönerai un 
peu ; al Mere ARE Les! si 3 au lieu de faire comme 
cela, s s'ils faisaient de celte manitère-ci, ne erdi: ce pas mieux ? 

587. Quand cette préposition se Joint aux pronoms personnels sin- 
guliers et aux démonstratifs singuliers employés substantivement, elle 
donne naissance à une contraction, et les deux mots se réunissent en un 
seul. Ainsi, au lieu de 3, on dit et on écrit & à moi; au lieu de 4., 
KL à toi: de as, Kİ à lui: de sizi, L25 à ceci; et de a5,2, Ki 
à cela (n°5 280, 290). 

588. La préposition #5 indique le repos, la demeure, dans ou auprès 
de la chose nommée par le mot, défini ou indéfini, à la fin duquel elle 
est jointe, et qui ne subit jamais aucun changement, par suite de cette 
annexion, Ex. : 550 chez le père, auprès du père; s5.$L5 chez 
ma mère, aupres. de ma mère ; 55,5 à la porte, auprès de la porte. 

589. Cependant, et par exception, les affixes pronominaux possessifs 
de la troisième personne du singulier et du pluriel, ainsi que l’affixe 
pronominal relatif, changent leur dernier .5 voyelle en Y gulescent , 
avant cette préposition. Ex. : ni dans son livre, LEME auprès 


CC /v ” 7? 


de son père, ew D 5 dans bu maison , KSÜ dans celui de 
. mon père, 5 SRE dans ceux de mon père. 
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590. De même, les pronoms démonstratifs singuliers prennent un 


C 
quiescent (n° 290), et le pronom personnel de la troisième personne du 
singulier se change de 21 en où € (n° 280) devant cette préposition. Ex. : 
VS à ceci, dans ceci ; RE a cela, dans cela; ne auprès de lui. 
591. Cette préposition s'emploie, jointe aux infinitifs et aux noms 
verbaux présents, pour former une combinaison qui a la force d'un parti- 
cipe actif futur, dont la valeur, quant au temps, dépend du verbe de la 
phrase, et qu'on peut rendre en français par l'introduction du participe 
occupé ou employé, avant sa traduction littérale. Ex. : jt ou 


A il est maintenant employé à écrire; 6x) ii LS ou 
ss! ss il était alors occupé à écrire. 

592.. La préposition #5 sert aussi à indiquer le temps d’une action ou 
d'un état de choses; mais cela a lieu par ellipse. Ex. : SALE dans 
(le temps de) l'enfance. | 

593. Alors, si elle est jointe à un nom verbal parfait, les deux mots 
ensemble se rendent en français par un gérondif ou par ‘une périphrase. 
Ex. : Ek écrivant, en écrivant, ayant écril; ou quand Je, tu, 
il, ete., écris, écrivats, écrivis, ete. ; AS 5 allant, en allant, étant 
allé; ou quand je, tu, il, cte., vais, allais, suis allé, etc. 

594. La préposition à indique que la chose nommée par le mot, 
défini ou indefini, à la fin duquel elle se joint, est le commencement 
d'une action, l'endroit d'où elle part. 

595. Les mêmes règles données plus haut /n°* 589, 590) sur la pré- 
position 59 s'observent également pour celle-ci, quant à sa jonction avec 
les mots, et quant au changement du dernier des affixes pronominaux 
possessifs et relatifs, Ex, | gi de pere, el de cheval, 35 de la 


v w . | 


porte, yazi de son livre, L 


Su de re, yi 
QE > de son pére, D yer 23 de leur. 
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maison, AKSU de celui de mon père, DSL de ceux 
de mon père, e de ceci, pee de cela, si de lui. 

596. Elle sert aussi à indiquer l'objet à travers lequel une action se 
fait. Ex. : HS ss il est entré par la porte; En geye 
el est sort par la fenétre; SX Yy «l'est allé par mer. 

597. Elle dömontre quelquefois la cause d’une action ou d’un état de 
choses. Ex. : ss LS D) ıl est mort par le poison; ENS Ô Pete 
“par quelle raison est-ce que cela est devenu nécessaire ? 
| 598. Dans ce sens, elle se joint aux noms verbaux parfaits suivis d'un 
affixe pronominal. Ex. : DALAK a cause de mon arrivée, parce que 
Je suis arrivé; yas ES à cause de son | action de) ne pas étre allé, 
parce qu'il n'est pas allé. : 


e 


599. Cette e indique aussi la matière dont une chose est 
faite. Ex. : 535 55) | © LEE Kk cette boîle est d'or, en or. 

600. ye s'emploie aussi, jointé à un nom et suivie d’un adjectif, 
pour faire des comparaisons. Ex. : İL Gy plus haut gu'un 
minarel ; Ji SU avant le soir (plus tôt que le soir). 

601. Dans ce sens, elle se joint au nom verbal présent et à la troisième 
personne du singulier de Vaoriste de l'indicatif des négatifs, pour faire 
des comparaisons de ‘priorité; et aux noms verbaux parfaits des affir- 
matifs, pour faire des comparaisons de postériorité. Ex. - Ji JWS ou 
Ji ‘ DES avant d'aller, plus antérieur que (le temps où) l’action 
d'aller (n'eût encore eu lieu); çi yak où çi ee Eos avant de 
venir, KİSA ak après la venue, RUSSES après le li 


(litt. : plus tard que la venue, que le ddpart) ". 


1 Comme tous mes devanciers, sans aucune exception, ont cru devoir faire 
? 24 
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602. La préposition 4 indique que la chose nominée par le mot, défini 
ou indéfini, à la fin duquel elle se joint, est l'instrument d'une action, 


ainsi que les prépositions avec et par en français. Ex. : Şale 


accorder les règles étymologiques du nom ottoman avec celles du nom latin, et 
ont, par conséquent , imaginé six cas dans chaque nombre, j'ai pensé qu'il serait 
utile de donner ici des exemples de la forme de ces prétendus cas. Ces messieurs 
m'ont épargné la nécessité de prouver que dans cette circonstance, ainsi que dans 
bien d’autres, c’est l'esprit de système qui les a égarés ; car tous ils ont ensuite 
rangé les terminaisons de leurs cas parmi les prépositions (ou postpositions), dans 


leurs chapitres sur cette partie du discours. 


EXEMPLES. 
4. Nom finissant par une consonne. 


CG 9 
Nomınarır. > la chandelle 


Géwmr. 2,5 de la chandelle 
Darır. ai ye à la chandelle 
ACCUSATIF. SP Ja chandelle 
“Vocarır. (> LB 6 chandelle! 


ABLATIF. DS de la chandelle. 
* 2. Nom finissant en | 5 (voyez n° 170). 
Nom. | STE Te traîneau 
GEN. la du traîneau 
Dar. ait au traineau 
Acc. Ets le traineau 
Voc. Gt b Ô traineau! : 


CERTES : 
ABL. ys du trainean. 
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il le coupa avec un sabre ; ( Cie EURE je l'étai avec mes dents ; 
À5, E par sa Dravoure ; ab PUS par leurs soins. Ni 


603. Jointe à un infinitif, elle se rend très-souvent en français par un: 


3. Nom finissant en = (voyez n° 170). 

Now. > le loup 

GEN. > > du loup 

Dar. os, : au loup 

ACC. S9) 135 le loup 

Voc. Sp ö loup! 

ABL. Ee du loup. 

4. Nom finissant par | voyelle. 
Nom. ul le père 

GEN. Lb du pere 

Dır. Ul au pere 

Acc. Eb le père 

Voc. LL b Ô père | 
ABL. JL du père. 


5. Nom finissant par à voyelle. 


/ 


Now. pe la porte 
GEN. ak de la porte . 
Dar. | e à la porte 
Acc. | vE la porte 
Voc. o 5 O 6 porte! 
ABL. ye de la dd 
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gérondif ; dans ce cas, le , 5 se change en é et le 3 s'adoucit. Ex. : 


20 v / 


venant, en venant, étant venu (litt. : par la*venue); al 


. 


‘écrivant, en écrivant, ayant écrit (İitt. : par (action d'} écrire). 


6. Nom: finissant par LS voyetle. 
Nom. 535 le chat 
GEN. İS du chat 
Dar. * 43 GAS au chat 
Acc. * gss le chat 
Voc. SSL 6 chat! 

© » 1 
ABL. JS du chat. 
? . 
7. Le mot wo eau, irrégulier. 
ë , ; i 
Nos. : yo l'eau 
. v 
; , : 
GEN. ds ye de l'eau 
-: , ? e 
Dar. à #0 à l'eau 
Kğ 
Acc. Las l'eau 
a : Le / as 
Voc. 2 b 6 eau! 
sı e 
ABL. 9e de l'eau. 


8. Le mot É …! flèche, irrégulier (voyez u° 172). 


Non. Là À la flèche 

GEN. Sİ de la flèche 

Dar.” al à la flèche | 
Acc. 3 la flèche 


Asi. * JS) de la fleche. 


n .. pi LS ‘ à 
* Ceci est fa maniere usuelle et correcte d'écrire res deux combinaisons. 
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604. Elle sert aussi à désigner celui qui accompagne l'agent dans 
une action ou dans un état de choses. Ex. : [534 al bU öl esi venu 


GC / 
avec son père; s%,ils al b ül fut appelé avec son père. 


9. Nom terminé par une consonne et suivi de Üaffize de la troisième personne 


du sin guler. 


Non. re sa chandelle 
GÉx. — ep de sa chandelle 
Dar... a à sa chandelle 


ACC. = sa chandelle 
* Voc. Manque 
ABL. ye de sa chandelle. 


10. om terminé par une voyelle et suivi de l'afjixe de la troisième personne 


du singulier. 
17 
> LO son pi 
Nom .Ş720 son pere 
v 
. 117 5 
GEN. ALE de son pere 
4 / . * 


La 9 i 
Dar. ab à son père 
sal e 
Too 
ACC. 5799 son pere 


Voc. Manque 


G © 


ABL. JE tsD de son pere 
11. Nom suivi de l’affire de la troisième personne du pluriel. 
Nom  S ner leur chandelle 
GEN. ds ie de leur chandelle 
Dar. nr à leur chandelle 


Acc. ” yü leur chandelle 
A8L. JS de leur chandelle, 


166 - GRAMMAIRE OTTOMANE. PART. Ji. 
605. Cette préposition s'écrit également quelquefois ainsi alel , sous la 
forme d'un mot séparé. Ex. : SAS un À, ps NA rés) ; mais 
jamais, ou rarement, avec les affixes pronominaux possessifs de la troi- 
sième personne. 
606. La préposition y zl margue le but ou le terme d'une action, 
comme la préposition 3 {n° 578), et la cause, comme la préposition > 
(uv 597), avec l’une ou l’autre desquelles elle peut toujours se changer. 
x. : os çel pour mon père, >= d SLI pour ta conduite, 
ae LS pour la maison, en Les pour le commerce. 
607. Après les affixes pronominaux possessifs de la troisième personne, 


elle perd assez souvent sa première syllabe, et se joint au mot comme les 


Autre nom suivi de l’affixe A la troisième personne du pluriel. 
Non. EU leur père 
GEN. du bü de leur père 
Dar. 44; VU a leur pere 
Acc. LS po leur pere 
ABL. Spb de leur pere. 
Comme tous les pluriels sont formés régulièrement sur un même modele, 


j'ai combiné ici plusieurs mots ensemble : 
Cac ? 
Non. yep les chandelles 
v 4 a , a 
GEN. 2 dh des traineaux 
+ MT 5 
Dar. BY aux' loups 
© Acc. eyi les peres 
Arı. DAS des chats. 
# 


On voit, par ces exemples, qne les prétendues déclinaisons ne sont autre chose 


que le simple nom, au singulier ou au pluriel, avec une préposition ajoutée à sa 


À 


PS + 
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prépositions déjà mentionnées. Ex. : É sl pour son pere; 
Y tali parce qu'il est, a élé, etc. ; Y SE ES parce qu'ils sont 
“ paris. | 


608. Le mot jo est la préposition turque de serment. Ex. 


cCyc't » 


a. AS yea par la vérité du prophète ! 

609. La préposition iy n’est employée qu'à la suite d’un infinitif 
exprimé ou sous-entendu ; elle sigmfie avec, étant synonyme avec pax, 
qui plus généralement la remplace dans lé discours. Avec son infinitif 
elle se rendrait en français par un gérondif. Ex. : d° re JS faisant, en 
faisant, ayant fait ; dy els allant, en allant, étant allé. 


610. La préposition 3); 1 signifie sur; mais elle ne s'emploie pas 


suite. Les prépositions autres que celles employées dans ces déclinaisons s’ajoutent 
au nom de la même manière, de façon gu'avec quelque bonne volonté on pourrait 
former autant de cas pour les noms qu'il y a de différentes prépositions. M. Viguier 
a même inventé un cas pour la préposition 55 ,etil l'a nommé le cas comAoaIUr 
ou de demeure. Le vocatif surtout, dans ces exemples, est bien mal imaginé ; car 
linterjection L d est arabe, et n’est pas en usage dans la langue ottomane. Je 
pense, d’ailleurs, que les exemples (9, 10, 14) des noms suivis des affixes prono- 
minaux possessifs, que j'ai donnés ici, et où les prépositions sont ainsi séparées 
du nom, démontreront an lecteur réfléchissant que ces terminaisons sont de véri- 
tables prépositions, et non les désinences du nom. Ceci se voit encore plus claire- 
ment au chapitre V de la syntaxe (n°% 993, 998) et à l’appendice, où il ya des 

exemples de l'intervention de plusieurs mots entre le nom et sa préposition , et 
d’autres où une seule préposition se rapporte à plusieurs noms. Quant ? à l'appel- 
lation Jj 'al préféré celle de préposition à celle de postposition, adoptée par quelqués 
auteurs, seulement parce que cette dernière est un néologisme, et parce que je ne 
vois aucune nécessité de changer le nom d’une classe de mots aussi bien connue 


que celle-ci. : 


+ 
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aussi généralement que cette préposilion française ; elle signifie encore 
selon, d'après. Ex. : 1; | bis selon le besoin, 3, À Na d'après 
ce quil a dit. 

611. Ce mot n'est pas, à la vérité, préposition, mais bien composé 
du nom j le dessus, et de la pre pesto 5 ; mais son explication dé- 

taillée serait sans intérêt pour | étudiant. 

612. Dans la littérature ottomane, on fait usage de quelques prépo- 
sitions persanes et arabes; mais c'est presque toujours en connexion avec 
des phrascologies empruntées de ces langues; cependant, il ne sera pas 


sans utilité de les désigner ici. 


# 
4 5 


” ss , ’ v 

613. Les prépositions persanes sont : ou &#, 5, CDS) 

es er ie 
ou jt, Yetki. 

614. De ces prépositions, > ou « correspond au 5, au 35 et au ab! 

. . a Cc Cu, : 
tures. Elle signifie à, dans et avec. Ex. : > à la main, dans la 

AU SL so: 3 
main ; =>] em avec le glaive de la vengeance. Celle-i est la pré- 

ste 6” ? CR eğ : 
position persane de serment. Ex. : Î$< 55? par la vérité de Dieu. 

615. L indique la possession, et on peut le rendre en français par 

| Cc sc ? / Cc rc |» Cc” 
avec. Ex. : <a L avec respect, == S 3,5 homme respectable ; 
5,2 L avec esprit, 2562p homme d'espri. 

616. Les noms accompagnés de cette préposition sont quelquefois 
employés comme des adjectifs, pour qualifier d’autres noms, et aussi 
. comme adverbes. 

617. est privatif et signifie sans. Ex. : et sans tnformalton, 
6), K 
y> <> Sans talent. 

4 — WA — 

618. p veut dire sur. Ex. : y-p sur la téle. 


619. Il indique aussi le repos, la demeure, et alors il répond aux pré- 
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positions françaises dans, en, et à. Ex. : 15 en stabilité, ön état de 
durée, d'inamovibilite. 

620. Il signifie aussi la conformité, et remplit les mêmes fonctions 


Cu /, ? 


que les mots selon, d’après, en français. Ex. 1) rs Je D selon la 
manière mentionnée, Se y selon l'usage. 

621. p j se traduit par sous, au-dessous de. Ex. : es) y) Sous lerre, 

315) e) sous l'administration. | : | 

628, jou j correspond au o» turc, et se traduit en français par de. 
Ex. : iz 1 de ce nombre, pe 7 de de nouveau, derechef. 

623. 52 veut dire dans, et en remplit toutes les fonctions. Ex. : 
23 en main, slk SUIS dans le commencement du règne. 

624. ll signific aussi de, sur. Ex. : re > YE) 5 du (sur le) 
récit de la prise de Bagdad. 

625. L veut dire jusque, et demande avec lui l'emploi d'une autre 
préposition pour le même nom. Ex. : ys G ou yila Ë jusqu'à 
la Chine, SSL L jusqu'au malin. | | 

626. De toutes les prépositions persanes, il n'y a que «> qui se joint 
au mot auquel il se rapporte; mais elles le précèdent toutes, comme les 
prépositions françaises, ce qui est le contraire des prépositions turques, 
qui sont toujours placées après le nom. 

627. Les prépositions arabes. sont : =, ÿ, de Ur US — 
det : | 

628. > veut dire avec; mais 1l fait les fonctions de beaucoup 


d'autres PEROU françaises ; il faut donc le traduire selon le sens de la 


phrase. Ex. : JAN d’un commun accord, : — après l'invesli- 


gatton, EE à plusieurs reprises, il NE au nom de Dieu. 
22 
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629 - Celle-ci est une des prépositions arabes de serment. Ex. : ce 
par Dieu. | 
630. $ veut dire sans. Ex. : RS sans penser, SE se sans 
hésiter , & Ni sans droit. 
631. à signifie à, vers et jusqu'a. Ex. : if à l'infint, 
pal is Ji jusqu'à ce jour. 
632. w» veut dire de et depuis, et correspond au SE turc et au bi 


[24 


pérsan. Ex. : JAN » depuis l'éternité, JA yy du commencement 
LU) » je CP par toute autre ee que le mérile (sans mériter ). 

ps: we signifie de. Ex. : a ye d'intention, avec préméditation ; 
az ye du cœur, cordialement. 

634. gr veut dire sur, eta les mêmes significations que p en persan. 
: BST ŞE d'après la connaissance assurée qu'on a oblenue, 
assurément ; NE £ e dans loule circonstance, en (out cas. 

La À signifie dans, en, à. Ex. : İL e dans l'instant méme, 

za) à en verile, NE 2 à vrai dire. 

636. 11 est aussi employé dans le sens de sur, au sujet de; ex. 
it E sur la logique, e À sur la géométrie ; 

637. Et dans e sens de à raison de, même dans des phraséologies 
oltomanes. Ex. : 7 ye b kei à à raison,de soixante piastres. 

638. > veut dire pour, mais se rend aussi par à. Ex. : w pl iye 
comme exemple pour les autres, KI iz d'amour pour Dieu (pour 
l'amour de Dieu), 2) pour lui. 

639. De toutes ces prépositions arabes, il ny a que «> et J qui se : 
joignent au mot auquel ils se rapportent; mais clles se placent toutes 


avant ce mot, comme les prépositions persanes, et non après eux, comme 
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les prépositions turques. Elles servent toutes à former, avec les noms, 


des locutions adverbiales. 


CHAPITRE SEPTIÈME. 


DE LA CONJONCTION. 


640. La langue ottomane, dans sa pureté, n’a presque pas besoin de 
conjonctions; aussi nen trouve-t-on pas beaucoup d'origine turque. 
Toutefois, pour donner plus de force ou d'élégance au discours, on en a 
adopté plusieurs d’origine arabe et persane, de manière que le nombre 
actuel de conjonctions en usage dans la langue ottomane s’est beaucoup 
‘augmenté. | 

641. La conjonction ottomane par excellence est le mot 05 ou LS 
aussi, méme; elle se place toujours à la suite du mot sur lequel on désire 


principalement attirer l'attention. Ex. : yak COTON S st même öl est 
parti, il est relourné; siya LS il est paris, cl revenu même. 
642. Les conjonctions arabes 5 et, et H mais, sont d'un usage fré- 
quent. Ex. : JS: » ESS fortune et prospérité, JE: E Chile bon- 
heur et gloire; J 25 H Vee > > ce n'est pas un mérite, mais ce 
n’est pas du lout un bonheur ; ağ) Di ps je suis allé, mais je 


n'ai pas pu le voir. 
© 
643. Les conjonctions persanes ss ou + si, 355 OU en comme, 


puisque, et 45 que, parce que, sont aussi d’un ni très-fréquent, mais 
beaucoup plus SL l'écriture que Lu la conversation. Ex. : 4.2) 8 9 
s'il vient, GAS 4e ou GAS ASİ, comme ou puisqu'il était venu : 
sx 


644. KE est une conjonction ottomane composée du 49 ‘ci-dessus 


e 


Best, > SES ıl est rapporl€ qu'il y avait un homme. 
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mentionné, et d'une phraséologie arabe ÇE; il signifie aussi long- 
temps que et puisque. | 

645. Lou 9,SU ou, est aussi d’un trös-grand usage. 

646. Les autres conjonctions généralement en usage sont les suivantes. 


647. Conjonclions turques. 


< ; # 
ee puis, donc, or b 
CG / 
İn) parce gue, car Je soit, soit que 
pi Z : i cc 
| mais, seulement yl 
ce ce 
BIS (4 QE +4 sı, quoique " et rS que 
: [a , » N . 
/ + | si non, non pas que, es a ainsi que 
[a : ’ (9 yi y , ; 
car autrement ye ou 4S pe sinon, à moins que 
Fu ve . 
& ni ie re et cependant, tandis que 
648. Conjonctions persanes. | 
İY , 
Ç. N / / . 
KN et, aussi LS et Sb 5 comunie SI : 
| s i A 
vi puis : S D Le peut—ttre guc 
a, SE) et J mais S İL de peur que 


L et SU afin gue 


649. Conjoncttons arabes. 
aussi, ainsi, juste- ee ou els), 
iü NE Jets 


wv, / ‘7 

Lis seulement AS Je 

( 7 , Venfin, en un 

: (2 £ / .. 
> [excepté que, autrc- ps A. mot 

C e / 7 
| ment es SR 
Ce | ct : : ; 4 \” 
SX et çel c’est-à-dire os 


7 /U/ PA 


ox puis, ensinte ai! 


». — amı ———-... 
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yi 


Quelques observations sur ces congoncltons. 


650. sx! sert à tirer une conclusion; ex. : İle ŞALI sl 
si | or donc, la chose désirée est accomplie b 

651. Ou pour passer outre dans le discours. Ex. : e, se! 
dit de puis, direz le diamètre. 

652. İp; j sert à lier la preuve à la proposition. Ex. : .» SEA Lo : j 


pi parce gue (car) s'il ne vient pas, moi je m'en irat. 

653. nl est disjonctif. Ex. ps ssl px İZE allais 
venir; Mais Je n'ai pas ie 

654. à= 5 où à 5 il à admettre une a ou à exprimer 
un doute. Ex. : is Re us), SE GS es quoique {c'est 
vrai que)1l ny a pas de doute que ceci ne soit ainsi. 

655. La phrase dont ce mot fait partie est généralement suivie d'une 
objection pense par 9 ou Lİ ou > ol 

656. ass 5 cpl pour marquer une conséquence opposée ; ex. 
AE nue) Lİ rs il faut qu'on nettoie la pipe, sinon elle ne 
fumera (travaillera ) pas ; | 

657. Ou quelquefois pour introduire une simple affirmation contraire. 
Ex. çare pay a il Sy e» gelgu'un a fait cela (je 
pense), car autrement, mot je ne l'ai pas fait. 

658. à se place toujours au commencement d'au moins deux phrases 
ou deux mots consécutifs. Ex. (ur yol KL à ps à c ce Je n irat 
pas, moi, ni | je ne te donnerai de permission ; 5 à pe & ce n'est 
nior, ni argent. Ce mot est toujours suivi d'un verbe affirmatif. 

659, L, SF, et ye! se placent ordinairement avant deux phrases 


ou deux mots consécutifs et contraires, formant ainsi une alternative, 
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ak L» ak Le ou a nie soit qu'il vienne, soit qu'il 
ne vienne pas. 

660. Comme on le voit, ces mots exigent le conditionnel ou l’impé- 
ratif; po toutefois ne se construit qu avec l'impératif seulement. 

661. © ou n'est autre chose qu'une corruption du persan 4$ ; il 
s emploie de plusieurs manières qui se trouvent indiquées dans la syntaxe. 
(n°5 1008, etc.) 

662. ss 3 , qui s'écrit quelquefois sa , sert à introduire l'exemple 
de quelque Popo générale qui vient d'être émise. 

663. Ke ou 45 < pe pour introduire une pis exprimant 
une exception. Ex. : NA! ait DS 4S S Ge sol on ne peut 
monter là, sinon par une échelle. | 

664. Ke ou ue sert à introduire une gr tout à fait opposée en 
idée à celle qui la précède. Ex. : iv o n! | e yala 
> » ) 9 si je cherche ma bourse depuis le matin, tandis qu'elle se 
trouve dans ma poche. | 

665. Fe se répète au commencement de deux phrases, ou avant deux 


mots au moins; il est conjonctif. Ex. : KU >. > eğe 2 > . est et grand 


et beau ; iç ir Le es qe. suts allé, et je l'ai vu aussi. 


(9 


666. 2 comme L5%1 (n° 650), et quelquefois joint à ce mot de 
cette manière sx! D , Semploie pour pässer outre dans le discours. 
Ex. a lab à wi ou A sb 5 LS JS or donc, ceci étant ainsi. 

667. yi yi ds et À, sont disjoncüfs; les deux derniers ne 
sont en usage que dans la poésie. : 


668. L ou SU sert à indiquer un effet. Ex. : İşi be “ ou St 


+ , v 
a), te jusqu'à ce que, afin qu'il devienne sage. 
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669. $ ou as EK sert à énoncer une proposition générale, après 
qu'un exemple a été raconté. Ex. : LS el as 5 Oi comme St el 
été un homme. | 

670. 45 ME sert à exprimer une chose désirée, ou au moins non im- 
prévue. Ex.:, vk $ S5ls peut-être quil viendra. 

671. 3S ISLS sert à exprimer une chose gu'on craint, qu’on voudrait 
écarter. Ex. 1 a$ 151% peut-être qu’il viendra (de peur, je crains 
qu'il ne vienne). 

672. > sert â introduire une > phrase qui confirme la vérité d’une 
proposition énoncée. Ex. gi ) re Sİ ça â pros de cela, moi 
aussi, je l’ai vu. 

_ 673. İRİ sert à faire une exception. Ex. . RE É = Li seule- 
ment (mais), ne restez pas longtemps. 

674. YI sert â Mi exceptionnellement. Ex. : GS a SL 

3 Ses I Us SİDE AS ARE il n'y a aucun 
autre être digne de culte, excepté qu'il y a Dieu, le Ti rés- Haut. 


675. il et EX sont des verbes arabes ; mais ils servent, dans la 
langue ottomane, comme les mots c’est-à-dire en français, pour com- . 
mencer une phrase explicative de quelque mot ou phrase qui précède. 
Ex. : Gaya LS Je pt SL o Ğİ HE EE 248) la cröme 
des empereurs des horizons, c'est-à-dire, sa majesté le sultan, le 
khan , Sélim. 

676. 5x sert à introduire les membres d’une série autres que le 
premier, et ds aux mols ensutle, puis, en français. Ex. : 


Cc 9/7 Cr © 7 yi 


ye Bam To | d'abord mol, puis (ot. 


677. Jedi on Jets, NS Je, ENS Jess, ENS, 
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Lup e ç 24 2 . . : ., : , 
* os , 4-0N5 et w23! servent à introduire la dernière phrase d’un 
discours, pour en venir à la conclusion ; ils correspondent aux mots enfin, 


pour en conclure, en un mot, etc. 


CHAPITRE HUITIÈME. 


DE L'INTERJECTION. 


678. L'interjection ottomane est un mot qui généralement précède le 
nom ou la phrase auquel il se rapporte; ıl y en a d'origine turque, d'ori- 
gine arabe et d'origine persane. Ainsi Sİ, 5! ou i sisl et à e sont 
d'origine turque; b, 55, gi et 55% sont d'origine arabe; Ë É et 
cp el sont d'origne persane. 

679. De ces interjections, Sİ et L servent pour appeler, pour mar- 
quer la joie et les autres émotions en général ; Er yl bravo! Vappro- 
bation. Les autres servent seulement pour ee la douleur, le cha- 
. grin et le désespoir. 

680. İl y a cependant une interjection d'origine persane qui diffère 
de toutes celles-ci, en ce qu’elle se place à la fin des mots; c'est un À, 
qui ne sert qu’à appeler ou invoquer quelqu'un ou quelque chose. Ex. : 
LL 6 roi! LU 6 ami! si 6 médiateur ! 

681. [ya ni un | interjection turque ; mais il se place à la fin des 
phrases, non pas â la fin des noms. İl sert â exprimer le sache, sachez, 


prenez-y garde, soyez-en sür, et d'autres expressions françaises sem- 


. Cr . Ve / 5 ? ‘+ / # . 4 
blables; quelquefois on l'écrit &». Ex. : L,S,3 on 2 je te bälon- 
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nerat, prends-y bien garde ; ii ou Dj Los: sl sachez bien que cela 
nt ‘appartient a mor. 


682. 8) est d'origine persane, et signifie : qu'on prenne garde! 


qu'on regarde ou réfréchisse | Le 


683. LS Nİ M Sn, MİDİ, TRE, TU, 
SI LE et an) re NE YI Je SN. comme aussi at, UE et 


©, 


İÜ, sont és mains araba les quatre premières équivalent à 
l'expression : à Dieu ne plaise! at veut dire : Dieu me pardonne ! 
(litt. : je demande pardon à Dieu) et l'on s'en sert, quand on est loué, 
comme pour une déprécation contre l'orgueil,. ou quand on s'est permis 
de commettre un péché quelconque ; İEÜ veut dire: que de choses 
surprenantes Dieu, par sa volonté supréme, occasionnel on sen sert . 
quand on admire ou $ eline de guelgue chose, comme pour en donner 
la gloire à Dieu. AIRES . équivaut à l expression française : s'il plaît a 
Dieu. La dernière te est un verset du Kour'ân; elle se traduit : 
il n'y a de puissance ni de pouvoir que par Dieu le très-haut, le très- 
grand, et s'emploie pour marquer l'étonnement ou la rösignation. A; ., 


SD et M5 par Dieu, sont des serments. 


684. Les autres interjections généralement en usage sont celles qui 


suivent : 
. | | < hélas! malheur ! 
ee sb, a et cb Şİ 
SX! 5 fais donc! allons ! ds cel malheur à toi! 
pe SI ii Al merci ! oui, par 
Se | Dieu ! 
P quoi donc! ns que c'est éton- 
de ou xi Si voyons done ! | nant ! 


20 
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LE sb oni certainement | Le 22 ou Les allons donc, qu'est-ce que 
, , celal 
LI İİ plait-il! 
, ,) quoidonc! serait-ce...! DR 
Ls La y salut! 
SES Dieu veuille que..! é ah, que je suis content! 


ss) ab, que c’est ennuyeux ! 
6..,... que tu es! | | 
D b comment ! est-1l possible ! 


en + —— 2 — eq me eme eg 


TROISIÈME PARTIE. 


DE LA DÉRIVATION ET DE LA COMPOSITION DES MOTS. 


685. Dans la langue ottomane, les règles de dérivation et de compo- 
sition des trois langues turque, arabe et persane, sont toutes plus ou moins 
en usage ; et comme ces règles sont tout à fait différentes dans chacune de 


ces trois langues, il est nécessaire de les préciser séparément. 


CHAPITRE PREMIER. 


DE LA DÉRIVATION TURQUE. 


686. İl y a trois espèces de mots, savoir : le nom, l'adjectif et le 
* , a a p * , 
verbe, qui, d'après les règles turques, peuvent dériver d’autres mots, 
l , 


lesquels sont eux-mêmes ou primitifs ou dérivatifs. 


$ I. Des noms. 


687. Les noms désignant les gens de métier, d'état ou de profession, 
se forment en ajoutant la syllabe er; à la fin du nom des choses aux- 
quelles leur métier se rattache. Ex. : cal pain, Es boulanger ; 
sl montre, hor LE ét horloger ; navire, LS 
marin ; >. porte, 25% porlier; à re votlure , ee ye votlurter, 
cocher. L' interrogatif quoi? forme aussi un dérivé de la même ma- 
nière ; 2” ou > de guel métier ? de quelle profession ? 

688. On forme des noms d'agent en ajoutant la syllabe > à la 


racine des verbes, donnant un Bye! à la dernière consonne et la faisant 
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suivre d'un ,$ de direction, si cette dernière consonne est quiescente; si 
elle a un son voyelle, elle le conserve, et alors on intercale un autre | < 
‘+ < . . 
consonne , avec un o yn pour voyelle, avant le LS de direction. Ex. : 
# 9 i 

ps casseur, e écrivain, .=%".5.1 lecteur. 

x — , 4 A ue , ,” 

689. Les verbes dont la racine finit en L:> quiescent changent assez 
souvent cette lettre en > pour former ce dérivé. Ex. : A-â5İ faire, 

(9 
. . |, . . Gy // 5 : ‘7 , 1 

=! celui qui fat, fatseur; Le! CE 5 crealeur. 

690. On forme des noms abstraits de qualité, en ajoutant la syllabe 


s 


3 ou si , Selon l’euphonie, à la fin des adjectifs. Ex. : Le beau, 
A: 5 beauté ; DJ blanc, les blancheur ; ce grand, İK 
grandeur. | 

691. On forme aussi des noms abstraits de qualité, en ajoutant les 
mêmes syllabes à la fin des noms. Ex. : ,>,2 vezir, de 53 qualité de 
veztr, vestral ; sabre ' ES qualité, état de sabre. 

692. On forme des noms d'état, mélier ou profession, en ajoutant 
les mêmes syllabes aux noms qui désignent les gens de cet état, métier 
ou profession. Ex. : ei boulanger, HS boulangerie, nes 
de boulanger ; & Se cardeur de colon, HS mélier de cardeur ; 
e» astrologue, As profession d'astrologue ; ste magutgnon , 
gi melter de magutgnon ; Fee délateur, tre métier de déla- 
teur. L'interrogatif = fait SL quel métier ? 

693. On forme des noms de chose, quantité, ou endroit spécial, par 
l'addition de ces mêmes syllabes aux noms des choses pour lesquelles la 
spécialité existe. Ex. : 5L l'été, C5 chose ou endroit propre à l'été; 
ge l'hiver, His chose ou endroit propre à l'hiver ; HS cinq, 


e v F k | . Gs , C Pe in . 
sis piece de cinq prastres, var vingt, He, piece de van 
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piastres ; Hs 7 la quantité pour la valeur de vingt piastres ; 

ss" 2 la sit d éloffe qui suffit pour une robe; D el forét, 

Nu BA endroit spécial aux forêts; Le pipe, ba garde- 
pipes, armotre où les pipes sont gardées. | 

694. On forme des noms d'action de plusieurs manières. 

695. 1° En ajoutant la syllabe D ou gi à la fin du présent de 
l'infinitif des verbes. Ex. : HS l'action de casser, İK l'action 
d'aller, ASC l'action d'écrire. 

696. 2° En ajoutant un : 72 â.la dernière consonne de la racine des 
verbes, et la faisant suivre d'un ç >, si cette dernière consonne est quies- 
cente; si elle a un son voyelle, elle le conserve, et alors on ajoute un 5 
_consonne avec un al pour ae avant le (>. Ex. : Uv l'action de 
casser, te: l'action d'ecrire, yili … l'action de dire, EE 
l’action de commencer. 

697. Les verbes dont la racine finit en > quiescent changent assez 
souvent cette lettre en 5 pour former ce dérivé. Ex. : ds faire, 
Ds | l'action de faire ; 15 créer, lp l'action de créer. 

.698. Cette forme signifie aussi la Gi d'action. Ex. : «b» 

; ii bee e est-ce ainsi, de celle manière, qu'on parle? 

a 3° En ajoutant un au lieu du , » de la ni précédente, et 
en laissant la ii consonne quiescente. Ex. : > Da l'action de se 
plaire, la jote, 5 l'action de gagner, le gain. 1 parait que cette 
forme est ETS noms dérivés des verbes réfléchis, et le nombre des 
mots dérivés de cette règle est très- borne. 

700. 49 En ajoutant la syllabe ss ou 5 (İ persan), et quelquefois 


v v . =. e + 5 
59 ou  â la racine des verbes. Ex. : S > l'action de donner, le 
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don ; Sr e l'action d'aimer, l'amour; Sb l'action de connaître, 
a , 


/ 


de savoir ; la connaissance ; Luis l'action de commencer, le com- 
mencement. : 

701. Les dérivés de cette dernière forme, ainsi que ceux de la forme 
précédente, ont aussi quelquefois la signification de la chose faite, ou de 
l'endroit ou temps de l'action, comme leurs équivalents en français. Le 
nombre de ces mots est très-borné. 

702. 5° En ajoutant un ç à la racine des verbes, et un il à sa der- 
nière consonne, si elle est quiescente. Ex. : Ji la mort, l'action de 
mourir ; si un jet, l'action de jeter ; ee l'action d'avaler, =) 
l'action de boire. 

703. Les dérivés de cette forme ont quelquelois la signitication de la 
quantité résultant d'une seule action ; ainsi 5 signifie aussi /a distance 
où l'on peut jeter une chose, di? la quantité qu'on avale à la fois, 
rl la quantité qu'on boit à la fois. Le nombre des dérivés de cette 
forme n'est pas grand. 

704. On forme des noms diminutifs en ajoutant la terminaison 2 
ou de et is ou DS, selon l'euphonie; au nom de la chose dont on 
désire ği faire dériver. Ex. : = ei pelil garçon, ES petite 
fille, « EN) pelile ponime, 7 e petite main. 

705. si le nom se termine par un &!, cette lettre est supprimée, ou 
changée en s de direction dans le diminutif. Ex. : “ chien, de S 
ou ce à $ petit chien ; 3 béton, cle ou Jeuss pelit béton. 

706. Cette dernière remarque s'applique aussi à quelques adjectifs 
terminés en J et même à quelques-uns terminés en Lİ: Ex. : d,2 


grand, DE un peu grand; I, petit, Cr un peu pelil ; 


CHAP. 1. | DE LA DÉRIVATION TURQUE. 187 
Je chaud , sr un peu chaud ; Re froid, ae UN 
peu froid. 

707. İlya (es adjectifs qui sont irréguliers sous ce point de vue; 
_ car | pu fait = oy! un pelit peu; et çâşş beaucoup, İİ ou 
ee gi ya tant soit beaucoup. ği 

708. On forme des noms de langage en ajoutant la ye m à la 
fin du nom de la nation qui parle ce langage. Ex. De se Ottoman, 
e VU langue ollomane gd Anglais, NA l'anglats ; P 
Français, = ÇE le français. 

709. La mème syllabe, ajoutée à d'autres noms ou à des pronoms, 
forme un nom de manière ou de façon. Ex 251 homme, 1-53) la | 


, 


manière d ime - Si femme, 4.3 la manière de femme; (ss 
: ie Cube ZİR la manière d' enfant ; : yi mot, us ma maniere ; ÿ: 
nous, ER nolre maniere ; Rate celle manière-ct, Le à celle ma- 
ll 

710. Quelquefois on ajoute les syllabes oh à la fin de celle-ci, pour en 
former une espèce de diminutif ; alors on supprime le s de direction après 
le +. Ex. yle | yani soil peu à la manière d'homme, os: 3 
lant soit peu de celle manière-ct. 

711. Les noms dérivés de ces deux formes sont employés adverbiale- 
ment, et se traduisent alors en français en ajoutant la préposition à, selon, 
d'après. 

$ II. Des adjectifs. 


712. Il y a deux espèces d'adjectifs dérivés de noms d'après les règles 
turques. La première est qualificative, la seconde privative. 


713. L'adjectif qualificatif, soit de possession, soit de relation, se 
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forme en ajoutant la syllabe , ou À au nom de la chose ou de la JR 
possédée, ou à laquelle se phone la relation. Ex. : esi sable, ei 
sablonneux ; L D peinture, 7 4 pe peint; Lp émail, a Up émaillé ; 1e 
espril, entendement, liz (n° 169) sage d'esprit ; ui» monomante, 

Re monomane ; İŞE C LR RU AIRES Constantinopoli- 
tam; 5 yi pa Londres, Jo ye de Londres ; aie la France, :jaui\5 


de France. 


714. us privatif se forme en ajoutant la syllabe + au nom. 
Ex. : jt qui n a pas de sable, Er > sans peinture, abs sans 
émail, jeli dépourvu d'esprit, stupide. 

715. Des verbes actifs on forme une espèce d'adjectif qui est, pour 
ainsi dire, une espèce de participe passif quant au sens, en ajoutant un 
É ou un <İ à la racine du vérbe, et un A à sa dernière consonne, si. 


. + Cc y . ‘ , Cc 
elle est quiescente. Ex. : 8513 casser, iyi cassé ; bs enlamer, 


ebrecher, İS entamé, ébreché; es enlatiller, İş enlatll€. 


+ b / 


716. Quelquefois on ajoute un A au lieu de 1 5, yal, Ex. : döv 
mener (un cheval), ds > (cheval) de niain. 

717. Et alors on introduit aussi parfois un |. Ex. : 5 se 
coucher, (33 un hit (sur quoi l’ on se couche) ; ; ob 8 enfoncer, Le 
bourbière [où Von s ‘enfonce) ; > a il s'asseoir, Gİ: ni İ soldat gut 
resle slaltonnatre sans être obligé de marcher contre | ennemi. 


718. De guelgues verbes on e une si d'adjectif qualificatif, 


c'e 


en ajoutant la syllabe YEL ii ya or ou C 5 à la racine. Ex.: (855 
Nue Le ; ES échauffé ; Er? affliger, Fe 5 affligé, abattu ; 


ce © 
(2 Ch . , . , A ns . . 
(ès! JT se fâcher, yaz, 13 (irrégulier), en e ou colérique; | öeğie 


La 


rester ébahe, Dale stupide, ébahi; LS S:5 s'enfuir, ose D fugruf. 
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719. İl ya un adjectif dérivé gut indique un penchant vers une qua- 
lité, et qui peut être considéré comme un diminutif; 1l se forme en ajou- 
tant la syllabe sx à la fin des adjectifs qualificatifs ou privatifs. Ex. : 
St blanc , «s2=> tirant au blanc, porté à étre blanc, blanchätre, 
"un peu blanc; Lİ beaucoup, >. porté à étre beaucoup; d es 
grand, 5 ya porté â étre grand : de stupide, jolis porlé a être 


sans intelligence. 


$ IT. Du verbe. 


720. On forme des racines de verbes actifs primitifs, en ajoutant aux 
noms et aux adjectifs un J avec 2 LE pour voyelle, suivi ou non d'un ! 
ou d’un # de direction. 

721. Ces lettres, ajoutées aux noms, donnent au verbe la signification 
de fournir de.... Ex. : EAN fournir d'une couverture, couvrir, de 
KE couverlure ; AE (n° 169) sceller, de re cachet ; SE 
couvrir, lapisser de papier, de 3 papier. 

722. Ajoutées aux a m elles donnent au verbe le sens de 
rendre... Ex. : ye net, Sİ; asi neltuyer ; EL réuni, ee Ne 
réunir ; sö nor, EU noircir, barbouiller, griffonner. 

723. Du nom !—. peinture, leinture, on fait or peindre, 
teindre. | 

724. On forme des racines de verbes neutres primitifs en ajoutant la 
syllabe a aux noms et aux adjectifs. Un verbe formé d'un nom, d’après 
cette règle, veut dire devenir fourni de....; formé d'un adjectif, il 
signifie devenir... Ex. : ee se douter (devenir Fu de doute), 
de yi doute : EN S s embellir (devenir beau), de ES beau. 


725. On forme des verbes réciproques primitifs en ajoutant la syllabe 
24 
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cire ice »? : 
Qi) aux noms ob Ex. : Es ami, (3.5 devenir mutuellement 
amis ; LES lettre, ERA ne correspondre par lettres. 


726. Cependant on n’est pas toujoars sür de la véritable acception du 


mot quand il s’agit de verbes formés d'après les deux dernières règles ; car 


le mot SAS est à vrai dire m verbe passif, et signifie plutôt dire 


embelli, et les verbes formés par Taddition de la Jus Gi aux adjec- 


üfs sont neutres, et non pas EE CIpMOY NES, Ex. : Je; ee est le terme 


correct pour devenir beau et S ie, > de yl p profond, veut dire 


devenir profond. 


727. D'autres adjectifs, au ii de prise! la yilab (n° 124), 


prennent seulement le ç) quiescent, avec un tr ou un yl pour 


voyelle â leur dernière consonne , si elle est quiescente. Ex. : D vde, 


Ç La 


détendu, Hole edir vide, . ou ea ZN chaud, Li 


s echauffer, se chauffer. 


“728. Une classe de racines appartenant aux verbes neutres est formée 


en ajoutant un re avec ou sans | de direction, à la dernière consonne 


dün odjectif, si elle est quescenles et le faisant suivre d'un > quiescent. 


‘ Cc 
Ex.: 553 beaucoup, le augmenter ; ii peu, nn) | diminuer. 
729. Si la dernière consonne a un son voyelle, elle le conserve sans 


changement. Ex. : g six droit, , 55 izi se dresser, devenir droit. 


730. Quelques ddjectis terminés en (5 ou 5 je dent cette lettre en - 


formant des verbes. Ex. : de grand, diy grandir ; SES pelit, 
AS, ES amoindrir. 

731. Quelques .adjectifs prennent un ; pour former les racines de 
verbes neutres. Ex. : | blanc, fait HA se blanchir ; 5.5 noir, 
ET devenir noir ; ab humide, RACE se charger de larmes. 


- 
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CHAPITRE DEUXIÈME. 
DE LA DÜMEN PERSANE. 


732. ya trois espèces de mots d'origine persane qui dérivent 
d'autres mots d’après les règles de édite langue, savoir : le nom, l'ad- 
© jectif et le participe passif. 

$ L Du nom. 

733. On forme des noms abstraits de qualités et d'états de toutes les 
espèces, en ajoutant un A à la dernière consonne du nom (ou de l ad- 
jectif qui qualifie ce nom) du possesseur ou du dépourvu de la qualité, si 
cette lettre est quiescente, et en la faisant suivre d'un LS de direction; 
mais si le nom ou l'adjectif. finit par une consonne suivie d’un » de 
direction, elle conserve son propre son voyelle, le 5 de direction se 
supprime, et l'on introduit un à (persan) avec un sr pour voyelle, 
avant le LS de direction. Ex. : TRE souverain, et souverat- 
nel: ; Lis forgeron , st quote. métier u forgeron ; FT j 
orfèvre, HS, 5 métier d’orfèvre; ah L gentil, Sÿ 5 gentillesse Si 
blanc, de blancheur; g7 me grand, er » pinli 55 esclave, 
| LS esclavage ; 35,55 nourri, élevé, Sİ) pi ye qualite d'dire nourri, 
élevé. | | | 

Ş Il. De l'adjectif. 

734. Lesadjectifs de relation şe forment des noms, en ajoutant un 
ai à leur dernière consonne; suivi dun © de direction, ou en y 
ajoutant un Y ne avant la terminaison ul si, dans ce dernier cas, le 


nom finit par un x de direction, la consonne conserve sa voyelle, mais 
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. , . . < 
le 5 se supprime, et l'on introduit un =! (persan) avec un ye pour 


voyelle avant la terminaison. Ex. : pl homme, est et &L:51 d'homme, 

humain ; sLé ol roi, oi et EE de roi, en roi, royal; 835 

esclave, NE ki d'esclave, humble, soumis. | | 
735. On forme des adjectifs qualificatifs en ajoutant une des termi- 


. 4 £ Co uy, ve” U, v” 7°. : 2° 
naisons ls, A, et 3 ou ,; aux noms. Ex. : ” humidité, == 


: e. ve | AE e “ours : 
humide ; Je» (erreur, JL» terrible, affreux ; Dei talent, +2 et 


; 27-2 de talent, capable ; ss espoir, pe plein d'espoir. 

736. On forme des adjectifs qui indiquent le matériel dont une chose 
est formée, en ajoutant un 5, 1 à la dernière consonne du nom du ma- 
tériel, et la faisant suivre des lettres Ex. : 3 or, or 2) : d'or ; G7 
argent, Cr d'argent ; ei) fer, ge de fer ; ASİ feu, ii 
de feu. 


ŞI. Des participes. | 


737. Je ne puis indiquer ici les règles de la dérivation des participes 
persans, qu on ne doit considérer que comme autant d'adjectifs dans leurs 
rapports avec la langue ottomane. | 

738. Je ferai seulement observer qu'il n'y a que deux espèces de par- 
ticipes persans, le présent ou actif, et le parfait ou passif, comme cela a 


lieu dans les langues dérivées du latin, et je passerai à l'indication des 


formes principales des deux espèces, parce qu’elles sont d'un fréquent 


usage dans la formation des mots composés ottomans. 


739. Le participe actif est d'une ou de deux syllabes; le passif, de 


deux, de trois et de quatre. 
740. Les participes actifs peuvent se diviser en deux classes : réguliers 
et irréguliers ; et les premiers se subdivisent eux-mûmes en deux sections, 


l'une terminée par | , et L'autre par toute autre lettre 


w 
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741. Le participe passif d'un actif régulier qui se termine par ; se 
forme en substituant à cette lettre un £ quiescerit, auquel on ajoute la ter- 
minaison &, Ex. 1e faisant, Rİ fait ; ' iz brülant, cie brüld; 
Si chérissant, LE chéri. 
742. Le participe passif des actifs réguliers qui se terminent par une lettre 
autre que ;, se forme en donnant un 5, la Li dernière consonne, que 


Von fait suivre de la terminaison 855, Ex. : Lie pesant, Le pesé ; 
€” 


CU .. 


, Se approuvant, BAYAA approuvé; A plant, si plié. 

743. Pour les participes actifs irréguliers, on peut dire don que 
leurs passifs se terminent toujours en >» ou en 5, avec s po | pour 
voyelle, et suivi d'un 5 de direction, de même que ceux des réguliers ; 
mais la manière de les former est très-incertaine. Ex. : $ disant, is 

iy recueillant, 55 recueilli; = cherchant, 55s > cherche ; 
FE ayant, a | 

744. Dans la formation des mots composés, le ea de la dernière 
consonne des participes passifs, et le » de direction qui les suit, sont 
quelquefois supprimés. | 

745. İl y a aussi ane forme de participe actif persan dont on se sert 
dans la langue ottomane comme nom substantif isolé; elle se termine par 

835 ont aux formes simples, dont la dernière consonne reçoit alors un 
Y “EL pour voyelle, si elle est ği ou en 535, si cette dernière 
consonne à un son voyelle. Ex. : Fa brülant, brileur : SA 13 | 
ayant, portant, le porteur; 5555 Fa cherchant, chercheur. 

746. Une seconde forme de participe actif persan, % dont on se-sert 
comme udjectif isolé, a la terminaison Şİ au lieu du 555 ou rte de la 


précédente. Ex. : Here allo nant Free brülant, a cher- 


a) 
vu, > s 
chant, > S parlant. 


ve 
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747. On se sert des participes actifs persans de cette forme, quelque- 
fois seuls, quelquefois répétés, en guise d'adverbes ou de gérondifs; on 
peut les traduire alors en français par le gérondif, par un adverbe on 


une périphrase, selon l'occasion. 


CHAPITRE. TROISIÈME. 


DE LA DÉRIVATION ARABE. 


748. La dérivation arabe, très-étendue et très mai est presque 
totalement en usage dans la langue ottomane. « 

749. Tout mot arabe est regardé comme dérivé d’une racine littérale. 

750. Les racines sont de trois, quatre ou cinq lettres ; mais la plupart 
d’entre elles sont de trois. Celles de quatre lettres sont peu nombreuses, 
et celles de cinq n’embrassent que quelques mots; de manière que les 
racines de trois lettres forment la règle, les autres l'exception. 

751. Toutes les lettres peuvent servir de radicales ; mais il n'ya que 
les suivantes : Es SARA et S, qui peuvent servir de créments, 
c est-â-dire, à former les dérivés, en s'ajoutant aux lettres radicales. 

752. Les dérivations arabes sont faites s sur une formule constante, qui 
est celle du mot ye avec ses dérivés. 

753. .Par suite de cela, on appelle la première lettre radicale de tout 
mot: dérivé d'une racine trilitère, İsa dk le | s de la racine modèle : 
la seconde, Ji Les le € de la racine, et da troisième, js A, le 
J de la racine. Par exemple, dans la racine trilitère LS , le İ se 


er ie i e PC 
nomme ail ts, İe :, se nomme Ja! one, et le se nomme 
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Ji A, Ceci est pour éviter la répétition des mots : première lettre de 
la racine, seconde lettre de la racine, et troisième lettre de la racine. 

754. Dans les mots dérivés de racines quadrilitères, on donne aux 
deux premières lettres radicales les mêmes noms que ceux employés dans 
les trilitères la troisième se nomme JS di le premier J, et la gua- 
trième Pr A] le second J. Ainsi, dans la racine quadrilitère > D, 
le > s'appelle L 5; le vE le ;, premier J:etle a second J. 

755. Les mots dérivés de cinq lettres sont si rares, qu'il est inutile 
d'en parler. | | 

756. Pour les trilitères, il y a d'abord plusieurs classes de mots qui 
dérivent directement de la racine, et puis dix chapitres de dérivation, 
qui sont nommés CD, et qui sont tous d’un usage journalier dans la 
langue ottomane. | | 

757. Chaque chapitre est composé d'un certain nombre de noms, 
substantifs et adjectifs, dérivés du mot principal de ce chapitre, lequel est. 
dérivé lui- même directement de la racine. 

758. Les ses de mots dérivés directement des racines trilitères, et 
n'entrant pas dans les chapitres de dérivation, sont au nombre de onze, et 
sont nommés ainsi qu'il suit : 1 A le nom d'action, ou nom ver- 
bal; 2 HS - le nom d'agent ; 3 Je çe! le nom de patient ; 

4 Es le 9 j le nom de temps et de lieu; 5 = | le nom 
d'instrument; 6 JS a! le nom générique; 7 és a le nom 
d'espèce: 8 bis) =! le nom d'unité; 9 İki | le nom de 
supériorilé; 10 İLE Ji ça) le nom de Pt hyperbolique ; 
et He ri le nom diminutif. Ainsi Von dit, par exemple : tel mot 
est le ye, İs eh etc., de telle racine. Les noms d'espèce et 


d'unité sont peu AE 
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759. On appelle la racine du trilitère Si, et les chapitres de déri- 
vation sont rangés dans l'ordre ane 1 sb Jai le chapitre tef'il ; 
2 © LE le chapitre mufd'alé; 3 e Ji le chapitre if'âl; 
A s° JS le chapitre téfa”ul; 5 sb jets le chapitre téfâ'ul ; 
6 De VE le chapitre ift'âl; 7 Mei İL! le chapitre inf al ; 

8 li JS le chapitre if'ilâl; 5 JS le chapitre ifilâl; et 
10 5 Juin le chapitre istif'âl. 

760. Ces chapitres de dérivation sont ainsi nommés, parce que, la ra- 
cine de tout mot trilitère étant comparée à la racine modèle trilitère Ja, 
ses dérivés sont aussi comparés à ceux de ce dernier; et les mots indi- 


qués ci-dessus, employés pour désigner les chapitres, sont justement les 


dérivés principaux du trilitère Je, auxquels les dérivés de tout autre tri- 


litère sont comparés, et sur les modèles desquels ils sont formés. 

761. Les mots qui composent chacun des chapitres de dérivation sont 
de trois espèces seulement, savoir : 1 Re le nom d'action ou nom 
verbal; 2 Je à —\ le nom d'agent; 3 b OÙ» İsi a le nom 
de patient, de temps et de lieu. Ainsi Von dit : tel mot est le e, 
V Jel a ou. | İkiz | de tel chapitre de telle racine. 

762. İl y a un grand nombre de formes des noms d'action qui dé- 
rivent directement de la racine, ainsi qu'on le verra dans le tableau des 
formes (n° 773). | 

763. Mais il n'y en a qu'une seule forme dans chacun des chapitres de 
dérivation, à l'exception de ceux de anis et de NEA qui ont chacun 
deux formes de nom d'action. 

764. Pour former un dérivé quelconque d'une racine trilitöre, il faut 


remarquer où sont placés le | 5,le £ et le J, lettres radicales du 
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modèle, et de quels créments elles sont précédées ou suivies; ensuite il 
faut mettre aux mêmes places les première, seconde-et troisième lettres 
radicales de la racine trilitère dont on veut former le dérivé. Par exemple, 
si l’on désire former le jai de LS on remarque qu'il y a dans le 
modèle un <> crément placé devant le , ; radical, et un  crément 
entre le £ et le J radicaux : si l’on observe les mêmes interpostions dans 
la racine donnée, on forme le dérivé LS, qui est le mot demandé. 
Si Va on vent le Just ou le jui de la même racine, on voit que dans 
le modèle du premier il ya un | erément avant le 5 radical, un > 
crément après ce même 4, et un autre | crément entre le £# et le | 
radicaux ; dans le modèle du second, on remarque les lettres 1, |. | 
créments | avant le , ; radical, et un | crément entre le & et le J ra- 
dicaux. Agissant de mème avec la racine donnée, on forme LES et 
SERA, qui sont les dérivés voulus. 

765. Dans les dérivés, les lettres, créments et radicales, sont toujours 
régies par les mêmes sons voyelles et signes orthographiques que dans le 
modèle d’après lequel ils sont formés. 

766. La racine n'est pas considérée comme un mot, et, très-souvent, 
il n'existe pas de mot en usage qu soit composé des trois lettres seules qui 
constituent la racine trilitère d'un dérivé; c'est une forme qui se lit tou- 
jours en prononçant chacune de ses lettres avec un © FA pour son 
voyelle. Ainsi l'on dit : la racine de =: 3) est si), de oi esl 
LL , de LS est 545, de, ye est yi, de mall esi Gb, etc. 

767. La racine guadrilitöre se lit toutefois avec sa seconde lettre | 
gülescente, et on dit : la racine de es et yea el de gi esi 

yy. 

yi“ Pour les Li dont la racine se nomme sb, ,ilnya 


25 
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gu une seule classe de mots, celle des ya ou noms d'action, dérivant 
directement de la racine, et un seul chapitre de dérivation, le 35 Mas 
chapitre de téfa lul, qui sont en usage. | 

769. Le plus grand nombre des dérivés proviennent directement de la 
racine, tandis que ceux provenant de chacun des châpitres de dérivation 
sont très-bornés. | 

770. İl faut toujours se souvenir que chaque racine ne donne pas 
naissance à toutes les formes de dérivés dont on verra ci-dessous les mo- 
döles; car les dérivés de quelques racines affectent certaines formes, 
tandis que ceux d’autres racines affectent d'autres formes; et ce n'est 
qu’en rassemblant toutes les différentes formes de dérivés provenant de 
diverses racines, qu’on parvient à remplir le cadre des exemples; et,’ de 
plus, il y a un très-grand nombre de mots arabes dont on ne fait pas usage 
dans la langue ottomane. Tl ne faut donc pas s'étonner de voir quelques 
lacunes, çâ et là, dans les tableaux des formes accompagnées d'exemples 
tirés des mots usités dans la langue ottomane, et dans lesquels on verra 
également indiquées les formes les plus usitées des plariels irréguliers de 
chaque dérivé. 

771. Panniles racines trilitères, # y en a qui sont composées de trois 
lettres, dont l'une est un İ, ou un +, ou un 5, ou dont la seconde et 
> troisième ne sont que la même lettre répétée : toutes ces espèces de 
racines sont appelées affectées. Toute racine qui n'entre pas dans ces ca- 
tegorles s'appelle non affectée, et comme cette dernière espèce est la seule 
normale, nous commençons par le tableau qui donne les formes des 


dérivés des racines non: affectées. 
ŞI. Des mots dérivés de racines non affectées. 


772. La méthode d'enseigner les diverses formes de dérivés la plus 


facile à comprendre, et en même temps la plus commode pour s’y référer, 
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est celle de ranger toutes ces formes dans un tableau synoptique. Nous 
avons done préparé dans ce but le tableau suivant, dans lequel nous avons 
donné un ou plusieurs exemples de mots usités de chaque forme, ainsi 
que les madèles et des exemples des formes de pluriels irréguliers les plus 
en usage; là où le dérivé n'a point de pluriel irrégulier, et où l'on n'a 
pas réussi à trouver un exemple de la forme du dérivé, la place est laissée 
vide, et nous avons réservé pour des paragraphes subséquents ($ 10, 


n° 816, etc.) l'explication des valeurs de ces diverses formes. 


113. TABLEAU DES FORMES DES DÉRIVÉS NON AFFECTÉES. 


RACINE. , 
m A ğü AĞ 
MODELE. EXEMPLES. 
Ja? ame LS re > Cr) e 
DÉRIVÉS. 


DIVISION 1. — FORMES DÉRIVÉES DIRECTEMENT DE LA RACINE. 
CLASSE 4. — Nous SUBSTANTIFS ET NOMS VERBAUX. 


SECTION 1. — Jormes Comiposees des radicales seulement. 


PLUNIEL IRKIGUUER. 


SINGULIER. 


pd 


N©s| Modele. Exemples. Modele, Exemples. 
ii eid LEGS vu» | NU | us | e ii LAS 
v5 ce ve yi c »7? PA ce »9 e se | 
2 PS Je ee Joss JS Enr LİR veb 
ue Fo. cerf Sr. v re RL 
CG "9 AR +. ir ‘ ©, 4 2 
4 Yy Je Ja Je Le Je 
| 


196 | GRAMMAIRE OTTOMANE. PART. 111. 


SECTION 1. — Les mêmes avec le $ du féminin. 


10 CR roi / tés 
b) als b asli Za) öl | lei LE 
be , | Te ir yi ne” | A 
6 re, je 9 + > is 
/ ‘ , a 4 Jo LVL ’ Ce 
ce? ra v ? (4 


SECTION III — Avec un İ entre le € et le J. 


<> 


NE : liées ; ; 
sl Di LS Ji) sui Lui 
sU DES ils) sis és st es ss 


/ 
p » ş 
Ky > 


© 

| 

te 

(9 
10) | 
Cc 

14) 0 

| 
SECTION Iv. — Les mêmes avec le 3 du féminin. 


s 7 


12) He Les CLS Lis SU 
153) İl zle; ele) 
14) das Les 


de | | | “ 1-4 < |, e Side . 
v e» , sc? eb) | nel el KC) 
vol sasi (İz ET 2 (He Sl eli gel fi 
ul il 
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2 AC : 
24) Nas geli o A A | e 
25) Me) by lié : | | 
TT NN SECTION Vi — “Autrés formes féminines. | : 
26) ls) ab, be 1.11 | See ke 
ce |» pr. € + à , ro pa ge ER | 


271 Joss TETE +, Ne N om MM e 
28 is) Sk ÈS - Zi 


4 


29 ii ee 


CLASSE D. — Non SUBSTANTIF DIMINUTIF. 


Masculin. 


Féminin. 


[#4 j ? 
etc. c'e 7 


CLASSE C. — Now DE TEMPS, DE LIEU, ET D'ACTION. 
Masculin. 


La 4 


30 Jai KE ie GE Kg : | | ue : . & e, ER 
ce, Je ys Je en” 
54! Jai JE | É 
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Féminfn. 


L/ & / / ( Cc / La 
55) sl AL alk ESC sl SK Dis 
dl ; ) .Z 
f / 


CLASSE D. — NOM D'INSTRUMENT. 


Masculın. 


Féminin. 


CPAS dv (eo 
50) Aa] dé als 


= 


CLASSE E. — noms ADjEcTirs. 


SECTION 1, — Nom d'agent simple. 


Masculin. 


ee JS ILE us 
/ ; ei 2 C2 İm ES öy 


41 


SECTİON 11. — Nom d'agent hyperbolique, où Nom de gens de métier. 


Masculin. 


CHAP. HE, DE LA DÉRIVATION ARABE. 199 


Féminin. 


SECTION ili, — Nom dr palient. 


Masculin. 
ñ | ,, ği 27 | PC 7 € 1, U ,Y. 4 2 [a gi [a nas 
4) za) > SPORE © ii pp” Jen çile (es 
Féminin. 
li ,*, ‘ ° e CR ’ 7 / , 
45 D sis Le abs Asa spl 
_ . do. 4 , 


SECTION Iv. — Simple qualificatif. 


Masculin. 


7 
/ 


. / è ., v _ / 4 âi Pas .* ği ’ 
46 e? be LS LO, v3 en he LS LE RS 
pi .. İm . pi 


> Ve > CC m | P y 
(e / s / ee iğ 
47 | 4 vc . 2 | # / $ LA 
ah a *- 


Feminin. 


SECTION v. — Qualificatif hyperbolique. 


Masculin. 


SECTION Vi. — Nom de supértorité, 


Masculin, | 
s ‘ti ra RE Mist) At “hizi * 2 
51 Ja Ja a ii, D 2 Cr 4 20 Je! me ELA U a! 


e 
19 
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Fémiain. : 


li 


ER À | © al | : Su 5 ER, 
DIVISION IE. — CHAPITRES DE DÉRIVATION. 


4. CHAPITRE DE 


Noms r'erbaux. 


© Ç/ Cv cc” LA > | , 
55 La b 7 AUS] ; pus > bas LES ii uş © 4 » ya / | : , : 
on | …, pe Fe -,. 4”, La e Cc Sİ (9 |: . LL e LL 
İleti ., > Fr. 7 ? Burt Ÿ Ds , ği . 
Er À A ee p ME: N : m ERE 


9. CHAPITRE DE alel, 


Noms verbaur. 


59! lat alé 2580 alba asile te 
co) Je! Me M5 Nis 


Noms d'agent. 


ml ju) ji mu Léo 
62 iel) 
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Noms de patien 1, 


9. CHAPITRE DE Jill, 
/ 


Nom verbal. 


< a: clef e e YAŞ GU 4 € 
Su jh ŞE) güle ds 


Jul 


Noms d'agent. 


ah & us v 9 tb Fa Ter 
? US MNT NET | 
[#4 vo 


67 


N oms de patient. 


yi 2 


4. CHAPITRE DE Jar. 


Nom verbal, 


70 


jé) Jess 6 LS hs ye 


Noms d'agent. 


vu #4 © / LA vw pi 
-, ? w./.)9 GU? vtr Ch"? US e” 
71 Aa 22 “a Ka Lİ 8 F “ cr '.. 
+ / > ‘+ LA # 
/ / mr 
[LA 
79 ils 


, \ , ' 


26 
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CC : + / 
, . .. 
B. CHAPITRE DE Joli. 


Nom verbal. 


rs] İzi) ES Ji le Jus 


Noms d'agent. 


74 Ji piles İzle öy jus 
75 AA 


c (2 
G. CHAPITRE DE Jlx:5) 


Nom trerbal. 


js qi au 


Noms d'agent. 


n| JE) jé gb ne Les 


78) ii” 
Noms de patient. 
79 Las pes Et 
80 ARE , 


4 


ec (2 
7. CHAPITRE DE Mais | 


Nom verbal. 
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Noms d'agent. 


89 Jai’ yi bişi; 2 +, Mi 7 
83) lis 


cv / LU 
8. CHAPITRE DE JS! 
, 7 


Nom verbal. . 


© ? v 


9. CHAPITRE DE Sasi 


Nom verbal. 


w Cc 
4 © 
40. CHAPITRE DE Mai. 
# 4 


Nom verbal. : 


SRE ENS 


Noms d'agent. 


6 © © / / / 
89 laits Lits Ar à Cv ? 
+. . 
, ’ CE es < 
GL? 7 
0? 
> ” 
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Li 


Noms de patient. 


, 
Mal yeke je ces LA 
99 ai 


REMARQUES. 


774. La forme Jus de pluriel irrégulier a aussi elle-même un 
prunes, qui s'appelle le e phutser de pluriel ; sa forme est celle-ci 
Ja Lil. Ex. : et, Fb lı Jeu, 

775. İl y a une forme de pluriel qui s'emploie assez souvent, mais 
pour différentes formes de singulier; c'est la forme İS, Ex. : singulier 
ES, pl. CS, sing. ie pl. JS. 

776. Quelques puristes prononçent les dérivés de la forme Jus 
(n° 54), en donnant au > crément un J JE pour son voyelle; et 
quelques grammairiens renvoient cette forme à la classe À, section v. 

7771. Outre celles données dans le tableau ci-dessus, il y a quelques 
autres formes de mots qui dérivent directement de la racine, et d’autres 
formes de pluriel irrégulier en usage pour les formes de singulier données 
ici; mais les unes sont très-peu usitées, et les autres sont tellement irré- 
gulières, qu'il n’y a que le dictionnaire qui pourra servir à l'étudiant pour 
les rendre compréhensibles. Nous nous sommes donc abstenu d'entrer ici 
. dans de plus longs détails. 

778. Les mots dont les racines commencent par un > forment leur 
Ja: en réunissant sous le signe Las cette lettre avec le > crément. 
Ex. : Es * pour NN 

779. Ceux qui commencent par 5, 3, b,ou £, forment ce mème 


& ” 


dérivé en redoublant cette lettre radicale sous le signe x, au lieu de 
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prendre un <> crément. Ex. : JS, St, eALI, et, qui sont pour 
St, Et, et, et eb, 
780. Ceux qui commencent par », >, et eh par b, 


prennent un b , et ceux qui commencent par un ; 3 prennent un 3j au 
lieu du > crément. Ex. : shot, let, si, et 55; si, qui 
sont pour Let, Cri ekb et 55]. 

781. Les mots qu commencent par un ,) font leur Jus: l'en réu- 
nissant le ,y radical avec le ç, crément, sous un | 53045 

782. Voilà à peu près toutes les dérivations des trilitères arabes dont 
on a besoin pour saisir facilement les formes, et de lâ arriver à la valeur 
des mots arabes dont on se sert dans la langue ottomane. Mais, ainsi que 
nous l'avons remarqué plus haut (n° 771), ces dérivations sont sujettes à 
des irrégularités causées, soit par l'introduction dans la racine trilitère de 
la même lettre deux fois de suite, comme seconde et troisième radicale (sı 
elle y entre comme première et seconde lettre radicale, cela n'affecte pas la 
régularité des dérivés), soit par l'introduction de l’une des trois lettres 
consonnes |, çet G, dans la racine, comme première, seconde ou 
troisième lettre radicale. Chacun de ces cas demande un tableau de déri- 
vations particulier, que nous donnons ici avant de procéder aux quadri- 


litères et à l'explication des valeurs des dérivés. 


$ Il. Des mots où les seconde et troisième lettres radicales sont les 


4 e La 1 / ld ” 
mêmes, el gut se nomment 9:12 redoubles. 


783. Règle. — Quand une lettre est répétée deux fois de suite, et, 
d'après le modèle des mots non affectés, est quiescente dans sa première 
position et mouvante dans sa seconde, les deux lettres se réunissent en 
une seule avec un ÈS ; el cette lettre porte alors le son voyelle qu'au- 


rait eu la seconde dans son ctat séparé. 
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784. Mais si les deux lettres, ainsi placées, ont toutes les deux leur 
son voyelle, elles ne se réunissent plus, mais s'écrivent régulièrement, à 
moins qu'elles ne soient précédées d’un | de prolongation ou d'une autre 
lettre quiescente. 
785. Dans ce dernier cas, le son voyelle de la première lettre est 
porté sur la lettre quiescente qui la précède : c'est ce qu'on peut observer 


dans le tableau suivant. 


186. TABLEAU DES ‘FORMES DES DÉRIVÉS OU LES SECONDE ET 


TROISIÈME LETTRES RADICALES SONT LES MÊMES. 


RACINE. 


MODÈLE. EXEMPLES. 


ru a JE > DE À pes 


DENMEZ: 
DIVISION I. — FORMES DÉRIVÉES DIRECTEMENT DE LA RACINE. 
CLASSE 4. — NOMS SUBSTANTIFS ET NOMS VERBAUX. 


SECTION I. — Formes composées des radicales seulement. 


SINGULIER. PLURIEL IRRÉGULIKR. 


N°5] Modèle. Exemples. Modèle, Exemples. 


—— me 


v 7 
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SECTION 11. — Les mêmes avec le > du féminin. 


SECTION 111. 


SECTION 1V. — Les mêmes avec le > du féminin. 


sel HS ES ENS EEE A 
ssl us | LUE EU 
14) &!lss 
SECTION V. — Autres formes masculines. 
yi ,: cc #9? Cc > Cv # 9? + ?, ? 9? 
15! İİ jo 9 vers Jde gaye 
16) Ja! | 
17) Jai 
18) kal | LE 
19) Jos) 
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21 AS 
29 ye 
95) (Yaş 
94 ye 
25) (Yas 


SECTION Vi. — Autres formes féminines. 


27) İsa) D, | 
28 5,25 
29.153 | 


CLASSE B. — NOM SUBSTANTIF DIMINUTIF. 
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CLASSE D. — Noms D'INSTRUMENT. 


CLASSE E. — Noms ADIECTIFs. 


SECTION 1. — Nom d'agent simple. 


> 


| EE Gi 


SECTION 111. — Nom de patient. 


Cc 


Jai 
/ 
7 


a ji] 5) e LE ous Vis 
45 Domi 


SECTION Iv. — Simple qualificatif. 
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ar 


47 


? 
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SECTION v. — Qualificatif hyperbolique. 


SECTION VI. —— Nom de supériorité. 


El Gal Set İİ İSİ as! 


ve 


DIVISION II. — CHAPITRES DE DÉRIVATION. 
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5 Ja pes Hi ss D à SL 
sg) 3x 

#7 FAR re sis SSU 5345 
se) ölü; | 
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1. Ju 


Ca [a p Le v.s — € 7 e” ç a e : 
81) İlki yiye! İLİ İSEN Şe) lee) 
89 bsi ye ğe o JE ., e e? 
83 is 
8 İYİ 
84 Jet 
sl ak 


87 
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$ III. Des mots où l'une des lettres radicales est | consonne, 


. b LA fl p , 0? 
el gut se nomment > seç» aflectés dun 5e. 


787. Comme le nombre des mots qui ont un | consonne parmi leurs 
radicales n'est pas bien grand, nous nous contenterons d'indiquer ici les 
règles qui guident leurs dérivations, et d'en donner des exemples, sans 
détailler un. tableau pour les trois cas où la première, la seconde ou la 
troisième radicale est un | consonne. 

788. Si V| radical se trouve au commencement d'un dérivé, il se 
conserve sans aucun changement. Ex. : Ki, 1; | Ji. 

789. À moins que, d'après les règles de la dérivation normale, il ne 
soit suivi d'un | crément, voyelle de prolongation; car alors les deux | 


, 


se réunissent en un seul, qui est affecté du signe orthographigue o» 
Ex. : el, ET. pour b, il 

790. Si | radical est à la fin d'un dérivé, et si la lettre qui le pré- 
cède est quiescente, |’ se supprime, et l'on écrit le signe orthographique 


(5) hamze sur la lettre ou à côté de la lettre qui le précède. Ex. : se ; 


791. Mais s’il est précédé d’une lettre qui a un son voyelle, il se 
change en |, 3 ou .5 voyelles, selon que la lettre précédente a un 


Cc di 


ye) xO ol, ou 5 pour son voyelle. Ex. : 155% et Gaz” pour 
SEZ et ha. | 

792. Sil! radical se trouve placé immédiatement après un | crément 
qui commence un mot et qui est régi par le signe orthographique © Şİ : 
les deux | se réunissent en un seul, qu prend sur lui le signe e. Ex.: 


Gi, JE, CUT, pour SUN, İyi, geli 


793. Mais si |! crément est régi m un #1, 1 radical se change 


214 GRAMMAIRE OTTOMANE. PART. Il. 
en 5 surmonté d’un 8542. Ex. : JE! pour Lil, St pour SİN, 
ous! pour SU. 

794. Le mot LE est formé irrégulièrement de la racine ia! ; il 
aurait dü être écrit SEA, 

795. : Quand | radical se trouve placé dans une position autre que 
celles déjà indiquées, s'il est précédé d'une lettre qui a Oo Şe ou "AA 
pour son voyelle, étant lui-même quiescent, il conserve sa forme dans le 
premier cas, et prend le signe orthographique 5,» pour le distinguer de 
11 voyelle de prolongation. Ex. : CEA ye ts ENS e et, dans le 
second cas, il prend la forme d'un r surmonté aussi d’un 5545. Ex. : 
JU, est, qui sont pour LEA et giri 

796. S'il est précédé d’une lettre qui a y pd pour son voyelle, ou 
qui est quiescente, étant lui-même aussi régi par un J EN, et suivi d’un 
| Yay de prolongation , les deux | se réunissent et prennent un Se, 
Ex. : sisl, DE. a, pour ab, DE. li, . 

797. S'il est précédé d'une lettre qui a D. | pour son voyelle, et 
s’il est lui-même régi par un 5 4 ou un 5 yen , il se change en ç dans 
le premier cas, et en ş dans le second, et ces deux lettres sont alors 
marquées d'un 5-0 pour indiquer leur origine. Ex. : es, NY 3 ) , qui 
sont pour NN et . 

798. S'il est précédé d'une lettre qui a un 5 ) 5) pour son voyelle, 
il se change en > surmonté d'un 5542, qu’il soit lui-même gi ou 


régi par un son voyelle, Ex. : 55%, WE Css) , qui sont pour S5U, 


ce « İş 
| 


” V2): 
799. Dans le cas où || précédé d'une eue qui à un ,5 ) FA pour 


(Q fc 
son voyelle est régi lui-mème par un 121, et est suivi dun | de pro- 
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longation, celui-ci s'écrit alors séparément, parce que | | radical se change 
en 3 surmonté d'un js d’après la règle ci-dessus donnée. Ex. : sisle, 


A qui sont pour SİL et Sa be. 


$ IV. Des mols oü la pi lettre radicale est un » ou un |“ 


we ? 


el gut 8 ‘appellent PA je affectés de la première radicale, 


800. Règle. — Ces mots sont réguliers, excepté dans ceux des dérivés 
où un | crément, régi par un si, se trouve placé au commencement 
du mot, alors le » ou le S radical, de consonne qu il était, se change 
en LS voyelle. Ex. Ja, Let, pour Je; , st. 

801. Ensuite, quand la lettre ainsi changée se trouve suivie d'un > 
crément, le ç voyelle et ce =, one se réunissent sous la forme d’un 
> avec le signe SE. Ex. : JUS, SL İLE, YA, qui 
sont pour JL, SES, Jar et Lie. 

802. İl y a deux ou trois mots dérivés directement d'une racine de 
cette espèce, où la première lettre est tout à fait perdue. Ex. : Die À 


im, bo, qui sont dérivés, le premier de la racine X£, , le second de 


> , et le troisième de Je. 


Numéros. 


1 | Ji ye ose Ji | Les (ps JS 7 
2 | İs Se İz 
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$V. Des mots où la seconde lettre radicale est un > ou un LS, et qui 


s'appellent ya! J affectés de la seconde lettre, et , 552! concaves. 


803. TABLEAU DES FORMES DES DÉRIVÉS OÙ LA SECONDE LETTRE 


EST UN 9 OU UN 5. 


RACİNE. 
MODELE. EXEMPLES. 
js ses SL SE 


DÉRIVÉS. 


DIVISION 1. 
A. I. 


SINGULIER. PLURIBL IRRÉGULIER. 
0 a —— 2 — 


Exemples. Exemples. 


Modele. 


Avec 9. Avec LS. Avec 9. Avec Şe 


it St il Sİ İLGİ 
( Eli bd O ie a 


/ 


sl sl es ydi js Nas, 


Jel Je jel 515 İs SL 
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“te, v ver ve, u rer © e” 

SAS DİE vs (ea bye 
/ 1 Cc y / < Cc, 
ds vE yeme LS Ja > 


A. III. 
o) Je) JUS o CSL | JL 
10 JUS | çiş 
ul JL 


28 
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ss Si 


26 CAN CR va|? ,.. : Za // ANS PR | 
2) jé) ye ye vir yiz pb 


20) ös 
27). Vs 


28 Ğİ 3 


29) {ss 


CEE 


30) HSE ESS Ci 


35| Anis 
36| il | Te 
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37) Ja) 
38) js Je dé lt Qt 


39) ile) le 


40) İz) bö 013 İN SU el LÉ JS | 5: 
Mİ LU] bb 57515 815 | acts Jets | İsi 515 
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sıl Ji ki st | Si 


se) As) Li 


DIVISION Il. 
& cv”? 


“y 


Re DES | iii Jet 2 


yi ys 


© 9? na 
CJ= e | e .. 
’ 


/ 


iii 
59) SİZLİZİAİŞLEZ EL SELS AT SL 
oo Ji) Le çi 
si) Jui Le 
ça| ill | 
63| JE] 
64 ie 
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MH MERE s3)! abi s Li 


Cumsr 9 © m: °9 
L 2] 


# ? 


, 
(ET 


13) Je css | 
74 Jeu] ME 
75/ile Lite 


16| Jus SL 2; SL! US 
77 js 
78 is LEZ BY z Us) Si 
79 Ja 
sol xt 
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Just 
81 lt ös! 
82 Ji GL 
83 ia > 

ss 


ca v s'cy 


86) Aa] 55 


Jia 


87 Svg! | 


Ji 


z 17 4 VER “ / / n» 
88 Jui! OMR JL | ART sl 
La / / / / / / / ‘ / 
1t? e, cc? (2 rer e , LA 
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89 hi Fe lue 


94 EE pese | gi 
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804. Remarques. — Ainsi qu'on le voit dans le tableau ci-dessus, 
aux numéros 6, 10, 13, 30, 40, 50, 60, 66, 74, 76, 81 et 89, le 
5 radical se change quelquefois 55, voyelle ou consonne, ou en Sa : 
_ quelquefois aussi ıl se change en | voyelle de prolongation, ce qui se 
voit aux numéros 4, 8, 33, 39, 65, 68, 78, 82, 88 et 91; et aux 
numéros #4 et 45, il est changé en 5 voyelle de prolongation. Aux nu- 
méros 2, 6, 36, 66 et 89, le LS radical est changé en LS voyelle de 
prolongation; et aux numéros 4, 33, 78 et 91, il est changé en ! de 
| prolongation. Des transpositions de signes orthographiques ont lieu dans 
quelques numéros, et dans le cas des deux lettres. Toutes ces divergences 
s'apprendront plus facilement par le recours au tableau et aux diction- 
naires, que par un exposé détaillé des règles arabes qui produisent ces 
irrégularités. | 
$ VI. Des mots où la troisième lettre radicale est un > ou un &, 

et qui s'appellent sit rs affectés de la troisième radicale, 

el 2-5 défectueux. 


805. Règle. —le > et le LS se trouvent quelquefois changés en | 
voyelle, et quelquefois aussi en LS voyelle; tous deux sont quelquefois 
supprimés, ou représentés par: un 5e ; les signes voyelles réguliers qui 
affectent ces lettres sont changés pour d’autres dans quelques cas; mais ils 
ne sont jamais transposés, hormis le cas du: 3, au numéro 7. La forme 


/ v 7 


du numéro 53 se change de Jai en air, 


Ld 
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803. TABLEAU DES FORMES DES DÉRIVÉS OÙ LA TROISIÈME LETTRE 
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DÉRIVÉS. 


DIVISION I. 
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, Cc re © » 25 
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bu yes 
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29 
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A. VI. 


26| lu] als | ağ ee Jel) Lu HE LE) 


—1 


CAP. I. DE LA DÉRIVATION ARABE. 99 


E.I. 


s0) kö) at 815 LL SE go İİ | İLE e) Ds bla 


s1 le) esasla) de us e Mains | ek Les 


E. IF. 


E.M. 


Cas Fe LA 2 » ©, Cv, (2 Cc, . ve 17 
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E. IV. 
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DIVISION Il. 
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$ VIT. Des me dérivés des racines où se trouvent plusieurs des lettres 
İ, ,ou 6, ou dans la compostiion desquels entre une de ces lettres 


_ avec loule autre répétée. 


807. Les règles relatives à ces mots sont les combinaisons des diffé- 
rentes règles déjà données ; mais, comme le nombre de ces mots est néces- 
sairement très-borné dans chaque catégorie, nous nous contenterons d'en 
donner quelques exemples, et nous renvoyons l'étudiant au dictionnaire 
pour la solution des difficultés qu'il ne pourra pas surmonter autrement. 
Ex. : 8 vu, 99 ya, 65 Lést, 66 si, provenant tous 
de la racine =; — #4 1, 26 Do 53 Se 59 Ste, 
61 CS 73 SL, Za provenant de Ce — 1 ae 
32 LD, de Li, — 38 Labs, 65 Hot, de 2; — 1 Zİ, 
du a PIS 65 all, de af — 13 UN, 40 So , 
44 S », de £ 5 — 4 5, 13 EX, 40 db, pl. EN; , 44 rs 
53 ed. 57 İs, 70 +5. 71 LE, de :; —3 dl, eri 
10 et, 13 LoL! , 53 b , provenant de ol. | 

808. A l'aide de ces exemples, il faut espérer que ce sujet ne présen- 
tera pas beaucoup de difficultés, mais que l'étudiant saura facilement, avce 
un peu de pratique, tracer l'affinité e EL de tout mot arabe pro- 


venant d'une racine trilitère. 


$ VIII. Des formes des dérivés des racines quadrilitères. 


809. Comme le nombre des mots arabes quadrilitères en usage dans 
la languc ottomané est très-borné, il est inutile d'en retracer toutes les 
formes possibles; mais il convient d'en donner ici les principales, qui sont 


les suivantes. 


959 GRAMMAIRE OTTOMANE. PART. Ill, 


810. TABLEAU DES FORMES DES DÉRIVÉS QUADRILITÈRES. 


DIVISION 1. 


- 


DÉRIVANT DE LA RACINE. 


— m mm 


Forme générale 


Sc. Le) de pluriel irrégulier. enpie 
(2 ’ (2 
or 
1 ? : 
MT ye» 
5 " 
7 
(9 | LA RE cr 
LU» v F 
Fos “ PA J de. 
92 Hs a | / 
—— . ip 
2 v: 
CR > ip 
ese oi [A e. je 
‘# Cy w, *, . 
Cc ri” 
UZ. 


—. 


DIVISION TI. 


CD 


S IX. De quelques autres mots arabes dérivés. 


L 


811. İl y a encore deux espèces de dérivés secondaires qui peuvent 


être formés de toute sorte de mots. 
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812. Le premier est un nom adjectif de rapport, ou de relation, qui 
se forme en ajoutant au mot un LS régi d'un Las (n° 120 a) avec un 
A à la dernière lettre, si elle est quiescente. Ex. : she de police, 
Es maritime, LS; lemporel, Sr de terre, LS) Gİ accidentel, 
For de l'enfer, des limbes, etc. | 

813. Si sa dernière lettre a un son voyelle, elle le conserve quelque- 
fois, et alors on ajoute un , consonne avec un s7 pour son voyelle 
avant le 5. Ex. : & pe d'hiver, de = hiver : Eye de Basra, de 
5 Basra. ll est quelquefois supprimé, et alors on suit la première 
règle. 

814. Ce dérivé a son féminin et ses pluriels masculin et féminin. 

815. Le second dérivé provient du premier par l'addition au 5 d’un 
<> et d'un J PA c'est un nom abstrait de la qualité de rapport ou de 
relation. Ex. : ci > qualité relative à la mer, à la marine, > L; 


temporalité. 


$ X. De la valeur des différentes formes de dérivés arabes. 


816. Les formes des deux premières catégories, marquées A. |. et 
A. IL. dans les tableaux ci-dessus donnés, et les formes Je, ys, 
S$, JS JM, hs et alla , Sont autant de différentes formes 
de nom verbal ou nom d'action, et se traduisent en français tantôt par 


un infinitif, tantôt par un nom. Ex. : ae restreindre, et gouverne- 


Ca] 


ment ; iş > réciter, et menton ; Lie vive force; pax regarder, et re- 
gard; | yok sortir, paraître, et sorlie, apparition ; SL > luire, et 


éclair ; gla arriver par hasard, et accident ; SE ii et 


empereur ; yeis palpiter, et palpitation de cœur ; a étre 


v 9? 


puissant, et loute-puissance ; İla intervenir, et intervention. 
| 30 
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817. Les formes de la classe A. İlİ., et les dérivés de racines quadri- 
litères, sont en général des noms substantifs, ainsi que les formes Jasi 
Jel, Jai, Lal, de, AS, ola et ds, de même que quelques 
mots appartenant aux deux premières catégories. Ex. : gs a aile, — 
palais de la bouche, Le vapeur, Ke: difficulté, A doigt, + si 
aigutère, ne façon, Lis rancune, sis bonne nouvelle, ee 
excuse, moyen, ou prélexle pour faire une action que l'on veut faire, 
A 289 mouche , ko” enfer , Er votle, yep preuve, +; présent 
corrupleur, Lys ye espèce de manteau, ye la terre, ye la mer, LR 
montagne. 

818. Les formes de la classe A. EY, et celle de da, sont des noms 
abstraits des qualités exprimées par les noms adjectifs qui sont des formes 
Ji et ds. Ex. : : Ji vil, bas, ER bassesse; 1 2) b 
Sol; dat feudalaire, et domaine féodal ; LS dâpre , Li, 
âpr elé. 

819. Les formes Ji et ss s’emploient pour désigner des choses 
diminutives mais l'usage en est rare dans la langue ottomane. Le nom 
yy est le diminutif de ya , et signifie Joli pelit homme. 

820. Les formes JA, Ja, dx et ais ont trois emplois dif- 
férents, savoir. 

821. 1° Celui de désigner généralement le lieu où une action se fait. 
Ex. es lieu d'enseignement de l'écriture, ji je lieu où l’on s'ar- 
rêle, İÜ Jieu où une chose se trouve, d’où elle se prend, son origine. 

822. 29 Celui de désigner le temps où une action a lieu; mais on 
l'emploie très-rarement en ce sens dans la langue ottomane. 

823. Et 3°, elles sont quelquefois des noms verbaux. Ex. : Er 
intrigue, i.e fraude, is amour, amitic. 


i 


CHaP. ll. DE LA DÉRIVATION ARABE. 255 

824. Les lormes Ji, Jus et bé, désignent l'instrument avec 
lequel une action se fait. Ex. : té ciseaux, instrument pour londre ; 
iz polissoir, fourbissotr, instrument pour polir, fourbir. 

825. Les formes Li et AGE sont des appellations pour l'agent 
masculin et féminin qui fait l'action désignée par le nom verbal auquel 
elles $e rapportent; elles correspondent au participe présent ou actif 
français, et sont quelquefois adjectifs et quelquefois substantifs. Ex. : 
Lie officier, celui qui gouverne ; HU surintendant, celui qui 
regarde ; es İSE homme sage; 5,2 Ja les circonstances ac- 
tuelles. 

826. Les formes JU et 55 désignent celui qui fait souvent, ou 
habituellement, l’action indiquée par le nom verbal auquel elles se rap- 
portent : la plupart des noms d'artisans et de marchands sont de cette 
forme. Ex. : İLE vendeur de boğma secs, she vendeur d'odeurs , 
Mez charpentier, — *  matelot, çe gut sait tout, nee très-injuste. 

827. Les formes Jai et ds désignent l'objet ou le patient qui 
souffre l'action exprimée par le nom verbal auquel elles se lk 
elles correspondent au participe passé en français. Ex. yi Sv men- 
tionné, 5 ; ne X mentionnée, dont ou de gut mention a été faite; Er 
lué, JE tuée ; st seu ss scellée. 

828. Les formes Ja , Ja et ila , désignent celui qui fait ou qui 
possède, simplement ou au plus haut degré, l'action ou la qualité exprimée 
par le nom verbal auquel clles se rapportent. Ex. : rs très-savant, » 35 
tout-puissant , L > long, + semblable, x compagnon inlime. 

829. Elles sont donc une espèce de participe présent; mais il y a aussi 
parmi elles des participes passés, car es veut dire homme lué, as- 


sasst nt e © 
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830. Les formes JEb et JS sont des adjectifs d'exagération peu 
usités. Ex. + b chaud de la chaleur des canicules, es celui qui 
existe nécessairement et de lui-même. 

831. Les formes Ji et 158 sont des adjectifs comparatifs et super- 
latifs. Ex. : ŞEH plus, ou le plus haut; js plus, ou le plus excel- 
lent ; SK 9! plus, ou la plus Pie; İ sb plus, ou la plus longue: 

832. Les formes Jai et Jus sont des noms verbaux causatifs ou 
transitifs. Ex. : basi l'action de causer du chagrin, 4-5 l'action de 
faire aller, js l'action de faire porter, de charger, JS l'action 
de faire ressembler. | 

833. Çuelguefois elle désigne l'action d'estimer de quelque manière. 
Ex. : Es eslimer grand, révérer, vénéralion ; çi S estimer noble, 
honorer. 

834. Les formes alli et Je sont des noms verbaux qui désignent 
en général une action réciproque. Ex. : 5 G correspondre par lettres, 
ML se disputer mutuellement. | 

835. Mais quelquefois elles ne sont que de simples noms verbaux 
actifs. Ex. : Le donner, << az être toujours auprès de, altachd a, 
une chose. | | 

836. La forme Jus est un nom verbal, quelquefois causatif. Ex. : 
ph) faire partir, Jus rendre insouciant. | 

837. Elle est quelquefois simplement active. Ex. : bel donner, JE)! 
envoyer. 

838. Les formes İs et Ji sont des noms verbaux généralement 
réfléchis du neutres. Ex. : ÈS grandir, se croire grand, étre or- 
gueilleux ; pre égoutter, couler goutte à goutte; Des étre cayoleur, 


caressant. 
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839. Quelquefois, cependant, elle prend une signification active. 
A rs demander en priant, es rechercher. 

840. La forme jus est un nom verbal, quelquefois réciproque. 
Ex. :3L5 étre mutuellement contraire, VUS être mutuellement op- 
posé, vis-a-vis. 

841. Elle est quelquefois réfléchie ou neutre. Ex. : S 5 accroître, 
gli repousser loin de soi. 

842. Et quelquefois encore elle a la signification de feindre de faire 
une action. Ex. : : Je feindre d'dire malade, NES feindre d'être 
ignorant. 

843. La forme Just est en général le nom verbal passif qui cor- 
respond à l’action exprimée par le nom verbal actif dérivant directement 
de la même racine, ou rarement par celui de l'une des formes Jai, 
vi just. Ex. : : is l'action de casser, nee) l'action ou l'état 
d'étre cassé. 

844. La forme JE est en général neutre ou réfléchie. Ex. : jt 
étre en suspens, attendre, allente. 

845. Les formes St et İla! sont des noms abstraits de qualités, 
dont la dernière dénote l'intensité. Ex. : 5.1 noirceur , 55 27) in- 
tense notrceur ; gaz) courbure, ae. A grande courbure. 

846. La forme Jai est un nom verbal qui neue quelquefois 
une action ou un état d’être. Ex. : just se servir de, Jet indé- 
pendance. 

847. Quelquefois elle exprime le désir qu’une action soit faite, ou en 
tâchant de la faire soi-même, ou en priant un autre de la faire. Ex. : 
LS tdcher d'attirer, Jus tdcher de se procurer, ğin! 


questionner, prier de parler, ayl demander une grâce. 
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848. D'autres fois elle indique l'idée qu'on se forme d'une chose. 
Ex. : nes trouver vil, regarder comme vil, Juke) (rouver en- 
nuyeuz , regarder: comme ennuyeux. 

849. Le nom d'agent de chacun de ces chapitres de dérivation est le 
participe actif ou présent correspondant au nom verbal d'où il dérive, et 
la considération de sa nature ne peut présenter aucune difficulté. 

* 850. İl est cependant à remarquer que, dans le nom d'agent de chacun 
des chapitres, la seconde lettre radicale a toujours un öy.) pour son 
voyelle, ce qui le distingue du nom de patient du même chapitre. Ex. : 
cs. 4? qui arrange, HS qui découvre la vérité, d 5 entrepreneur, 
2 gut prouve, çi b yö gut cherche à corrompre. 

851. Le nom de patient, et celui de temps et de lieu, sont de la 
même forme dans les chapitres de dérivation ; mais l'emploi de cette forme 
comme nom de temps et de lieu est très-rare. 

852. Dans tous ces noms, qui, dans leur première acception, sont 
les participes passifs correspondant aux noms verbaux dont ils dérivent, la 
seconde lettre radicale a toujours un Oo | pour son voyelle. Ex. : 
ee. arrangé, ES dont la vérilé esi constalée, ; ur entrepris, 
KE prouvé, ES employé. 

853. İl y a quelques rares exemples du nom de patient du chapitre 
Ji , tels que Lis qu'on demande en priant, de vi demander en 


priant, demande, prière. 
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CHAPITRE QUATRIÈME. 


DE LA COMPOSITION DES MOTS. 


854. İl n'y a dans la langue ottomane presque point de règle de 
composition dérivée du turc. 

855. La seule, à l'exception de la composition des verbes à l'aide des 
auxiliaires, qu'on peut appeler de ce nom, est celle par laquelle on 
ajoute une syllabe euphonique avant quelques adjectifs, pour exprimer 
l’idée de perfection de qualité. Ex. : © > entier, s si toul entier ; 
Se jaune, Stable tout jaune; ts rond, le tout à fait 
rond. | 

856. Le mot İl (3 sourd), employé pour renforcer l'expression 
superlative des adjectifs (n° 212), entre peut-être dans cette catégorie. 

857. La composition de mots n'entre pas non plus dans le génie de 
la langue arabe. 
© 858. Cependant il y a des épithètes complexes arabes que le persan 
et Vottoman ont empruntées de cette langue, et qui y sont considérées 
comme des mots composés. 

859. Tels sont les mots yale l'homme du siècle, Es; 

| bienfaileur, qui sont composés de deux noms substantifs. 
860. Telles sont encore les épithètes qualificatives qui sont formées 
de l’un des mots , 5) N EN, ja! et LG; , suivi dun substantif, 
ou du mot privatif %£ suivi d’un adjectif. Ex. : 45U32,) comète, ÉLUS, 6 
vivant, LS ANS la pleurésie, px Jel honnéte, Süz Li les 


Ld 


dignitaires, 5,5 ré tilimité. 
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861. Telles sont aussi les épithètes privatives formées du mot Ÿ suivi 
d'un mot qui commence presque toujours par un LS, c'est-à-dire, d'un 
verbe arabe à l’aoriste. Ex. : La innombrable, b EY immortel. 

862. Une autre espèce d'épithète arabe composée consiste en un 
adjectif suivi d'un substantif avec l’article Ji Ex. : SUN Lise faible 
de mains, impuissant, SE LS solide de construction, A F si Es | 
de durée éternelle, éternel de irin 

863. Mais la langue persane, au contraire, est constituée, à cet 
égard, comme l'anglais et l'allemand, et admet "beaucoup de différentes 
espèces d’épithètes composées. Elle a même assujetti l'arabe à son génie, 
et la langue ottomane a emprunté d'elle toutes ces grâces, les a cultivées 
et perfectionnées, et en a encore ajouté de nouvelles. 

864. ll y a d'abord des noms substantifs composés, qui consistent en 
un adjectif suivi d’un simple substantif. Ex. : L-L£.4 (eau douce) sor- 
bet, Line (trois pieds) trépied, a£L£,5 (deux branches) pilort. 

865. Les épithètes qui servent tantôt comme substantifs et tantôt 
comme adjectifs, se composent : 

866. 1° De deux substantifs qui sont tous deux arabes ou persans, ou 
dont l’un est arabe et l’autre persan, et dont l’un est quelquefois un nom 
propre. En traduisant celles-ci en français, il faut en renverser l'ordre et 
introduire la préposition de entre les deux mots; ex. : LES (re- 
traite de la fortune) fortuné, CIE (lèvres de sucre) Jeune demoiselle, 
33 Ejss (comptoir de la justice) juste; ou il faut introduire le mot 
comme, et faire précéder le tout par la préposition de ou à; ex. : 
iL. Pi dont les armées sont comme les éloiles, ys sp au front 
comme Vénus, DL< d'une majesté comme Djem, ei sel 


d'une habileté à diriger les affaires comme Asaf. 
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867. 2° De deux substantifs, avec la ae 5, un İ,ouun <>, intro- 
duit entre eux. Ex. : Li, de pied en cap, 5-5 ou RME ye d'un bout 
à l'autre. Avec les mots 5» jour et S£ nuit, on fait j LE, nu! 
el jour. 
868. 39 D'un substantif deux fois répété, avec ou sans | interposé. 
O İLE EL et İLE iş plein de bruit, de tumulle; cliquetis 


d'armes, confusion, désordre, ruine. 

869. 4° D'un substantif deux fois répété avec une préposition inter- 
posée. Ex. : aus aie sein à sein, 3,525 pas à pas, graduel, 
| NS US main sur main. | 

870. 5° D'un substantif avec un adjectif, et alors quelquefois le 
substantif se met le premier, et quelquefois aussi, mais plus souvent, 
l'adjectif précède. Ex. : ES de ou Jo İS a cœur alléré, qui désire 
se rafraîchir ; nice a pied léger, prompt à la course; ye ys de 
manières douces, N pey et 75,5 renversé, löle en bas. 

871. 65 Par un substantif suivi d'un participe actif persan. Ex. ; 
jai qui brüle le sein, ; 3 qui brüle le cœur, jenle qui fait 
des remèdes, | gri qui répand des perles, 53 Lio qui éclaire le 
monde, L <a (qui saisit des brins de paille) /'ambre jaune. 

872. :9 Par un substantif suivi d'un mi pal arabe ou persan. 
Ex. pe ya obéi par le monde entier, RE yz issu d’or, AU 29) el 
et 509 “KE ezpdrimente, qui a de l'expérience (qui a vu des affaires), | 
solar. (qui a vu l'hiver) transt de frotd. . 

873. 89 Des épithètes de compagnie, d'ensemble, se forment du mot 
» ensemble, suivi d'un substantif. Ex. : lal es du même nid, com- 
pagnon de nid; Bis compagne de lait, sœur ; ys compagnon 
d'espèce, de la méme espèce ; See de la même ville. 


51 


| 


212 | GRAMMAIRE OTTOMANE. PART INT. 


, 874. 9° Des épithètes de similitude se forment en ajoutant la syllabe 
Us à un nom. Ex. : D (qui ressemble à la lune) belle femme, 
EN 3 comme une fée. 

875. 10° Des ği de couleur se forment en ajoutant l'une des 
syllabes di", D, à un nom ou à un adjectif de couleur. Ex. : 

LC couleur de rose, DS couleur de blé, brun, 5; je ou 
SLI à vert, couleur de la verdure, de l'émeraude. 

876. 119 Les épithètes indiquant une répétition d’ action se forment 
en répétant le participe actif persan en ot. Ex. : J je ) Jr ) dégout- 
tant, coulant goutte à goutte, tombant ou se versant continuellement à 
gi LS LES tirant continuellement. 

gp, De même que le participe seul, cette dernière combinaison sert 
assez souvent d’adverbe. 

"878. 1:° Des adjectifs privatifs se forment d'un nom précédé de la 
préposition > sans, et d'un adjectif précédé de la particule privative 
G. Ex.: SSI e impoli, İl ignorant. | 

‘879. On forme, des noms d'agent et des noms de gens de métier, 
d'état on de profession, en ajoutant l'une des syllabes E, JS : ob : NE À 
au nom de la chose que ces agents ont l'habitude de faire, ou dont ils 
s'occupent: Les deux premières de ces syllabes expriment l’idée de faiseur, 
la troisième de garde, et la quatrième de porteur. Ex. : LS péché, 
crime, JEL pécheur, criminel ; göl le fer, Ke] forgeron ; p portes 
OÙ) 5 portier ; a les armes, Ee écuyer, porle-épée. 

880. On forme des noms d'endroits spéciaux, en ajoutant l’une des 
syllabes terminales le : Si ») k ou Le, au nom de la chose à laquelle 
l'endroit est destiné. Avec la terminaison gi? il faut ajouter un Gİ 


3 cf 
à la dernière consonne du nom. Ex. : Krose, ER jardin de roses : 
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İS épine, JEÉS bots rempli d'arbustes épineux ; ac plume à 
écrire, MEME étui pour plumes ; = eau, urine, IST vessie pour 
l'urine; E rose HS parterre de roses; SY tulipe, SN parterre de 
tulipes ; 2 pierre, e lieu pierreux, rocailleux ; sia source, 
fontaine, yaka lieu plein de sources d'eau, de fontaines. 

881. İl y a quelques noms persans qui se terminent par un 3 consonne 
précédé d'un | de prolongation, qu'on supprime quelquefois dans la 
poésie, et même dans la prose, afin de rendre la syllabe courte. Ex. : 
La puits, devient a ; 30) route, devient 6,; 8L& roi, 4-5; ES 
péché, LES, . 

882. Ces mots, ainsi raccourcis, entrent dans la composition d’autres 
mots. Ex. JA SE voyageur, 3) voleur de grand chemin, SV şi 
prince. | a Ni 
883. Lemot BLEU souverain, s'écrit quelquefois ob, et ii, : 
roi des rois, quelquefois âlemi , iligé, et aussi agé. | | e 


/ El 
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DE LA SYNTAXE. 


CHAPITRE PREMIER, 


SYNTAXE DU NOM. 


884. Les noms composés suivent en toutes choses les mêmes règles 
que les noms simples, étant considérés comme ne formant qu'un seul mot. 

885. Le nom ottoman, placé comme sujet dans une phrase, remplit 
les différentes fonctions du nom français, accompagné ou non de l'article 
défini d'espèce ou d’individu, ou de l'article indefini ; et le nom singulier 
tient souvent la place d’un nom pluriel. Ex. : BLEU monarque, un MO- 
narque , le monarque, monarques, les monarques, de monarque, du 
monarque, de monarques, des monarques; yarı ville, une ville, la 
ville, villes, les villes, de ville, de la ville, de villes, des villes: 
sil jardin, un jardin, le jardin, jardins, les jardins, de jardin, 
du jardin, de jatdins, des jardins. 

886. On voit la vérité de cette règle dans les phrases suivantes : 
JE JS wi un jardin est une jolie chose, (55 à SL se) 
il n'y a point de jardin ou de jardins à Erzeroum ; ).\ £ pe point 
de rose sans &pine ; sk JERE le monarque est venu ; S5 js De 2 
des one sont entrés dans notre maison ; Sail Bile + JA 


RAR S les jardins s 'enibellisseni dans le printemps ; di si) lee 
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D) les fleurs font la beauté du jardin ŞAN İli 5, ye PACA de 


les fruits ne se produisent pas sans fleurs. 


ŞI. Construction du nom avec le nom. 

887. İl y a dans la langue ottomane quatre manières turques et une 
manière persane de construire un nom avec un autre. 

888. Les quatre manières de construction turque ont des emplois dif- 
förents qui leur sont propres ; la manière persane, qui est en usage seule-- 
ment dans le style élevé, embrasse toutes les relations exprimées par la 
construction des noms les uns avec les autres. 

889. La première manière turque est la simple juxtaposition des deux 
noms sans aucun changement ni addition. 

890. Cette manière de construction indique la relation de matériel et 
de forme, le nom du pere s'€nonçant le li Ex. : 5 Le 
bdlisse en pierre, > K di boîte en or, gi AS is 
d'argent. | 

891. Elle indique aussi la relation de matériel et de quantité; mais 
alors le nom du matériel se place après l’autre. Ex. : “ is > une 
mesure d'orge, İs İL Ge! une distance de deux lieues, 
(à Zal 5 çel trois livres de raisins. 

892. La seconde manière turque consiste à ajouter l’affixe pronominal 
possessif de la troisième personne du singulier au second des deux noms, 
le premier restant invariable. 

893. Cette construction désigne une relation de genre et d'espèce; le 


nom de l’espèce se met le premier, et le sens du nom de genre reste indé- 


1, t 9 


fini. Ex. : ob DES couverture (reliure) de livre, os cb bouc 
de montagne, [GLS 5! oie de maison (domestique), İl ts 


canard du desert (sauvage|. 
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894. Elle désigne aussi la relation d'endroit et de nom propre d'en- 
droit; le nom propre se met le premier, et alors le sens du nom générique 


devient défini. Ex. : İŞ ys le pays d'Angleterre, 55 Da Usb 
la ville de Paris, e ye e la rivière du Danube, si «LİL 


l'île de Malte, 5555 31 İla mer d'Azof, te ds; le golfe 
de Venise. | | | | 
895. Dans la troisième espèce de construction turque, outre l'affixe 


| pronominal ajouté au second non, on ajoute la préposition s ou BE au 


premier. | 

896. Cette construction indique une relation de possession entre une 
ou plusieurs choses et un ou plusieurs possesseurs déterminés ; le nom de 
la chose possédée se met le dernier, et devient défini, lui aussi, quant au 

. Ex. : AUS cloliol, l'arrét du souverain, Shi İsa les 

canons de la forteresse , st SESİ les arbres du. jardin, 
SES w 3, Es les armes des soldats, ç—İş» “in Fes l'air de 
Constantinople. | 

897. Ensuite, pour rendre indéfini le sens du second nem dans cette 
troisième espèce de construction turque, il y a deux manières. D'abord, 
on péut intercaler le nom de nombre » un, une, eee les deux noms, ce 
qui rend indéfini le sens du second, qui, dans ce cas, se met toujours au 
singulier ; puis on peut ajouter au second nom, qui, dans ce cas, se met 
a ha au pluriel, suivi de l'affixe pronominal, l'une des prépositions : 
con , et 9 et mettre ensuite le nom de nombre > , suivi du même 


affixe pronominal de la troisième personne du le Ex. : dat 


ss > ou Sp db 6 ia ou Sy op SAME un des 
canons de la Régie SP > dei où Ep és PUS CREME 


SE AS LU uv ye İL un arret ou un des arréts du souverain. 
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898. La quatrième manière de construction turque est d'ajouter une 
— préposition autre que le 2 ou vi au premier nom, en-İaissant le second 
sans aucun changement ni addition. . 

899. . Dans cette construction, un participe faisant fonction d’adjectif 
est toujours sous-entendu. Ex. : de SLA es joe Er Re ESA) 
chemin | (qui mène) à rt = Si est pour SA | 
x yeli ou =; ne Des D Le SA chaîne (faite ou composée) 


CHAT: Fe 


d'or; esya Jet o) oL est pour ep DE LS DE ob idi | 
(préparé) pour blessures. | | 
900. Si le dernier nom dans la construction turque est en relation 
grammaticale avec un troisième nom , la construction entre ces deux mots 
se fait conformément aux règles précédentes. Ex. : SAS il 
costume de page de l'intérieur, SES du 3 ui 2! le costume dés 
pages del intérieur ; S) > iz ci apparence de bâtisse en pierre, 
Sg 2 0 se tb l'apparence yi la bâtisse en pierre, ds 2528 > 
Li la bayar de la mer.d' Azof, a ii İRİ ei, le piri 
des arbres de jardin (arbres es pe ci 2 St ist le 
fruit des arbres du jardin, ds) SEMEN nuits IEEE le fils de. 
l oncle maternel du beau- frère du pacha. . 
901. Quand il se rencontre deux ou plusieur noms construits de 
telle sorte qu'ils exigent après eux la préposition J ou di , Comme dans 
le dernier exemple de la règle Précédente, et quon ne peut tourner | 
autrement Ja phrase, on ppame quelquefois une ou plusieurs de .ces 


prépositions. Ex. : dés its si dili ou İİİ EL 


Bi EMME ou dé Lol dati SAME eu prese SH 
dé, | Less le fils de l'oncle maternel du beau-frère du pacha. 
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902. Dans la construction persane, qui tient la place des seconde et 
troisième manières turques, on place le premier le nom qui dans la 
construction turque se mettrait le dernier, et ensuite l'autre. 

903. Les deux noms ainsi construits ont toujours une /taison vocale, 
représentée ou sous-entendue dans l'écriture, qui se forme d'après les 
règles suivantes : 

904. 1° Si le premier nom se termine par une consonne quiescente, 
on lui donne pour son voyelle un s À, qui se sous-entend dans l'écriture. 
Ex. : (y; #L£5Ù monarque de la terre, 5 isi les gens d'épée 
(les militaires), as we çe) le jour de vendredi. 

905. 2° S'il se termine en | , et est d' origine persane, turque ou étran- 
göre, on lui ajoute un LS consonne avec un sal pour son voyelle. Ex. : 
LS sl le pied du trône, J;5 ste la place de l'acceptation. 

906. 39 S'il se termine en Le et est d origine arabe, on lui ajoute ou 
un S, commesil était d origine persane, ou un 52 avec un o a pour 
son voyelle. Ex. : : ye EE se) prière pour la prolongation de la vie, 
EL sl. le ciel de la souveraineté. 

907. 4° S'il se termine en 5 voyelle, on ajoute in Ss, et s'il se 
termine en 5 ou ,5 voyelle, on le fait suivre d'un 5 avec un sizl en 
tous cas pour son voyelle. Ex. : si Sr l'odeur de l'espérance, 
1SS 55 serviteur de Dieu, É La el juge des juges. 

908. Dans le style relevé, on se sert fréquemment de la construction 
persane. Si l'on y rencontre plusieurs noms en état de construction con- 
tinue, on brise quelquefois leur série en introduisant quelque part la 
construction turque. Ex. : $ Lt pl Alyaz el, pour EE pa 
İvaz el, la matière de la poursuite du chemin de l'étude. 

909. Un nom est quelquefois en état de construction avec plusieurs 
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autres noms; alors ceux-ci sont liğs'entre eux par la conjonction ;, ou la 
préposition nn , et en général, dans la construction turque de la troisième 
espèce, le dernier seul reçoit la préposition el ou db. Ex. : 
yay ou PE ES ET Pon > prolongation de vie et de majesté ; 
y Le? y Sel Ya ou LE Les HA l'existence des fleuves et des 
mers; LES ds st SSL le goût du sel et du poivre. 

910. Plusieurs noms sont aussi quelquefois en état de construction 
avec un seul; ils sont, de même, liés entre eux par la conjonction ; ou 
la préposition bi, ‘et en général, dans la construction turque de la 
troisième espèce, İc dernier seul reçoit l'affixe pronominal. Ex, : 
23 ya Le ou lue EE Jb la longueur et la largeur. de 
la plaine ; ns j db MERE ji le goût et la couleur du sel. | 

911. La plupart des noms ayant dans toutes les langues. FT 
significations, il devient quelquefois nécessaire, dans le discours, de pré- 
ciser le sens que l’on donne à un mot. Pour cet effet, usage, dans la 
langue ottomane, est d'employer de suite deux noms synonymes unis par 
“la conjonction ;, qui précisent réciproquement la signification dans la- 
guelle ils sont employés. Ex. İğ) 5 LES passer el passer, se 


promener ; payi o 5 A OK pi Us $es des louanges et des actions 


de grâces soné dues à ce seigneur ; ss, 1° pe? 1e İ diy > il 0 ou 
celle nole vous a été envoyée et expédiée ; Hs ar SL p ils 
en ont saisi et compris le sens. 

912. Assez souvent, deux noms étant en construction, l’un n’est que 
l'explication littérale du sens métaphorique de l’autre, les deux ensemble 
formant une figure du discours. Ex. gerer PU. le postillon du destin, 
c'est-à-dire, le destin; © x yz les rênes du départ, c'ést-à-dire, 
le départ. — e 

52 
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913. On peut ranger sous cette règle l'emploi des mots pd affaire, 
oL malière, yes particularité , ES circonstance, et autres 
semblables, placés très-souvent à la fin des phrases qui exposent une 


chose ou une nn a montrer que la description en est finie. 
yak + a,» ; du ssl la particularité de l'arrivée ic? 


“de monsieur , c'est-à-dire, l’arrivée ; ges el) re ae lk 
la matière de l'ouverture de la sr l'année prochaine, c'est-à-dire, 
l'ouverture; | SX st pa des e |; l'affaire de la poursuite de la 
route de l'étude, c ‘est-à dire, la Mei | 

og. Après un nom propre, on introduit très-souvent dans la phrase 


le mot ye nom, et ensuite le nom générique de la et à Du 


| 
/ 4, 


appartient l'individu qui porte le nom Propre: Ex. : Şi ç gs 
la personne nommée Haçan, pes cb 2 Ta ville dite Vienne. 

” 915. Pour les hommes, on sous-entend quelquefois le nom géné- 
nique, et alors le us çö peut ötre mis au pluriel persan, si cela est 
nécessaire, Ex. : cb gs le nommé Haçan , SU FE 11, Ce 
les nommés Ahmed et Ibréhim. Ce mot { représente ici la phrase 

nr So qui est du nom, qui porte le nom. 

916. Le mot cr es leur présence, pour les musulmans, et pour 
la Divinite ou les personnages respectés par eux, ainsi que Es son 
côté, et SES leur côté, pour ceux d'une autre religion nina 
ment, et quelquefois aussi avec le même sens que Sy pes, sont des 
titres de respect, et se placent après les noms propres et les noms de 
dignités, représentant ainsi nos mots majesté, excellence, sainlele, sei- 
gneurie, etc., selon le cas. Ex. : Sr es ola sa majesté le roi, 

c hs es LE son excellence le pacha, ts hi son excellence 
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l'ambassadeur, sr as Sİ sa seigneurie monsieur, AR 
e sa seigneurie le consul. 


917. Ces mots 25 et Le ne se placent que rarement avant 
les noms propres autres que ceux de Dieu, des prophètes et des saints; 
mais ils se placent souvent avant les noms de ceux-ci, avant les noms de 
dignités et avant ceux des qualités propres à ces mêmes êtres, aux empe- 
reurs et aux autres personnages distingués ; ils ne sont pas alors accom- 
pagnés des affixes pronominaux. Dans ce cas aussi, il faut les traduire 
selon les convenances. Ex. : JS > as Dieu le glorieux, 

Le yes Moïse, SE Les l'empereur, ol LS Es 
Dieu l'asile de la grandeur, sU SE pas le prophète, Se 
oL LS le khalife ". 

918. On rencontre parfois des phrases arabes (qui sont en général 
des versets du Kour'ân ou des paroles du Prophète), persanes et même 
ottomanes, qui semblent être considérées comme de simples noms, et qui 


7 9 b» 


sont construites comme tels la phrase. Ex. : — sp Si 


“at 


35,20 NEA + 5 : sl ne son peuple, l'objet de la miséricorde 

Il n'y a pas d'armenianisme plus barbare et qui choque plus l'oreille des 
Ottomans, que l'emploi, en s'adressant à quelqu'un, de ces deux mots suivis de 
Vaffixe pronominal de la seconde personne du singulier ou pluriel, c'est-à-dire : 
bus ou sie, s, et lak ou ja , dans le sens de votre seigneurie, 
poire érvellenee: etc.; on doit se servir simplement d’un lm personnel, ou, 


en parlant dans le style relevé, de l’une des Jocutions : | $ su. SH leur (pour 


voire personnage exalté, LL JA 92 SH leur personnage fortune , CRE 
/ de 


Lo , Cc ’ La 

. A s 5 2 : |: ; 

JE et ee ye es voire personnage et rolre présonce honorable, ct 
Pp 4 / Fi . Li 


d'autres semblables. 
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divine, est ennobli par la déclaration honorable de « vous êtes le 
meilleur peuple. » — Let e ÿ SSL 0453 pi e LS Ki, 
> ) ii eh os Ils seront éternels dans les degrés du paratis de 
« nous avons déjà ennobli les enfants d'Adam, » ou dans les cachots de 
l'enfer de « au contraire, ce sont eux qui se sont le plus égarés. » 

919. Il est d'usage d'éviter une concurrence de sons qui ne s’har- 
monisent pas dans les phrases, et le bon écrivain sait choisir les mots dont 
la cadence forme une espèce de symphonie, surtout entre les noms et 
leurs adjectifs, et entre les différents noms verbaux arabes qui terminent 
les membres consécutifs des phrases. Ex. : Sip yi KANE 3 53, 
ne aile sh Ji Des louanges et des hommages, et des re- 
merciments sans mesure, sont dus à ce seigneur sans cause produc- 
érice. Ici les mots Eat, Se et 2 _a forment une symphonie 
soutente, — | Let Sİ, EST Fate 133 als 5 
sal LA yerle sula il onla le chemin du salut aux 
hommes, il leur donna la capacité et le talent, et il les distingua des 
‘autres animaux. Dans cet exemple, les noms verbaux is) | ds et 


b © . 
Lt, sont en cadence harmonique. 


“ŞI. Construction de l'adjectif avec le nom. 


920. L’ adjectif se met avant le nom auquel il se rapporte que la 
construction turgue, et après lui dans la construction persane. | 
921. Dans ce dernier cas, on emploie les mêmes règles de liaison 
vocale prescrites cdessus ts 903) pour deux substantifs. Ex. : set 
LS joli endroit, Di 33 a lutte personne, Gil «ss lieu déli- 


? 


ss? 
cieux, << ES bonne pritre, vo jé SL noms sacrés, LS ET 
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la gazelle rapide, YU yö 37 fruit doux, JS iŞ Ep fee bien- 
faisante. | m | 

922. Si le nom est accompagné de plusieurs adjectifs, ceux-ci se 
placent l’un après l'autre, et se conforment à la règle précédente quant à 
leur position relativement au nom qu'ils qualifient. . .. | 

923. Dans la construction turque, on ne met pes ordinairement la 
conjonction ; entre les adjectifs dans la conversation ; quelquefois cepen- 
dant on l'y place, et, dans İ'deriture, on l'y. emploie presque toujours. 
Ex. : Gas ON ÈS JS où ee "9 isi, JS un 
enfant, beau, de bonnes mœurs, et retiré. | | 

924. Dans la construction persane, la conjonction ne s'emploie jamais; 
mais les adjectifs se suivent et s'attachent l’un à l’autre en obéissant aux 
règles de Ja liaison vocale (n° 903). Ex. : st Zip se se 
lieu délicieux et pronostiquant du paradis. | 

925. Un adjectif peut se rapporter à plus d'un nom dans la dek 
sans se répéter. Ex. 7 EŞ “Eh; pp il cause de l'envie aux 
autres peuples el nations. 

926. Quand un adjectif d'origine arabe est placé avant ' son substan- 
tif, il demeure généralement, sans aucun changement, au masculin, quel 
que soit d’ailleurs le genre du substantif. Ex. : çi 153 çe grand em- 


pire, EE içek grand monarque, çık hs grande montagne. 
927. Si l'adjectif arabe suit le nom singulier qu'il qualifie, il s'aç- 


1 C'est ici le lieu de remarquer qu'en général un adjectif d'origine arabe ne se 
place jamais à la suite d’un substantif d’origine turque, et que ce n'est que dans 
les locutions arabes que les cas obliques, soit de noms, soit d'adjectifs d'origine 
arabe , sont employés, où que l'accord, quant au rombre ‘et au cas , entre İc 


substantif et son adicctuif. est respecté. 


' 
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corde avec lui en genre et en nombre. Ex. : Jus o science b 
VS ye 5 peuple racheté par la miséricorde divine. 
928. Le nom pluriel irrégulier arabe exige que l'adjectif qui le suit 
soit aussi au pluriel irrégulier ou au féminin régulier singulier. Ex. : 
çk yi les grands monargues, > sk: les nobles ministres, 
3) li Ja JS lesdites circonstances, CSC pin les pays lointains. 
929. De deux noms en état de construction persane, si le premier est 
qualifié d'un ou de plusieurs adjectifs, simples ou composés, ceux-ci 
- s'&numörent tous avant que le second nom ne soit placé. Ex. : Ep ys 
ri yete Te pi les nouvelles, aux traces de la réjouissance, de son 
auguste avénement. 

930. Les adjectifs qui ont besoin d’un complément pour achever leur 
signification, suivent ce complément dans la construction turque, quel- 
gürler immédiatement, quelquefois avec une préposition entre eux. Ex : 
ARR ou LE ilat 7 o plein d' eau, yö assis LS capable dans la con- 
troverse, s3 SEE digne d'un monargue. 

931. Dans la construction persane, l'adjectif précède ce complément, 
qui reste alors toujours sans préposition quant à cette construction. Ex. : 
il DE capable dans la controverse, JL Gİ digne d'être ex- 
pliqué, si Er conforme au naturel. Ni | 

932. L'adjectif turc -S semblable, employé avec un nom ou avec 
le pronom personnel de la troisième personne du pluriel, ou avec les 
pronoms démonstratifs pluriels, ou avec les pronoms interrogatifs et 

relatifs, comme complément, les suit immédiatement. Employé avec un 
pronom autre que ceux-ci, il exige que le pronom soit suivi de la prépo- 


sition <İ ou ds. Ex. : ir we semblable. à de l'eau, oi bi sem- 
blable à eux, S SL comme ceux-ci, e) iş comme qui ? EE 33 
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© comme quoi? yi SEE comme celui de mon père, cr > sem- 
blable à mot, S 5 semblable à lut, e EŞ semblable à cect. 


$ IE. Construction des noms de nombre avec le nom. 


933. Le nom de nombre turc ou persan, employé adjectivement, se 
place avant le nou le nom de nombre arabe toujours après. Ex. : 
JS >; un endroit, Sip | deux paires, oo 5 les deux mondes, 

bl ES e sept climats: al la les six côlés ou directions (du 
solide), imes QE les cinq sens ou facultés (de l'animal). | 

” 934. Si le substantif est qualifié d'un ou de plusieurs adjectifs, outre 
le nom de nombre, celui-ci, s’il est d’origine turque, se place avant tout ; 


76. 


s'il est arabe, il se place immédiatement après le nom. Ex. : ÿLS : 
. isi 5 un D blanc, e el. 1 deux chèvres noires, si | 
o Zal kei les cing sens D il | 

935. Toutefois, dans le cas d'une phrase incidente faisant fonction 
d'adjectif, le nom de nombre turc se place après celle-ci. | Ex. : hak b 
er Le ye & une corde de la longueur de la chambre. | 

936. Cependant, il y a une manière d'employer les noms de nombre 
turcs, qui exige qu'on les place après le substantif qu ils déterminent en 
apparence. Dans ce cas, le nom substantif prend après lui la préposition 
J ou dk (n°5 559, 561), se met tantôt au singulier et tantôt au pluriel, 


et le nom de nombre, qui, à la vérité, y est employé substantivement, 


reçoit l’affixe pronominal de la troisième personne du singulier. Ex. : 


& dl ou sp ds un homme, ss) si ou ki Gali 
deu îles, SR İŞ ou sr İ ES vingt chens. Dans 


cette phraséologie, le nom substantıf est en général défini; mais cepen- 


ET = GRAMMAIRE OTTOMANE. m 
dant il ne l'est pas toujours; elle correspondrait donc à la tournure 
française : un ‘des hommes, deux des îles, une vingtaine des chiens. 

937. Les noms de nombre turcs et persans ( exigent que le nom qu ils 


qualifient soit toujours au singulier. Ex. : çi” » un homme, ok » 


leş deux mandes, , ör Lİ 55 guaranle-cing jumenis, it Es 
les sept climats. | | 

938. On ne se sert jamais, dans la langue ottomane, du nom de 
nombre arabe ii ou Set un, féminin ss une, comme adjectif, ni 
de A ou We) deux; au lieu de ce dernier, on emploie quelquefois le 
duel arabe du substantif. Ex. : il les deux pôles, yo > PS 
la Mecque et Médine. | Nr | Le 

. 939. Quand on se sert des autres noms de nombre arabes comme | 
adiectif, il faut que le substantif soit au pluriel. Ex. : . el les trois 
_ côtés (d un triangle), e) 5 ha les guatre côtés (d'un endroit), 


FE 5 les sept climats. 
| SIV. De la construction des pronos demonstratifs avec le nom. 


940. Le pronom démonstratif, employé comme adjectif, se place 
- avant la combinaison entière de nom , adjectif et nom de nombre: Ex. : 
yer EE J ği LS İN ze. » ces trois demoiselles, grandes, yo et 


d'un iyi propre à se marier. 


6 V. De la construction des di: pronominaux e pouf 
. avec le non. 
941: L’affixe pronominal possessif se place à la suite, non pas tou- 
jours du nom auquel il se rapporte, mais du dernier mot de la combi- 


naison de nom, adjectif, ete., qui exprime l’idée à laquelle l’affixe se 
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+7 CL PP cı Cc 


rapporte dans la phrase. are çar où er > mon défunt 
pöre; pes —iş St a a F dis « chaque endroit char- 
mant, pronostiquant du paradis, 4 ce jardin; jeté | Es AN 5 la 
mantère souhailée dans nos cœurs; < JT Hé us £ > le 
généralissime, le compagnon de bd: de la victoire, des provinces. | 
orientales. | 
942. Quelquefois, outre l'affixe pronominal placé après un substantif, 
on met avant celui-ci, ou avant la combinaison d'adjeetif et substantif, le 
pronom personnel ou le nom qui correspond à l'affixe, en le faisant 
suivre de la préposition S où Si (n“s 559, 561). Cette corroboration a 
* lieu pour indiquer d’une manière plus énergique le possesseur du sub- 
stantif. Ex. : pes veut dire : mon père, tout simplement, et fait la 
distinction entre mon père et toute autre chose que je possède ; mais 
çe — désigne : mon père, par distinction à (on père, ou au père de 
qui piece soil autre que mot ; İp si | 3 al sal 2,8 
pe e le grand jardın yi son pire possède a Constantinople. 
943. Quand on se sert du pronom 5 (n° 282) dans ce but, on ne 
te fait pas suivre de la préposition 5 ou g3. Ainsi Von dit LE 4e 
mon propre père, ALU AS lon propre père, ob mes .son 
propre père. | | 
944. Un affixe pronominal se rapporte quelquefois à plus d'un nom 
dans la phrase. Ex. : As, Des List, | sa poslerile | ses) 


disciples, (sa) famille, et (ses) amis. 


| 
: 


vi 
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ee m a mer — -—... —— —— — ———— - -—.-——e 


CHAPITRE DEUXIÈME. 
CONSTRUCTION DU PRONOM PERSONNEL. 


945. On évite avec soin, dans l'écriture, l'usage des pronoms per- 
sonnels de la troisième personne, et l'on répète, quand cela est nécessaire 
pour la clarté du style, le nom substantif qu'ils auraient remplacé, en y 


Cc 9L/ cCc ft. 


yonun. comme qualificatif un des mots ou locutions e ez ei 
LE, AN es, SOLE ST RL, GE EL, ST 5, 

| st ne et autres semblables, qui s bent : le susdit, le susmen- 
{tonné. Ça e ME > sala ; ps KE te, LE — 
EV), | CS iii Mi Kes PA Ni à inscrivail les İD 


dans un livre en guise d'aide-mémoire, et ledit aide-mémoire fut de- 


truit par un incendie quelque temps après. 


CAR : 


946. Parmi les mots ci-dessus indiqués, on se sert de ,: Sİ is, ICI 
et pr après les noms de personnes de peu de considération; de 
SJ Let après ceux de gens un peu plus élevés, et de a] Las , après 
ceux des grands. Les quatre premiers et les quatre Fr sont em- 
ployés sans distinction après les noms de choses. Ex. : 6 Le Şe 
ladite personne, Le Ne ledit Iuceïn, ss ns gts ledit 
agha , a yz SAL ledit bacha. 

947. ls pronoms personnels de la troisième personne ne s'expriment 
en général, dans la conversation même, que pour faire une distinction 
marquée ; autrement on les sous-entend Din RM sans gülün 


substantif les remplace. Ex. : ge l'aime, On 5| je l'aime, lui; 


LS ils sont partis, ss yi ils sont paris, eux. 
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948. Dans le style épistolaire, il est également contraire à l'usage de 
se servir des pronoms personnels des première et seconde personnes; on y 
parle de soi-même, et on y interpelle les autres, en employant la troisième 
personne. Pour cela, on se sert de l’un des termes FSI ou 6 PE 
volre servileur, iel Ne votre faible esclave, sets ch qui 
prie pour vous, vire votre sincère amı , et nü semblables, au 
lieu de y je, moi et d'un titre de respect, tel que CU > volre 
personnage exalt€ , DER Ce voire personnage fortuné, etc., pour 
wv tu N Lot. 
949. Ou bien, dans les deux cas, on évite l'emploi d'un substantif 
‘ pour remplacer le pronom, et on y substitue un adjectif dérivé du pre- 
mier (n° 812) et qualifiant un autre substantif suivi de Vaffixe pronominal 
de la première personne du singulier ou du pluriel, pour l'un, et de 
celui de la seconde ou de la troisième personne du pluriel,’ pour. le + 
second. Ex. EYE ENE ee je sais (litt. : 2l est connu à ma fai- 
blesse, ou 21 est de-ma faible connaissance) ; 5 Pur . m vous savez 
(htt. : zl est connu à leur hauteur, ou il est de leur haute connaïs- 


sance ). 


CHAPITRE TROISIÈME. 
: © | CONSTRUCTİON DU VERBE. 
Şİ. Construction du verbe avec son sujet. 


950. Le verbe de la troisième personne ne s'accorde pas toujours avec 


son sujet, quant au nombre; mais ceux des deux autres personnes doivent 
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toujours s'accorder. Ex. : ps Jai vu, ds! >, ye tu as vu, 
İS nous avons vu FS pe vOuS avez VU. 

951. Quand le sujet d’un verbe à la troisième personne est exprimé, 
le verbe se met presque toujours au singulier, même si le sujet est au 
pluriel. Ex. : SK pe pi nos navires esi (sont) venu, SA 
95 eux aussi est parti (sont partis). 

952. Si le sujet du verbe à la troisième personne est sous-entendu, 
le verbe doit alors s'accorder en nombre avec lui, afin de le faire con- 
naître. Ex. : il casse, İZLİ ils cassent. 

953. Un: verbe. peut avoir plus d'un sujet; si les différents sujets 
sont tous exprimés, et tous de la troisième personne, le verbe peut être. 


mis au singulier, même si un ou plusieurs des sujets sont au pluriel. 


‘e e ? 


#1 4 ea P7 y 


Ex. so les ie Je) ss des milliers de prières 
pour les. âmes, el toutes sortes de prières pour la miséricorde esi con- 
venable (sort convenables). 

954. Si parmi les sujets d'un verbe il v en a un de la seconde per- 
sonne et d’autres de la troisième, soit du singulier, soit du pluriel le 


verbe se met à la seconde personne du pluriel. Ex. : ES D y 


SAS Een ssl see toi, mon frère, et Ahmed üikdi tous les 


y 17 


(rois vous öles allés. 

955. Si parmi les sujets il y en a de la première personne du singulier 
ou du pluriel, le verbe se met à la première personne du pluriel. Ex. : 
dos ie Let 3 ces Q> moi, loi el ton frère, nous étions 
ensemble. | 

956. Dans la conversation, la présence d'un verbe est inutile pour 
compléter les phrases nominales de la.troisième personne du présent : 


c'est-à-dire que, dans la conversation, on sous-entend le verbe ,2 lâ ou 


# 


CHAP, Mİ, CONSTRUCTION DU VERBE. 261 
on l'écrirait. Ex. : es! ES est-ce que votre sanlé (est) bonne ? 
Ke > bonne, merci. | 

957. Mais, en rapportant les paroles d'un autre, on doit employer le 
verbe y à la fin de la phrase nominale rapportée, si elle n'est pas inter- 
rogative. Ex. ln <5l PE yale il a soutenu, disant « c'est 
ainsi. » 

958. Dans les phrases nominales ,: le même sujet a quelquefois 
plusieurs attributs ; il n'est pas besoin, dans ces cas, de répéter le verbe. 
Ex. : se sim gi GS st = SE RE çal SR 
3% pe >> Chacun d'eux est une étoile brillante des sphères supé- 
rieures de la piété, et une pleine lune mobile des horizons du plus 
généreux des peuples. | 

959. Très-souvent un verbe auxiliaire se rapporte à plus d’une racine 
nominale pour les transformer en verbes composés. Ex. : dés! + is 
prendre et retenir, | K Pp ED > étre mentionné et écrit. 

960. Ainsi que dans les langues de l'Europe, on a l'usage, dans la 
langue ottomane, de se servir de la seconde personne du pluriel au lieu 
de celle du singulier. 

961. Mais, de plus, on emploie aussi très-souvent la première et la 
troisième personne du pluriel, au lieu des mêmes personnes du singulier. 

962. De plus encore, on se sert, pour montrer le plus grand respect, 
de la troisième personne -du pluriel, au lieu de la seconde du singulier. 
Ex. : ru se as-tu élé en Angleterre ? re à 0 + 
avez-vous élé en Angleterre ? ei S dl ont-ils (pour as-tu) 
été en Angleterre? Ces phrases, selon l'occasion, ont toutes la même 
signification. 


963. Cette règle s'applique également aux pronoms personnels et 
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possessifs. Ex. : sak SR la mère est venue, ss ol, votre 
mère est venue, sk nest, leur mère est venue, ne % post, 
leur mere sont venue : ces quatre exemples montrent la combinaison et 
les différents degrés des deux règles. De même SH eb leur excel- 
lence, est pour son excellence, ou votre excellence; si yiye - ets 
a eyl iz ek l'auguste. avénement vi leur majesté Ki est 
pour sa majesté; et JS 35 si > nous avons, pour j'ai, vu cela. 
964. Comme ii personne du verbe renferme en soi tout ce qui 
est nécessaire pour la distinguer des autres personnes, on se dispense 
assez généralement de l'emploi des pronoms personnels comme sujets des 
verbes, à moins qu'on ne veuille, par leur ii faire une distinction 
marquée du sujet. Ex. 0 > je écril, = up Jai écrit,. moi; 
gal il va écrire, ke; e] dl | il va écrire, lui. 


. 965. Le sujet substantif, cependant , s'exprime nécessairement tou- 


cr ? 


jours au moins une fois dans la phrase. Ex. : sl A] l'homme lit, 
EST PRES le livre se lit. | | 

966. Le verbe se place toujours le dernier dans la phrase. Ex. : 
sak GÜ mon père est venu, sık 5) bb mon père est venu hier, 
SE AREA 9 ii) çi mon iy est venu hier de Constantinople, 
NEA) ge Le sb os ab pe ST ge yi yes ŞU 
sk SL Mon père est venu hier de Constantinople en toute 
hdte, par le bateau à vapeur, à cause de la survenance de certaines 
affaires importantes. 

967. Le mot de la phrase sur lequel on veut insister davantage, soit 
sujet, soit iii direct ou indirect, se place aussi près du verbe que 


possible. Ex.: « S 23 < SEE hier mon père est venu (c'est-à-dire lus, 


et non pas un Me gık > 5 es mon père est venu hier (c est- 
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â-dire hier, pas avant ni après). Le génie de la langue ne permet ce- 
pendant pas, dans les phrases compliquées, que ce mot principal soit 
toujours placé immédiatement auprès du verbe. | 

968. Çuand-il n'y a pas dans la phrase un mot sur lequel on veut 
insister plus pärticulièrement, le sujet se place d'ordinaire au conımence- 
ment de la phrase, le régime direct après lui, ensuite le régime indirect, 
puis l’adverbe, et enfin le verbe. Ex. : st 23 SE pes Lis Kes 
se el «A ge 2 Si Ste gs yiz paz “+ 

gok! oyola Son Excellence Mohammed Pacha ass1€ged pendant 
trois mois la forteresse de Widin avec une armée impériale composée 
de dix mille hommes de troupes régulières. | 

969. Les locutions pronominales indéfinies > quiconque, ve 
quoi que, ESS quelque, ct leurs semblables, employées dans une 
phrase, soit comme sujet, soit comme régime direct ou indirect, exigent, 
de même que certaines conjonctions, que le verbe de la phrase soit au 
conditionnel. Ex. : 5) , 6 RS péiconque viendra, pas! ne JE ae ye 
quoi (tout ce) que je verrai, LK RE LAS dans quelque 
endroit qu'il soit. 
” 970. On se sert de la troisième personne 4.5) du singulier du con- 
ditionnel du verbe défectueux e) , Sans aucune liaison apparente avec la 


phrase; on peut le traduire alors par quant à ou guant â& cela. Ex. : 


sl DES Est 3 So 05 al RC quant à Alexandre, il. 

, . ; N , : Cc fee ? jar / CAT « #? 

était alors allé vers l'Inde; >) 5 human yaoi! > quant 

à cela, il vaut mieux ne pas boire que de boire ceci. (Ce mot 51, 
0 


dans cette circonstance, représente, à mon avis, une phrase incrdente de 


/ b ,, 9 re = 2 d . / e 4 , : 
la nature de a1 51; Ab si l'on veut savoir, #5) be si l'on 
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| ; se Ni | .. N : » *ş 7 | ® 
demande, del is ou yz 5 1 faut dire la vérité, etc., qui est 

supprimée tout entière, à l'exception de ce verbe. 

971. Dans le style relevé ottoman, on trouve certains exemples où 
> | Se Fr 4 É 
l’un des verbes last et LA est employé dans une mème phrase, 
tantôt comme verbe auxiliaire, tantôt comme verbe actif: ou neutre, et 
où, confondant ensuite ces deux natures, on a supprimé ou sous-entendu 
l’un des deux verbes, comme si l'on avait suivi la règle citée au n° 959. 

,i É , * ec” Cc / 

Ex. > ir D Me LD y ; g3 <S el Yİ e Ç“ e 
ER SI préposa à la traduction di livre le le nommé 


Yakovaki, et il s'efforça de la faire terminer. 


$ IE. Construction du verbe avec son régime. 


972. Le nom régime direct d'un verbe, ou d'un mot faisant fonction 
de verbe, est indéfini quand il est sans préposition. Ex: ee el 
aimer un homme, ou des hommes, io NE D celui qui aime une 
femme , ou des femmes; » Jet Lo is Le sep que je bdlis une 
maison, ou des maisons ; sb LL 5 45 kei) LE il donna à 
l'homme de la capacité et du talent. | 

973. Quand le nom rögime direct est défini, il est toujours suivi de 
la préposition LS (n° 568); et puisque les pronoms substantifs sont 
toujours définis, ils sont toujours suivis de cette préposition quand ils 
sont gi direct d'un verbe. Ex. : EK az gat lu le livre, 

vi 23 GE je n'avais pas vu ceci, yla kağ # ils m'ont 
il Los İs ge :3 on a mis à mort l'assassin, ps eLS 
j'aime mon père. 
© 974. Un verbe a quelquefois deux régimes directs, dont l'un est 


, . U . . 5 c e, # re, * / 
défini et l’autre indefini. Ex. : Gas! çe 5 o. b l'empereur m'a 
Arras. 2 
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fait muchir (pacha du premier rang). ci w me est défini, et yk 
“muehir indéfini. | 

975. Le verbe actif composé embrasse quelquefois son régime direct, 
et quelquefois même son régime indirect, dans la composition de sa partie 
nominale, de manière que le ve devient ue pour ainsi dire, double- 
ment composé. Ex. : gal İs; jets 2S il gagna la con- 
naïssance de celle circonstance, pour er | İvaz li. EEE D. 

976. Si le verbe est passif | alors c'est son sujet qui est ainsi em- 
brassé dans sa composition. Ex. : SX ac Las ilap Lire le peu de 
capital a été dépensé (htt. : la dépense du peu de capital a été faite). 

977. Les régimes indirects des verbes s'y unissent par le moyen des 
prépositions.autres que le .5. Ex. : 545! | Æ un er il le conquit 
avec des. canons, En 35 il fut arş dans un pie. 


| SI. De la construction des participes. 

978. Dans la conversation , le nom que les participes, actifs ou pas- 
sifs, qualifient (n (n° 469, 476, 478), se sous-entend quelquefois ; et alors 
les participes se construisent dans la phrase, sous ce rapport, de la même 
nue que les noms. Ex. : 39 DE “$ donnez-le à celui qui vient, 
Her 25 LS ne regardez pas ce que J€ porte, ir at in #5 ne 
demandez pas ce que je vais faire. 

979. Le participe actif présent du verbe neutre si étre, se 
supprime quelquefois après les participes arabes. Ex. : 62 ta e j 
olak, DL ös les conirdes et les villes situdeş sur le guari habité 
(du globe), pour a, | gl qui sont siludes; yo ) 8 LS, 
LS pes les sciences et les connatssances mentionnées dans ce livre ;: 


pour SE YO 3s qui sont mentionnées. 
54 
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980. Les participes actifs se construisent avec tous leurs régimes, 
directs et indirects, sans exception, et. les participes passifs avec tous les 
leurs, excepté celui qu'ils qualifient, de la même manière que les verbes 
dont ils dérivent. Ex. : ot pe celui qui ouvre une porte ou des 
portes, ol ge > celut gut ouvre la porte, yi ) LS MN | + 
c'est une chose qui'se coupe avec le sabre, 5 pes all Al la porte 
que j'ai ouverte avec ma Main, est yi & un homme qui s’est 
fdché contre mai, LEZ ŞE aGois İyi 53 der iş la'raison pour 
laquelle mon père ne pourra pas accèpter ceci. 

. 984. Les participes arabes et persans se construisent en général, les 
actifs avec leur régime direct, les passifs avec leurs régimes indirects, 
d’après les mêmes règles que les rioms substantifs. Ex. : [5JL< 
ya 55 et ils doga Sp le Créateur des deux a : 
us » GE et ous és Hs - > la créature de la main de 
sa loule-puissance ; EE ge! RE] et ekl ob 1 le 
créateur de ceci et de cela (de toutes choses) ; ); zl és US" Bd et 
| Lg deu) gi Et ÈS qui a alleint le sommet de la voüle éthérée. 
o 982. Cependant les participes actifs arabes se construisent quelquefois 
avec leur régime direct défini de la même manière que les verbes actifs. 
Ex. : Je 20) Kav CES qui explique ladite circonstance. 

S IV. Consiruction des noms verbaux et des infinitifs. | 
983. Les noms verbaux d origine turque se construisent avec leurs 
sujets noms, d'après la troisième règle de construction turque des noms, 
c'est-à-dire que le nom du sujet prend la préposition él ou ab, et le 
nom verbal l'affixe pronominal de la troisième personne du singulier. 

x. sf dass la venue (présente) d'Ahmed, Ho asi 
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la venus | passée) d Ahmed , sk Has la venue do 
d' Ahmed. 

984. Si le sujet est un pronom, le nom verbal prend l'aflixe propre à 
la personne et au sombre du pronom. Ex. ; Cr ma venue (prö- 
sente), İRK İz da venue | ei ss al lewr venue 
(fature).. | 

985. noms verbaux d'origine arabe se construisent avec leurs 
sujets quelquefois de la même manière, et on bl d'après la règle de 
construction persane des noms. Ex. : (iy — Çi mon arrivée, de 
İlyas ton action de gagner, Sr eni “El son action d'écrire, 
PSE gi; notre séparation , sut ce l'ouvrage de pal CAE] 

nd nr la révolution du compas des pensées. 

986. Les noms verbaux d' origine turque, et les infinitifs, se con- 
struisent avec leurs régimes directs ou indirects, de la même manière que 
les verbes dont ils sont dérivés. Ex. : iç ?) vs ei > mon action de le 
voir, AA eye di ta venue future à Smyrne, (35 Joss 

AE e ds yi l'action d'Ahmed d'avoir écrit hier une letire 
à son père, “ AUS él le voir, SSL Kİ Le regarder, D VE 
SK venir de tel endroit. 

987. Les noms verbaux d’ origine arabe se construisent avec leurs 
régimes quelquefois de la même manière que hes verbes composés dont 
ils forment la partie nominale ; mais alors il faut toujours supposer qu'un 
verke auxiliaire est sous-entendu après eux, autrement ils suivent les 


règles de gi turque ou persane des noms. Ex.: , $ye < si 


| di w . 


on vir İpe ou J iz ir ii lr CHE > 
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) CAE Lit c'est un moyen | de l’ peus d'apprendre la science 
de la géographie. 

988. Dans tout autre cas que celui où ils sont employés avec leurs 
sujets ou leurs régimes, les noms verbaux turcs et les infinitifs se con- 
struisent Gi dans les phrases comme les noms substantifs. Ex. : 


g3 © y 


JS, LE ets, İ mourir est ‘plus facile à supporter que ceci, 
LSXILS CAE 155 ti essaya de s ‘échapper, çu) —i ye gel ös | 
je l'ai arrangé pour brüler, RUE ç 5 ksa venue n’est pas néces- 
saire, ) | çi 019 j'ai des doutes rm à à mon li 
prochain. 


$ V. Construction du gérondif. 


989. Quand une phrase a deux ou plusieurs membres, la règle 
observée dans le style relevé diffère tout à fait de celle de la conversation, 
où l'on se sert en générel d'autant de verbes personnels qu'il y a de 
membres dans la phrase; tandis que dans le style relevé, une phrase, 
quelle que soit sa longueur, n’a généralement qu'un seul verbe personnel. 
On supplée aux autres par des gérondifs, et on évite ainsi l'emploi si 
fréquent de conjonctions conjonctives. Ex. : 5. SAL AS aa 

ye de vs Et | sile on» Salk Hi El Hik San) 


VAL 


el SSL S Sue dot Se sat O 5m dl ği ale pe 
es, fs il HS US, Sr » DIE İZİ; Üne per- 
sonne nommée Zabba avait deux fils nommés Sa'd et Sa’ id; un jour, 
tous les deux s'en allant d’un côté , dans l'intention de chercher leurs 
chameaux ; et quelque temps après Sa'd retournant, et Sa'id étant 
perdu, et aucune de ses nouvelles n'arrivant pas, leur père élait au 


désespoir. 


* 
° 
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990. En se servant des gérondifs des verbes composés, on sous-entend 
quelquefois, une ou deux fois de suite, le gérondif de l'auxiliaire, quand 
la phrase devient trop longue, et İon n'exprime alors que la partie 
nominale du verbe; mais il faut, dans ce cas, que les: gérondifs sup- . 
primés et celui qui est enfin exprimé, soient tous dérivés du même auxi- 
liaire. Ex. - odul; 333 kop » g, ss! ETS ES 68 DU LS 3 
013 5,35 RES 7 une personne se promenant dans le désert, arri- 
vant & un endroit et s'asseyant ld quelque temps... | 
991. Les gérondifs ont leurs sujets et leurs ni directs et imlireeii 
soumis aux mêmes règles que ceux des verbes personnels, à l'exception 
que le sujet pronominal même du gérondif doit toujours être exprimé, et 
cela, par la raison que le gérondif n'a rien dans sa forme qui puisse 
indiquer la personne de son sujet. Ex. : Ds FA LS ol l'homme 
lisant un livre ou des livres, İ ; D 5 PE pe” un mot, en voyant cet 


homme ; ER | ja 0j ts e aussitôt que mon ordonnance vous 


sera parvenue. 


CHAPITRE QUATRIÈME. 
CONSTRUCTION DE L'ADVERRE. 
992. L'adverbe précède e le mot qu'il qualifie, soit verbe, 


soit adjectif. Ex. : pb > 5) FA SN j'ai parlé relativement à cela, 


Jİ DE Lİ yes très-beau. ne 
993. En répondant à une question, quoique ce ne soit pas une erreur 


de se servir seulement des adverbes d'affirmation | et b oui, ou 


> ; ces CE i : > 
de ceux de négation şa ou [3 ton, cependant il est plus ordinaire de 


L 
e 
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réposdre en sépétant le met, ou son équivalent, ser lsqud roule la 
question, degnel est idi un mot Külli Gu par la particule 
5? (ns. 462). Ex. e; 
yi O est-il A R. ze oui, il est grand. 


AU de Bi est-ce de selen gi en grand? R. SE 
oui, c'est le vôtre. 


“6. pk di 5 votre de est-il venu? KR. m 
nesi pas venu. 


0. öl D; sz $ > est-ce que ceite mnison-ci est Ta vôtre? K. > 
oui, celle-ci. 

0. TT sal iz > à combien chacune vendez- 
vous ces péches? R. 38) LS 3 55 sl à hin. paras Vüne. 

0. peş 555 où allez-vous? R. 5.5 à la Porte". 


CHAPITRE CINQUIÈME. 


CONSTRUCTION DE LA PRÉPOSITION. 


99%. Quand un nom, un pronom ou un autre mot, est en con- 
_ struction avec une prépostron, cefle-c1, si elle est turque, suit l'autre 
met; mais, si elle est persane ou arabe, elle le précède, Ex. : 3% du 


papier, LI ği sultan, &) eri | SL pour Ta.maïson, kisi ge par 


! On voit par les deux classes d'exemples données ici, c’est-à-dire, celle des 
questions faites à laide de la particule +, et celle des demandes où un mot 
interrogatif est mtroduit, que ce n’est que danse cas des questions de la premiére 


de ces deux classes qu'il y a lieu de sc sérvi des adverbes our et non. 
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la vérité de Dieu, b p en stabilité, DEİL par procuration, ue 
GE l'en vérité. 

* 995. Le nom suivi d’un ou de plusieurs adjectifs, ou de son affixe 
pronominal, est censé ne former expression que d’une seule idée, et par 
conséquent la préposition turque se place alors, non pas après le nom, 
mais à la suite du dernier mot ou particule de la combinaison. Ex. : 
SEA gs de (ami fidèle, ou! ç LL pour mon père, siz 
ES MEPA dans son endroit délicieux, gis de jte JL 
à yiye iyam à Sa Majesté, Selim, le khan, le sultan défenseur de la foi. 

996. Les prépositions di avec, et ue pour, ne peuvent se con- 
struire avec les pronoms personnels (excepté celui de la troisième per- 
sonne du pluriel), ni avec les pronoms démonstratifs singuliers, qu'à 
l'aide d’une autre préposition, qui est S ou “A Ex. : at ° Le avec 
moi, A de avec 10i, A] di avec Hé bi © e aveç nous, KA] di. 
avec vous, A vi avec CECİ, ab! hi avec cela, Lan 
es gut? admet aussi cette construction. 

997. Ces selimi se construisent directement avec les à noms et 
avec les ou autres que ceux ci-dessus ones Ex. : we 31 
pour l'homme, a LS avec un livre, veri pi pour eux, Hs 
el pour ceux-ci. 

998. Une prepositon sa rapporte bi à. ps d'un nom dans 
la phrase. Ex. : b! İs wi gr; Re AE avec Tastro- 
labe des entendements et (avec) l'échelle des sens des hommes. d'esprit; 
bols Lies Cle, İİ & sa postérité, (à ses) disciples, (à sa) 


famille, et (à ses) anus. 
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CHAPITRE SIXIEME. 
CONSTRUCTION DES CONJONCTIONS. 


“999. Toutes les conjonctions, à l'exception de 55 où Gö: même, 
aussi, se placent au commencement des phrases. | 
1000. La conjonction 39 ou £$ se place toujours après le mot 
principal de la phrase gu elle réunit au discours. Er. : s3 os Es 
es un il est venu dés canons de Constantinople aussi ; TUE > LE 
| si ee en. il est venu de Constantinople des canons aussi. 
1001. Cette même conjonction 55 ou si se place très-souvent à 
la suite des verbes au conditionnel. Ex. : at Fa même 5 il vient, 
03 ao | A: même s'il est venu, p< sk même 5 fl venait. Fa 
1002. Quand la conjonction 3 set est employée dans le style soutenu, 
pour lier ensemble deux noms ou deux adjectifs explicatifs ou corrobo- 
ratifs l'un de l’autre, elle devient, pour ainsi dire, voyelle de direction, 
et se joint au mot précédent, dont la dernière lettre prend alors un 
S3 AI pour ‘son voyelle. Ex. : Jöh be iri el prospérité, 
eue S $ fort et robuste. ee ye 
1003. Mais guand cette conjonction sert à unir les phrases; lle se 
ht comme consonne avec un +) “zl pour son voyelle. | Le 
100%. Les conjonctions sf si, L, “d; Set yl, söül; et ss ou 
ia Sİ; employées dans le sens de si, ‘exigent que le verbe de la phrase 


qu’elles commencent soit au conditionnel. Ex. : | ğa i s'il vient; 
vk is ke ÿS sott qu'il vienne, soit qu il ne vienne pus; ip SSI 


as | | LE s'il est venu. 
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1005. Les conjonctions Ve ou SU à moins que, as 5 Le peul-étre 
que, aS\5L> de-peur que, 4$ Ë afin que, et généralement SSL puisque, 
— me le verbe de la phrase qu’elles commencent soit à l'optatif. | 


. à ARBRES à moins qu'il ne soit beau, bi à (Ar nv ass 


peut-étre qu'ils sont ou seront en déroule, | à, f as di de peur 
que cela ne soit ainsi, JE ve as afin qu rami ele dus de 
palience, 7 | il a SSU puisqu'ils sont en vie. 

1006. La conjonction Ë jusque s emploie quelquefois en connexion 
avec le quatrième gérondif, celui qui se termine en + ; alors, si ce gé- 
rondif est affirmatif, il prend ordinairement après lui la préposition re 
(n° 580) et l’adverbe S$ ou JS 5, ou le mot 5% ; mais, si le gérondif 
est négatif, on ne se sert ni de la préposition ni de l’adverbe sus-men- 
tionnés, et les deux phrases ainsi formées ont la même signification. 
Ex. : pets JS re " 5 ou FRS seki ( 5 n'allez, ne 
partez pas jusqu'à ce que je vienne. 

1007. Les autres conjonctions veulent que les verbes de leurs phrases 
soient à l'indicatif. | 

1008. La conjonction a$ que (dont l'usage d’ailleurs, dans le style 
ottoman pur, est très-rare) sert toujours à lier les membres de la phrase. 

1009. Dans cet emploi, ıl indique quelquefois le commencement : 
du membre auquel on a fait quelque allusion. Ex. : as à) Kp qu'il 
| soit connu que. 

1010. D'autres fois il indique le commencement de la raison qu'on 
donne d’une chose énoncée. Ex. : se LE. ja), ( Kr 
SP cs | dé Fe a Me Us © Soyons des suppliants, gémissant 
et nous plaignant ; car les gouttes argentines des larmes sont la monnaie 


(en cours) pour l'étoffe de la miséricorde divine. 


ol 
ez 
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4011. Quelquefois on se sert de ce mot 4S à la manière persane, 
pour lier à un nom une phrase incidente qui le qualifie, ainsi que le 
relatif en français; mais il n'éprouve point de changement et ne reçoit 
point de préposition , et la phrase incidente est toujours complète en 
toutes ses pariğ grammaticales sans cette conjonction. Ex. : Us ss 
5 5 SL Less gl es as Sp pe le 2 Are Li Des 
sa el des actions de grdces sont dues à ce Seigneur sans cause 
productrice, (tellement grand), que l'existence des fleuves et des mers 
n'est qu’ une gönle de sa toule-puissance. 

1012. il est guelguefois difficile de distinguer si © est une raison qui 
est alléguée, ou bien une qualification qui est exposée, dans la phrase 
liée au discours par ce mot af. 

14013. Mais, dans les livres de morale et autres composés par les 
uléma, et formés tout à fait sur le modèle grammatical du persan ou 


de l'arabe, la phrase incidente est presque ouiours qualificative. Ex. : 
ii, | lü ie Ur J= AE es S DS toule personne, (telle) 
que, elle 5 ‘attache à la forte corde de la raison avec la main des one 
soulenus, pour : qui s'altache. — a, | ee au 5 JOBS yek yi Nİ 
_ l'homme, (tel) que, tl obéit aux ordres de la chair, pour: qui obéit. — 
4 > hi Ris re gb S oo LS & ces animaux, (tels) que, ils sont re- 
gardés avec le regard d'un exemple, pour :.gui sont. 


1014. On se sert de ce mot 4$ après des verbes qui eni dire, 
prier, demander, et leurs semblables, pour indiquer le commencement 
de ce qui est dut, . demandé, etc.; il tient alors lieu des doubles 
virgules. ns tp a DE as EN la dit (que) « je vtendrat de- 


. e 
main; » 1) & es $ SN se il a demandé (que) « qu'est ceci? » 
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1015. Quelquefois on le supprime dans cette espèce de phrase. Ex. : 
ie A sav! il dit : « 6 monarquel » | 
1016. Mais | usage le plus ordinairement suivi, surtout dans la con- 
versation, est de mettre d'abord ce qui a été dit et ensuite le verbe dire, 
demander, etc., sans employer la conjonction aS » mais alors, quand ce 
verbe est autre que Lo dire, gn met le mot >> (qui n'est autre chose 
que le cinquième gérondif de ce NE verbe, avec un 5 substitué au 5 
final) entre lui et la Phrase. Ex. : 52 D la dit: «je Diondras j 
et 20 SEE dit: «je ne l'ai pas vu; » pt J re pe e pe 
je lut demandat, disant : « est-ce que votre santé est bonne? » 
ss MAR j) ob ils le nient, disant : « nous ne savons pas. » 
1017. Les exemples donnés dans les deux règles précédentes font 
voir qu en rapportant les paroles d'autrui, qu’on emploie les mots aS et 
> ou gu'on ne les emploie pas, il faut toujours se servir des mêmes 
prénoms et des mêmes temps et personnes du verbe dont s’est servi celui 
qui a parlé, c’est-à-dire qu’on doit citer ses propres paroles, et qu’on ne 
doit pas dire, comme en français: ila dit qu'il viendra je demandat 


si sa santé était bonne, etc. 


CHAPITRE SEPTIÈME. 
CONSTRUCTION DE L'INTERJECTION. 


1018. On introduit souvent dans le discôurs, et surtout à la suite des 
noms propres, des phrases arabes incidentes ou exclamatoires quelquefois 


assez longues. Ce sont, par rapport à la languc ottomane, de véritables 
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interjections complexes. Ex. : Es as js Kİ elsi LE) e Son 
Excellence Ali pacha, que Dieu éternise sa gloire! Lg, AS ue çev 
Gs st la Mecque, la vénérable, que Dieu la rende rar 


UÇUN li ass, JE A EŞE LS 

Lis plis 29 SİZ EN Sa Majesté Selim, le khan , le sul- 
tan, défenseur de la foi, que Dieu fasse durer les ombres de sa clé- 
mence sur les couronnes des têtes des hommes aussi longtemps que 


les mois se répéteront et que les années se renouvelleront | 


FIN DE LA GRKAMMAIRE. 


APPENDICE. 


MODÈLE DE COMPOSITION OTTOMANE 
AVEC 
UN COMMENTAIRE ANALYTIQUE ET SYNTHÉTIQUE, 
conriene DE RENVOIS AUX RÈGLES GRAMMATICALES QUI Y ONT GUIDÉ 


LA CONSTRUCTION DES DIFFÉRENTS MOTS ET PHRASES. 


PRÉFACE DE L'ATLAS DU SULTAN SÉLIM LE, 


ÉCRITE PAR TACIF EFFENDI. 


, 4 Cc ,' .. | ° ? FA «© = : , 3.3 


e", 


a > sf ai gö HS Sy x a 


£t 


* 


“sk, eu nn EX DK BL ola DEN US Lie alé 
” çi sa yil ys list Lime. TE 
a ii NS SELA A 
De nie Zİ à ge 8 filet SE CLR | 
Lt rs ne ( 50» çi ele is yz ÇE $, LL ile; 
İN MAN > ya « üz sue nr Lac ya 

ya ii st, |“ YS, re Sd 33) 5, eli “1 kak 
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/ 
, 


KUZ ös sis pe eo re S à, iple si ii jai, 55 


À 


Le SEULS, GE Le ARE ee. as + 4 ni, 
die CR ? te ayol yu ab Fes El os si 
Rire gl ii de jp db yi 15 d KE 
Ji ii He Sd, YELEĞİ à Lg MÈRE 55 LE 
is) şi çi eğ ei 1, LA os) Fe une 
| yaba, | Ja ça Gt | lé yad, rs 
| gs PLUS Baki ets gi Elf CE NE 
EY de di Le Jus JİN à 3 dé ARA ei 
SIL as Aİ, : 5,33 gs Re pe ass li 
4 yi AK b ME NE En | 
o! GEL SF, LES, Sab ci cé yea bi Je, 
si Mi SS, je gp il Siber agi Jam get 
gi. SES as BUS JS, Obs lé 5 3 LA, a 
cer) Les sf, SU JS € es ons. SE y EX 
re gi Hs ts LS, À e LE . EE, LS 

us kei S Pİ YL w D ik Gi SE e a 
çiy SAS, 4 İL ei ae de si JS At 
KE RTE Le sd S3) yayan 
ae le) is, JS LU ci Le 


, , ? 8, 4 / ‘ . UL 4 ce. Le. 
iŞ e el mis nes" 5 ei LE ne âdi 


APPENDICE. © 279 


+ “1 


EE TE Ta La e? yi vi, ala i 
> 5 58 gi ss ki Ek Se Ki a» ce 
— Sd YE e | ou LS Sİ ei 
Sİ cjb JS pee DE UNE çel Us a na 
İŞ; SAğ) Sari A Es ES yo yl 555 Şa 
sikle LS LEE aka) LS Las yi? Lis os a 
pe du | Ka paz hi en a 5 à + EX] 


.. ye 


ee ia à — D 5 gris se St 


e 


bei > ere ss NE Re ts 5, yiz İİ ai a 


li KE arp 


) yere Şi AS, + Ge ge 


> eli diz Bi, BE Cu db pe yali SL ‘où 


ee seli ei ia on. is si 1-5) PRES 


es C.C 


w 


sir Domal DRE Mele LL, 


Si Le Ke ki es EM da us 
İY e ii b Nİ a; SL HS dd a es 


Lire SL yi Et gl te a SE b yi yi ab 


mA elle & LS | : ii 5 à Sn] SAR 3 oil ak 


# 


Ses “il ça NN si, — Jay e lu 


LA 


FREE > >: Alİ! Lie St » Ke 5 HIS PRE 
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ça FE EN a si ye Sİ a we vr 


pe dues one thé ği gi BE br su 
LE MEE ENS sé gi =. D fist 
SES eyl gk asal Jeli; iye yil lys 9 kabı 
; İs eri Je BUS | U ol 7 aff RS ne 
vw) si EST ii Ge iile à Vİ Le à g2 
lr > 1 SL Lis, OH RS DE lama; ee) LE 
OE) À gli st ul à PE rel; met JS Te 
sal se > re yl veye! ELİN 5 | 


COMMENTAIRE ANALYTIQUE ET SYNTHÉTIQUE 
ET 
RENVOIS AUX NUMÉROS DE LA GRAMMAIRE. 
PREMIER PARAGRAPHE. 

PREMIÈRE PHRASE. 

| ri pi SR ig RE 7 

S yolma Lo she Ji la lez ei, 2 

Des louanges et des actions de grdces , avec des remerciments désintéressés, 


bi : , 
sont dignes de ce Seigneur sans cause productrice ; que 
COMMENTAIRE. 


: : | © Is es « © ,” e > 
Phrase nominale complexe : sujets >, JE es” et Qi verbe 39 attribut 


1 2 - à CHR . p 
yor y os qualifie Uri ÿ et ce qui reste est le complément de l'atiribut. 
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Cc i ? 7 5 ; 
. Dn , . . 
ds > louange, nom singulier d’origine persane. 


/ 
/ 


. . 9, ® « ee 4 e 3 
5 el, conjonction liant 9, )> à son synonyme ==”, se prononce comme voyelle 
/ 


liée au mot précédent 5,,5 (1002). 


? v / 


vu v à 5 ; . . K . se 
= action de grâces, nom sing. fém. (179) d’origine arabe, forme alxi 5 


/ 


(n° 55) de la racine ya doublement affectée (807); synonyme explicatif 


et corroboratif de 5 De (941). 


5 La 


z : Cc #97 CS QU © ,” 
9 el, avec, con]. liant les synonyincs 9, y? et >” au nom yele , Se pro- 
nonce comme consonne (1003). 


GC,” > . pi Ni ; . ği | . 5 
ye remercimer! , nom singulier persan, qualifié par l'adjectif © es , 


auquel il est uni par la liaison vocale (921). | 


- 


e. . . 5 é : . à p . . . 
e, cordial, désintéressé, adjectif composé privatif, formé de la particule 


# 
La 


; b. . , . . 
persanc <> sans (878), et + énumération de services rendus, faite 
à quelqu'un par manière de reproche, ou pour se faire gloire ; nom sing. 
[#4 
pe Le 5 , 414 ; . i 
fem. (179) ar., forme is (n° 6), racine YU redoublée (786); il qualifie 
CAR : | : c.c 3 “ ; 
le nom yü , et il est symphonique avec x” (919). 
+. Tous ces sujets sont indéterminés ; mais le sens indique qu'il faut les 
\ traduire : des louanges, des actions de grâces et des remercimenis (883). 


İ 


7 | . ; : ue?  ? : 
İ ce, cela, pron. démonstr. adj. déterminant le nom Solos qu'il précède 


dans la phrase (940). 


(2 ii iü 
cr las seigneur, nom sing. pers. déterminé par le pron. adj. Js! , qualifié par 


. 
? 


l’adj. comp. Ed Us.» auquel il est joint par la liaison vocale; il est en 
construction avec la prép. 5, qui l’unit à l'adjectif | , dont il est le 
complément (930). 

Si Lg? sans cause productrice, qui existe de soi-même, adj. comp. privatif 


(878) formé de Lg? sans et de cause, nom sing. fem. (179), ar. , forme 
is (n° 6), rac. Je redoublée (786); il qualifie le nom KEKE et est 


# 
. 


CC = * Cw 
symphonique avec Lis et Sv. 


56 
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# à, préposition turque en construction logique avec la phrase CAE Ji 
Le Cİ le complément de Vadj. 5, et en construction grammaticale 
avec le nom 305 Se quoique placée à la suite de l’adj. Sr S (995). 
je digne, di, adj. pers., qui exige un complément (930). 
2 est, verbe subst. défect. (824), liaison logique entre les sujets 5,5 | 23, 
ge et l'attribut İY; quoiqu'il ait plusieurs sujets, il est au singulier 
(953) et à la 39 pers. sing., parce que ses sujets y sont tous aussi (933). 
S que ou parce que, conj. qui réunit le nom 354138 avec les phrases gualifi- İ 
catives suivantes, ou qui commence l’énumération des raisons de la pro- 


position aflirmée par la phrase précédente (101 0). 
SECONDE PHRASE. 


| elele ce , , 27 ? 4 
İYİ RES gla Lt 3 
L'existence des fleuves et des mers est (n’est qu’) une goutte de sa toute- 
puissance. | 


COMMENTAIRE. 


Phrase nominale simple ; sujet gramm. ss 3, lo. y =, Lt >, haison 


sous-entendue représentée po le pl Li sl de la phrase suivante; attribut 


gramm. Fe. log. iy ss 


SAS Ezislenee , nom sing. masc. (180), ar., forme Joss .(n° 45), rac. Sa) 
dont la première lettre est + (800); en.construction persane (902) avec 


les deux noms yLp| et yl Ls? ; liaison vocale (904). 


jé rivières, nom plur. irrég. ar., forme JU, sing. yi forme JS (n° 4), 


57 


rac. © non affectée (773); détermine avec ne l'étendue du sens du 


"mot rte 


Vİ , . © n ©, / ; ie [2 ee 
sel, conj. unissant yp! et JS , se lit comme voyelle jointe à yep! (1002) 
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ye Mrs; 7 plur. irrég. ar., forme Jus: sing. = forme İs (49 4); rac. 
pe non affect. (773); restreint avec gil le sens de re 

3 kis) une goülte, nom emip: (864); formé du nem de nombre persan ai 


ed 


un, une, ct de 8 ye goulte, nom sing. fem. (179) ar., forme ils (n° 5), 


rac. ji non affect. (773); s LS est en construction Pre (902) avec 
CL 555 ; liaison vocale (907). 
55 pay toute-puissance, nom sing. fém. (179) ar., forme is (n° 7), 


rac. 55 non affect. (775); détermine l’étendue du sens de sis. 


LS? son, sa, ses, aflixe pron. poss. 5° pers. sing. (307); se rapporte au nom 


# 
bi e 


st ARE de la 1° phrase; restreint le sens de =>, 


TROISIÈME PHRASE. 
( <4 = ’ Gı 6 » de © AE A+ LRU 
oo) ot us Bip sh, el ge 


Et le monde de la royaulé et de la domination est la créature de la main de 


sa loute-puissance. 


COMMENTAIRE: 
Phrase nominale simple; sujet mi JE, log. 2,5, die JL; liaison 

REA attribut 35 201 et Gi es est le complément de l’attribut. 

5 et, conj. qui unit cette phrase à la précédente. 

Ju monde, nom subst. masc. (180) ar., forme İk (gul est rare et n'est pas 
indiquée dans les tableaux), Tac. AE non affect. (713); en construction 
persane avec mir et EXr (909); liaison vocale (904). 

db royauté, empire, nom subst. masc. (145) ar., forme js (n° 9), rac. A 
non affect. (773); restreint avec EX SE le sens de JE, 

3 et, conj. unissant dl et EU, se lit comme voyelle jointe À ab. 


* , Fe N : . | Ad 
EL domination, maïtrise, nom subst. fém. (179) ar., forme Dolai (n° 29), 
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rac. AL non affect. (775); restreint avec JL le sens de 5 Le ; le terme 
complexe SKİ, di rp Le signifie /e monde spirituel; le mot diz, 
dont le pluriel irrégulier est NU et dérivé de la même racine 
avec ul, et AS, veut dire ange; de à ces deux mots peuvent 
prendre le sens de état évangélique, spirituel : le terme opposé à celui-ci 
est EME je le monde de l'humanité. 

AC zl créé, créalure, création, participe passé persan (743), dont le présent est 
w Pp el FX TA] (745); il est employé ici comme substantif en Güz 


CG 
struction persane avec ne liaison vocale (907). 


b © y 
> main, nom sing. pers.; démontre l'agent créateur qui a causé l'existence 
du patient désigné. par le participe passé Sİ À. 
NE solonté, vouloir, nom aile fem. (179) ar., forme is (n° 36), rac. 


Le en même temps concave ct ayant pour un de ses radicaux un | (807); 
*. © v A . | 
restreint le sens de 2.23, et forme avec ce inot une figure du dis- 
cours (912). 
ÇS son, sa, SES, affıxe pron. poss. 3° pers. sing. (307); se rapporte au noin 
GC . 92 » ? si : | e - ’ 
S3 ARE de la première phrase, et restreint le sens de =. 
(2 rs ; és 4 
331 étant, forme gérond. (494) du verbe neutre En étre; sert de liaison 
à la phrase, et, par représentation, à la précédente aussi (958), et les 


réunit toutes deux à celle qui suit (496). 


QUATRIÈME PHRASE. 
© AA / ce’ 6e y 34, = ’ / 
. : : se (2 
55, a | By sr) J za 
Il a fait des montagnes immuables les pieux du tabernacle du monde. 


COMMENTAIRE. 


Phrase verbale simple; sujet et verbe sous-entendus et représentés par le ge- 
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rondif > 51 de la phrase suivante ; SL.) Ju régune direct défini; sui 

régime direct indéfini ; so) U per complément du régime indéfini, 

Je montagnes, nom plur. ar., forme İS, sing. es , forme JS (n° 9), 
rac. LE non affect. (773); qualifié par l’adij. SLT , avec lequel il y 
a liaison vocale (921), et en construction logique avec la prép. LS (995). 

SE) immuables, nom d'agent ar. fem. plur. (179); sing. fém. b sing. , 
masc. er forme Jeb (n° 40); rac. LS") défectueux (806); fait 


fonction d’adjectif et qualifie le nom Jess, avec lequel il est en con- 


/ 


struction persane. Cette construction est un exemple de l'emploi des lo- 
» cutions arabes; ces deux mots, ainsi construits, se trouvent dans un verset 
- du Kour'ân. 
F a v v 
US :-....5 prép. indiquant que le nom Je , régime direct d’un verbe, est 
défini (973). 
, 006. z 0 a : V : , vb 90, 
8) 382? endroit habité, habitation, part. pass. sing. fem. ar., sing. masc. yg, 
i e CAP 1, PR < 
forme Jai» (n° 44), rac. şez non affect. (773); fait fonction de subst.; 
, ire > 
en construction turque 4* espèce (899) avec Sİ, auquel il est lié par la 


/ 
(2 


Cc 
prép. 3, et en construction persane avec JD |; liaison vocale (907). 
Cc ç. : ET . 
YU? n la terre, le monde terrestre, nom sing. masc. (180) ar., forme Vas (n°1), 
gi $ , PCe 
rac. > >), première radicale \ (788); restreint le sens de 8 gear. 
> 90» a 
5 à, pour, prép. (578) unissant les deux noms 5,5% et SL, 1 (899), ou au 
moyen de laquelle le nom 5) peer est régi par le verbe sous-entendu dont 
il est le régime indirect (977). 
LİE pieux, poutres, nom plur. irrég. ar., forme Jet, sing, Sv, forme Jo 


(n° 4), rac. vi, , premiere lettre 5 (800); le sens en est indéfini (972). 


/ 
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CINOUIEME PHRASE. 


E t des ruisseaux à la douce saveur, en a fai les moy ‘ens 5 de santé de ses 


faibles serviteurs. 


COMMENTAIRE. 


Phrase verbale simple ; sujet sous-entendu , verbe Mi par le gérondif 
Wil; des régimes directs du verbe sont eat es n AE qui est défini, 
et 515 qui est indéfini; ls! est le complément de ARS et Lee ole 
SLI l'est de Qt. 

3 et, conj. qui unit la phrase précédente à celle-ci, et par-lâ la ramène sous l'in-- 


fluence du gérondif pl: 


AU 


prononcée comme consonne (4003). 

| JS ruisseaux, nom plur. irrég. ar., forme JS, sing. Er forme Ji 
_ (n°4), rac. (RCE guadrilitere (810); qualifié par l’adj. ali | Dis 
auquel il s unit par la liaison vocale (904); et en construction avec la 


REP 9° 


çi bis doux de saveurs, mi arabe ayant la valeur d'un | adjectif 
| compose (862); formée de Nr doux, İİ le, la, ie et. eb. saveurs, | 


nom plur. irrég. ar., forme İm, sing. eb, ind Jo (n° 1), rac. él 
non affect. (773); exemple de l'emploi du signe Hi (135) et du signe 


ES (420); il qualifie le nom Jés. 


/ 


CE .., prép. régissant JS grammaticalement, et el ent 0 ARE logi- 
quement (998). 


55 moyer, axe autour duquel une chose tourne, nom d'endroit ar., forme 


e el 5 a , 4! i 
İsis ii 53), rac. ) 32 concave (803); cn construction persanc avcc 


kl 


ot (902); liaison vocale (904). 
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gr santé, nom sing. mase. (145) ass forme Just (n° 76), rac: Dis 
non ee, (113); restreint le sens du nom VU; il est en: construction 
persane avec Ss; haison vocale (904). 
SLe serviteurs, nom plur. irrég. ar., forme Ju 5 sing. SE, forme İs, rac, 
ve non affect. (773); er le sens de Es , quabfié par l'adj. 
SUN Lise : auquel il s'unit par la liaison vocale (904): | 
SLT Lee faible de mains, locution arabe ayant la valeur d’un adjectif com- 
posé (862); formée de Lie faible, di le, la, les, et sui mains. 
Li est de la forme Joss (n° 46), rac. Lise non affect. (775); VE 
est plur. irrég. du nom irrég. 55 main ; cet adjectif qualifie le nom Ste, 
avec leguel, ainsi qu'avec le mot SEX , il est symphonique (919). 
> 2 A] faisant, 4er gérondif du verbe acuf | faire ; exemple du change- 
ment du «> de la iie en 9 (495); sert de iel a la phrase (989), et, 
par représentation , à da précédente aussi (990). Le mode, le temps, le 
nombre ct la personne de ce gérondif sont tous indiqués par ceux du verbe 
sl | LE dans la septième phrase, de là on voit que le sujet du 
gérondif est le pronom edi de la 3° personne du singulier, lequel 


(2 T3 s ? sö 
se rapporte au nom + NES de la première phrase. 


SIXIÈME PHRASE. 


ss te HS AE yek gil NU SLT ES 

is al Ğİ CRE Less DS DUT dus, Fe: 
LS st SİRİ af Sl Hu, CS, SİRİ 
IL donna aux individus humains l'instinct qui leur est absolument nécessäire , 


de construire des cités et des villes, et d'arranger un gile et une place, ainsi que 


le talent et la capacité de saisir et de comprendre les merveilles de la création 


LA 
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et les curiosités des arts, par le mouvement du moulin de l'expérience et de l'in- 


/ 
formation, et par la révolution du compas des pensées. 


COMMENTAIRE. 


Phrase verbale complexe ; sujet sous-entendu ; verbe représenté par le in 


? 9 


Eat Lei; ; premier régime direct RER -dont les mots yak, Yy” sö 
mere ; ME çk; sont le complément, et ne | SN LD Vadjectif;, le 


second régime direct EL; Sİ est composé; son complément s'dtend 


depuis le mot vi yi jusqu’à Gr 3, et SL Lis est le régime indirect du 

m 

St AIRES nom plur. irrég. ar. forme Jusi , Sing. 5, forme JS, rac. 
5 5 non affect. (773); qualifié par SL et régi par la prép. a (995). 


| SSI humaine, adj. ar. de relation (811), dérivé de gi komi: il est au 


féminin, parce que son substantif est au pluriel (923). 


La 


& à, prép. qui unit le régime indirect au gérondif (994); elle a cette forme, 


parce que le mot qui la précède se termine par une voyelle BU 


— 
9? 


XL 0 Y UÜ absolument nécessaire, locution arabe, m de ol. 


Si qu est, part. act. bs du sele neutre RAK être; qualifiant, avec son 


complément es 'N Le, les noms ye et ES. 
ct ét € © Le 7 
yea) consiruire, Construction, nom verbal ar., forme Dans (n° 53), rac. yes 
Le *., 


6 
> (9 9? © CNE 4 : 
non affect. (773); en construction persane avec ye et gire , qui sont 


ses régimes directs logiques (987). 
c 0,” . NE 
D cités, nom plur. irrég. ar., forme Ja ki est rare et n’est pas indiquée 


dans les tableaux), sing. JD , forinc is (n° 48), rac. Ca non affect. 


(773); ensemble avec Oo! Kİ , İİ restreint le sens de yasi ro. 


© 


g el, conjonction. 


SE villes, nom plur. irrég. ar., forme v8 (gul est rarc et n'est pas in- 


/ ., 


digüde dans les tableaux), sing. 55, forme APE (n° 5), rac. Ab non 
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affect. (773). Après ce mot, il ya la prép. # sous-entendue, et remplacée 
par celle qui suit le mot JE (998). 

4 et, conjonction. | | oo | 
put lié LE arrangement, nom verbal ar., forme Jai (n° 33), rac. ds 
non affect. (773); en construction _persane avec AK et KE, qui sont 
ses régimes directs logiques (987); il est régi par la prép. 3 placée après le 
mot SE (993). 
CH gite, nom de lieu ar., forme Jus (n° 33), rac. Go! triplement affect., 


exemple de l'emploi du signe He 2) À (133). Avec SE, il restreint 


/ 


le sens de ll 


s el, conjonction. Le : 

Mi” place, lieu, nom de İsi ar., forme dé (n° 33), tac. |» 0 Günd ° 

(803) ; il aide à restreindre le sens de ya » et il est symphonique avec 

S'SE (949). | LL 

. # à, prép. qui réunit ses compléments pe et ps au nom verbal KEK (987). 

ld) instinct, l'action de suivre un guide, nom verbal ar., forme Just (n° 76), . 
rac. Eee défectueux (806); il est indefini, n'ayant pas la prép. 5 pour 
le régir (972) ; et ses compléments sesi et FEES sont ses régimes in- 
directs logiques, qu'il régit a l’aide de la prép. 5 (987). 

set, a qui sert ici à unir les deux régimes directs du verbe ab | Let. 

İş = l’action de mettre en mouvement, nom verbal ar., forme Jai (n° 53), 
vac. de ye non affect. (773); il est en construction persane aveç le mot 
SE, auquel il s'unit par la haison vocale (904); il est régi par la 

_ prep. bi, qui suit le mot Ki, et qui l’unit aux noms verbaux 
JS, à + , desquels il est un régime indirect qui indique le moyen par 


lequel leur action se fait. , 
| 37 
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Sl moulin, nom pers.; restreint le sens de uy ye, dont il est le ii 
direct logigue (987), etil est en construction persane avec les mots w be 
et zel, au premier desquels il s'unit par la liaison vocale (904). 


er, Cv 


à + essayer, expérience, nom verbal ar., forme ils (rare, et qui n’est pas 
| indiquée dans les tableaux ; elle appartient au chapitre Jai , et tous les 
défectueux font leur nom verbal de ce chapitre sur cette forme, ainsi que 
_ cela se voit en examinant bien les exemples donnés dans les tableaux), 
rac. DS non affect. (773); il restreint le sens de Let à l’aide du 
mot LS. 
: 4 et, conjonction. 
si information e gagnée, nom verbal ar., forine Just (n° 76), rac. 
ye non affect. (773); restreint avec re je le sens de SES formant 
ainsi une figure du discours (942). 
3 et, conj. qui réunit ici les mots db À = e et HER 
315) l’action de faire tourner, nom verbal ar., Ne Jus (n° 65), rac. ; 39 : 
concave (803); il est régi par la prép. \f] qui suit Je mot 5, etilest 
en construction persane avec le mot 5, auquel il est uni par Ja liaison 
vocale (907). | 
ES compas, nom sing. pers. qui restreint le sens de sl, et qui est en con- 
struction persane avec le mot nd ; auquel il s'unit par Ja liaison 
vocale (904). 
161 pensées, nom plur. irrég. ar., forme İSİ, sing. il forme JS (n° 2), 
rac. Ke non affect. (639); il restreint le sens du mot ES jy avec lequel 
il forme une figure du discours (912). 
ab! | par, avec, prép. qui régit les noms di 5 et 5) SI > qu'il réunit aux noms 


verbaux dt: 5 İş e, desquels ils sont les régimes indirects logiques (987). 
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en > choses rene merveilles, adj. fém. plur. nee ar., forme b La, 


“. 


sing. fem. se, forme in (n° 48), rac. LS non affect. (773); 


il est employé ici comme substantif en construction persane avec le mot 


C4 pv 4 


RE auquel il s'unit par la liaison vocale (904), etil est régi par la 


prép. LS sous-entendue ici, mais représentée à la suite de DE a ; | 


avec Er yer il forme le régime direct defini des noms verbaux 
Op + (973). 
SL choses créées, la création, nom de patient fém. plur. rég. (204) ar., 


CE A 


forme SN, Lİ fem. AE , Sing. masc. Li SE, forme Re 
(n° 44), rac. Gé non affect. (773); il restreint le sens de lé, 
étant employé comme substantif. 

: et, conj. qui joint ici les noms Çöle et Sile, 

LS choses étranges, curieuses, adj. fém. plur. ar., forme Su, sing. 
fém. de D , sing. nus 3 ye . forme js (n° 46), rac. Di non 
affect. (173); il est employé ici en substantif en construction persanc 
avec le mot Dİ auquel il s'unit par la liaison vocale (904), et il 
est régi De la prép. ,5 étant le régime direct défini des noms verbaux 
Jr 3! E + (973). 


ce choses produites par l'art, nom de patient fem. plur. reg. ar.; sing. 
masc. sira, forme 1 (n° 44), rac. = non affect. (773); il 
restreint le sens de et je , étant employé comme substantif. 

LS.) prép. régissant les noms Si et. Cl, di directs definis des 

| noms verbaux sk S! E e (368, 973, 998). 

pe comprendre, entendement, nom verbal ar., forme JS (n° 4), rac. S 9 non 
affect. (775); avec İN St il est uni aux noms STE SİZ par Ja 


prép. 3, étant en construction turque, 4* espèce, avec ces noms (899). 
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# 


et, conjonction. 
© 


d, 5 saisir, atteindre, comprendre, uom verbal ar., NS Jus (n° 65), rac. 


diy 


$ a, pour, prép. unissant si Si 12 o aux noms régissants Lab; Kar (899). 


5 non affect. (773); il est explicatif de e (9141). 


Ka talent, nom fém. sing. (179) ar., forme dö (n° 8), rac. diz non affect. 
(773); il forme avec son synonyme. ST un des régimes directs indé- 


finis du gérondif LS Let. 
>. et, conjonction. İ 
ELU capacité, nom abstrait de rapport (815), dérivé de ju capable, et 
| g6 qui se rapporte à celui qui est capable; il est explicatif et corro- 
boratif de vie (911). İ 
| eli st donnant, 1° görondif du verbe comp. ass LAS, faisant 
fonction de verbe; sa partie nominale LİE! cst-un nom verbal ar., 
forme İL! (n° 65), rac. hs défect. (806): le mode, le use le 
nombre et la personne de ce gérondif sont déterminés par ceux du verbe 


| saki LAL; de lâ ons "aperçoit qu’il est de la 3° pers. sing., ét que 


son sujet logique se rapporte au nom JS 5154 de la première phrase. 


SEPTIÈME PHRASE. 


4 İK yö e FE e» ekledi 
saki Et 


Ila distingué l'espèce des enfants d'Adam des bêtes face muettes et des 


animaux sans raison, par le moyen de cette facull€ comprenante CE s 
COMMENTAIRE. 
> à N (es ,L © ri 
Phrase verbale simple; sujet sous-entendu; verbe Sab! ES ER À régime 


ği 4 ec” , a yi G : 
direct défini grammatical CS logique p' EB les membres qui restent, 


ess | 293 
savoir ST #) S, Sa 53 Het ré a) LS; çe Es sont des régimes 
indirects. 
pe ce, ceci, celui-ci, pron. démonstr. turc qualifiant le nom 5, ou u plutôt ce 

nom avec son adjectif a ye 
55 pouvoir, faculté, nom sing. fem. (179) ar., forme iğ (n° 7), Tac. 43 
concave et défectuense (807); il est en construction persane et liaison 
vocale avec son adjectif $, ss (907), et en construction turque, 2° espèce 
.. (892), avec le nom Es, İm il resircint le sens. | 
Si 5 mi li nom d'agent fém. sing. ar. du api JU, forme : ii : 
(n° 67), rac. İ non affect. (773); il fait i ici fonction casiers et 


s'accorde en nombre et en genre avec son substantif if (027) 


ne cause, FRERE moyen, nom li masc. . (480) ar., forme JS (n° 9), 
rac. e redoublée (786); il est un des es direğin grmmaticaux 


du verbe, et il est régi zi la prép- il (977). | 
LS son, sa, ses, afhxe pron, pois. 3° pers. sing.; se rapporte au nom 3,5 et 


qualifie le nom teen (541). | 

NA Pi prép. à l’aide de laquelle le verbe ail son régime indirect « er (977). 

e» espèce, nom sing. masc. (180) ar., forme Je. ‘(n° 4), rc. 5 concave 
(805); 1l est en construction persane (902) > liaison vocale (904) avec le 
nom Di et il est régi par la prép. LS comme régime direct défini du 
verbe si Gİ (973). | | 

| ve: enfants, nom plur. irrég. ar. du mot irrég. si fibs;il restreint le sens du 
nom € ii. et il est en construction arabe avec es. 

es Adam, nom propre ar. qui restreint le sens de g3. 

L5 +, prép. unissant le régime direct défini Esi au verbe (973). 

Eure bêtes Jéroces, nom plur. irrég. ar., forme J= , sing. pe: forme Jas 
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(rare, et qui n’est pas donnée dans les tableaux), rac. e non affect. 
(775, ; il est en construction persane (902) et liaison vocale (904) avec son 
adjectif pF, et il est régi par la prép. yi , qui İ'unit au verbe dont, 
avec SL a , il est un des régimes indirects grammaticaux Pr 7). 

e muets, adj. plur. irrég. ar, qualifiant le nom çi sa forme est JS (rare, 
et a indiquée dans les tableaux), rac. > non -aflect. (773). 


9 el, conjonction. 

Sura animaux, nom plur. quasi-rég. (205) ar., sing. ces , forme e 
(n° 22), rac. >> concave et défectueuse (807); il est en construction 
persane (909) et Jiaisou vocale (905) avec son adjectif çe, et il est régi 
par la prép. Yİ: qui l’unit au verbe dont il est un régime indirect (977). 

çe gut sont sans raison, adj. plur. irrég. ar., sing. > , forme İs (n° 46), 
rac. (© non ve (775); il qualifie le nom SU , etil est sym- 
phonigue avec e (919). | 

9 de, prép. qui unit les régimes indirects EU et ASUS au verbe régis- 
sant (977). 

sois LES cl ercepla, distingua, verbe composé (535), 3° pers. sing. du 
parfait-de | indicatif ; la partie nominale est de la forme Jui (n° 88), 
rac. es défectueuse (806); son sui est le pronon personnel de la 
3° pers. sing., qui se rapporte au nom ce RARES de la Be phrase ; 
il est ei (846), et son régime direct défini gramm. est e» , logique 
est 5” 2 lesquels il régit par la prép. LS (973); ses régimes 
indirects sont Re qu’il régit à l’aide de la prép. KA] (977), et les | 
noms EL et EU , lesquels il régit par la prép. > (977). De 
plus, il determine le mode, le temps, le nombre et la personne des verbes 
représentés par les gérondifs a de la cinquième phrase, et 


ab | LEE! de la sixième (492). 
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HUITIÈME PHRASE. 


İz Der = APE CHR 7 cp? 
Siya je poule € 
Vers : Gloire à celui dont les ouvrages émerveillent tout ce qui n'est pas lui! 


COMMENTAIRE. k 
Le vers introduit ici est en langue arabe, et nous ne nous occuperons pas 

d' expliquer les règles de sa construction. La citation de ce vers est analogue à 

celles de vers Jatins, grecs, etc., qui se font dans nos livres. 

: | ce je crc . 

di Cette lettre isolée représente le mot ;x* poésie, ou al vers. Quand on 
introduit dans la prose un morceau de poésie, on l'indique par cette lettre 
ou La l’un de mots suivants, selqn le cas : : pe poésie, ele un seul 
vers, ES un distique, ME morceau (de deux distiques au moins, mais 
sans distique capital), sb, y quatrain (deux distiques, dont le premier 
est capital; c’est-à-dire que ses deux vers et le second vers du dernier 

p : CL À 
distique doivent avoir la même rime), 6% morceau où les deux vers 


de chaque distique sont en rime l'un avec l'autre. 
Ici se termine le paragraphe des louanges adressées à Dieu: Dans ce paragraphe, 
j'ai détaillé pour chaque mot toutes les règles auxquelles il est assujetti dans la 
phrase; mais, dans ce qui suit, je n'ai indiqué que ce qui m'a paru avoir besoin 


d’être développé et éclairci. 
SECOND PARAGRAPHE. 
PREMIÈRE PHRASE. 
Een yer gbi İyESİ Li Dale İŞİ | pe çe SAL öle) 
Dhs yi Ms a PARTS en 


Et des litanies innombrables avec des salutations illimitées sont propres et 
très-convenables à Sa Sainteté, la Gloire des Prophètes, le Symbole des Saints, 


celui gut est le possesseur de la place glorifice. 
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COMMENTAIRE. 


Phrase nominale complexe ; sujets işle. et ei liaison CE ; attributs ans LE 
et Gİ; les “pee Lİ bl Gezi Di et iye es , sont en opposition ; 
et sont qualifiées par gi? | > ye és vale, et tout ensemble ils forment 


le complément de Vattribut. 

DE litanie, s'écrit aussi Ee, _nom ‘indéfini avec le sens du pluriel (885). 

| 5 SSL nvnbielle, épithète composée (878) persane. 

sé ii JË illimité, épithète composée £ arabe (860). | | 

en qui est, part. act. prés. (452) du verbe neutre sl Kİ étre; il unit ‘la 
phrase qualificative > ss Çi ele aux pm e 

Size glorifié, symphonique avec 5,38 et İns si (919). | 

| Ci prophètes, plur. irrég. de Sr , re İs (n° 46), rac. Fe défec- 

| tuense (806). | 

Lac saints, plur. irrég. de Fo forme e İsi (n° 46), rac. ie defec- 

tueuse (806). | 
sh as sa sainteté, exemple de l'emploi de ce mot bilimi à un prophète 

(946); car les termes Lt = et Lil de sont usités pour désigner 
Mohammed. 

LS très-convenable; exemple de l'usage de Vİ pour, remplacer un S à la fin 
d’un mot (20); edi est pour Gel; qui est de la forme Ts (n° 54), 
rac. Si a défectueuse (806). 


SECONDE PHRASE. 


dis A Lacs de CP ts 155 sis as 
ee dis 


Parce que (ou telle saïnteté que), comprendre le rang de sa valeur et «le son 


APPENDICE. 297 


essence par l'application de l'astrolabe des entendements et de l'échelle des sens 


des hommes d'esprit, est impossible. 


COMMENTAIRE. 


. . R 0, ais | So se leşi 
Phrase RR simple ; ; Sujet abla! ; Maison sous-entendne ; attribut vE a ; 


Cv 
Us tn? 


ce qui reste est le complément du sujet en ji ob ” 4 Ju ans vi en 


est le régime direct défini, İS wa ue 5 İz 3 pe pate en est 


4 » m 


le régime indirect. 

eb composé de pl essence, ,5 an supprimé (573), et Ja 
pré. S (578). L’affixe pron. qualifie les deux — e et Seb ; 
et la prép. régit le nom 5 (995). 

yp échelle, nom d'instrument ar., forme Je (n° 38 rat: _. con- 
cave (803). | M 

ne les sens, nom d'agent fem. plur. irrég., forme Jets , Sing. fém. e ya 
(n° 41), rac. Qu redoublée (786). L | 

ala! par, avec, régit le nom NE (995), qu'il réunit au nom Fe bla 

| 4899, 987). ii a 

bei circonscrire, contenir, compr endre, nom verbal : ar: Dre Just (n° 65) 

| rac. je concave (803), régit ses régimes comme ün verbe; mais on 

pourrait luï ajouter l’auxiliaire 1 0987). : : e 


er impossible, nom d'agent du chapitre gis! , forme Jai (n° 77), rac. 


“> non affect. (773), employé ici comme adjectif. 
TROISIÈME PHRASE. Di 
so | ÿ UŞ Dre Giy uv, 


Et le soleil méridien de sa religion pure est de jour en jour brillant et 


rayonnant. 
38 : _: 


L 
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. COMMENTAIRE. 


; : . eur e | | , 

Phrase nominale simple; sujet |»; liaison 9 İsi; attribut composé 
» » ..' A e | . 
er 3 7 ; le terme Les Less est un adverbe de temps, et ce qui reste est 

le complément du sujet. 
LE 04 milicu du el nn locution arabe ayant la valeur d’un sub- 
stantif composé (859); il restreint le sens de yek. 
av religion, lieu, chose, thèse qu'on établit par preuves, nom de lieu ar., 
i ‘ Pad o LAK A | 
forme ilais (n° 35), rac. À redoublée (786); il est uni par la liaison 
vocale au mot Le (907); mais il est en construction persaue aYec le mpt 


yi (929), dont il restreint le sens, et avec lequel il forme une figure 


du discours (912). 
Les blanc, pur, adj. fém. ar., forme pir (n° 59), rac. Je concave (803). 
LS Up de jour en jour, locution arabe adverbiale (540); pr signifie Jour, 
le | $ au milieu est conjonction et signifie et ensuite. 
Ji brillant, uom d'agent du chapitre Just, forme Jai its (n° 89), 
rac. He .concave (803), employé comme adjectif. 
V rayonnant, nom d'agent du chapitre İİ; forme js (n° 77), rac. 
es non affect. (773); il est symphonique avec Ce (949) : il fait ici 


fonttion d’adjectif. 


QUATRIÈME PHRASE. 


L5LLS LS, ces gah geli yl il 


* 


Celut gut est ceint de sa docte lot est délivré de l'abaissement et du déclin 


par le zodiaque de la sauvegarde divine. 
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COMMENTAIRE. 

Phrase nominale simple; sujet 5e, Maison sous-entendue ; attribut HHÉ 
les mots ot ca yen forment le complément du sujet, et ce qui reste le 
complément de l'attribut en deux parties, dont la mii lui est unie par la 
préposition dt, et la seconde par YO 
ii ip celui güi est ceint, épithète composée persane (871). 

L57 son, sa, ses, affixe pron. poss. 3° pers. sing., se HAPEONS au mot > es 
de la première phrase, et qualifie le nom a 

zy Lib le zodiaque, locution arabe (859). 

as 1 divine, adj. fem. ar. de rapport (812), dérivé de ) , Mais irrégulière- 
ment. İl y a ici une figure du discours (912) entre les noms > va kiki 
et Le . 

ah par, régit le nom il kiki (995). 

9 de, régit les deux noms BL et LE (998), qui s'expliquent et se 


corroborent mutuellement (914). 


dise PHRASE. 
si 5 de 
Et son peuple, l'objet de la miséricorde divine, est devenu une catise d'envie 


pour les autres peuples el nations, par Üennoblissement délicat (exprimé dans le 


verset) « vous êtes le meilleur des peuples. » 
| COMMENTAIRE. 
> | > : © =? + PC, a - 
Phrase nominale simple ; sujet +1, dont M y et, gesont les qualificatifs; 
a . , CR . : 
liaison y?; attribut yi İİ, dont tout ce qui reste est le dés ne en trois 


. 0“ İ 07 v9 ce? 
parties ; 5315 dé, en est le complément direct, gibi 2) 53 LA 7 5 
et JUS E pp pl en sont Îles compléments indirects. | 
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vc , , ni 
LS sor, sa, ses, affixe pron. poss. 3° pers. sing., se rapporte à Lbyam de 


‘Ja re e phrase. 


a | 
/C <. 
di | T'ous éles Dana des s peuples phrase arabe, verset du Kour'ân ; 


pe de l'emploi de ces sortes de pires comme simple substantif 


/ 


(918). İl est en construction turgue, 2° espece, avec le nom + yi : 
indiqué par l'aflixe ii poss. LS qui suit Pad EE" (892). 
İt par, réunit le nom Nr JS à l'attribut ŞA A (980). 
pes autre, exemple de l'emploi d’un adjectif avant le nom qu il qualifie GES 
3305 dé; qui a causé de l'envie, €pithete composée persane (872). 


il À gri est devent déjà, exemple de l’emploi d’un participe actif base (460). 


TROISIEME PARAGRAPHE. 


“ 


PREMIÈRE PHRASE. 


dar PE N LE , r © | su 4 , ne For € 
MEYE 
Des milliers de prier es pour que Dieu accepte leurs bonnes œuvres, et loules 


Lü de supplications pour qu "il leur pardonne lenrs péchés, sont aussi diği a 


"e 


sa postérité, ses compagnons, sa famille et ses amis. 
"©. COMMENTAIRE. 


5 : A #4 e 2 , 1, + 
Phrase nominale complexe; sujets U\re) 59)! et Ji 32-2; haison 

© o e a lé . | . . , . 
yo; attribut ye; ce qui reste est le complément de lattribut, à l'exception 
de la conjonction | ç<3 qui lie le sens du paragraphe à celui des paragraphes 

hu ut de, e Mr , 


précédents. 
.— 


J! postérité, nom ar., forme js (n° 9), rac. Ji concave (805) et affectée 


d'ün | pour première radicale (789). 
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SUZİ à ses amis, exemple de la suppression D ue Lu de Vaffixe pron. 
(883) et du changement de la prép. 8 en & (582). oo 
s3 aussi, ER de l'emploi et de la position de ce mot (641), qui indique 
ici que les noms Nİ à Sli, bye et ERİ sont les mots de la 
phrase qui demandent une attention spéciale (1000). | 
yiye ) pricre adressée à Dieu pour qu "El accepte les bonnes œuvres de quelqu un ; 
en voici ir forme : &5 at ge) >) que Dieu soit content de Hi si c’est 
un homme ; et l’on y substitue Les d'elle pour We de Le sı c "est une 
femme ; ; Les d'eux deux, si ce sont ds personnes ; dE d'eux, s’il 
s’agit de plus de deux nées et enfin yez d elles, s nl est question de 
© plus de deux femmes. 
e prière pour implorer le pardon des péchés ; en voici la formule : d ii 
qu'il lui pardonne, avec les substitutions de Le, Le», (2 et y> pour 5, 


selon le cas, et d’après les différentes idées expliquées dans le commen- 
taire du mot grey 
SECONDE PHRASE. 
Cp cs Bs , vaz re; es 
able ob Gt opt Le élit Su Let Los S 

‘ | > (9 É 3 Td / 
pit 55 
Parce que chacun d'eux est l'étoile lumineuse des sphères supérieures de da 


ptété et la lune crrante des horizons du peuple le plus noble. 


» 


COMMENTAIRE. 


ö . Ca e € 5 ce ? cc, 
Phrase nominale complexe ; sujet Ep JP; liaison 395 attributs al et ya 
avec leurs compléments. 


Sr pe son chacun, chacun (chaque un) d'eux; ic |$ est affixe pron. et se 


La 
bi A 


rapporte aux noms İl x"? | dy ct niet 
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EMER La prep. ©) régit ici grammaticalement le nom els (995), avec 
lequel le nom ESS forme une figure du discours (912). 

di Ls, Ici encore, la prp. d régit grammaticalement le nom GT (995), 
et le mot Lx présente un exemple de l’emploi de 1'İ à la fin d’un mot 
au lieu du 6 (28). 

gti. Le 5 est affixe pron. poss.; il qualifie le nom Se et sc rapporte au 
nom si par suite de la construction turque, 3° espèce, qui a lieu ici 
entre ces deux noms (895), entre lesquels d’autres mots qualifiant le 
premier des deux sont inter posés (929). 

LS Le. Meme remarque. Le |5 qualifie le nom er (941) et se rapporte au 

nom Ğİ. | À 
QUATRIÈME PARAGRAPHE. 


PREMIÈRE PHRASE. 
A [a es LA 51 
Ensuite, qu'il soit connu. 
COMMENTAIRE. 
Phrase nominale simple; sujet sous-entendu , mais indiqué par le verbe ; liaison 
{ 2 . ce 1e , e , © Le s” e © . . ». 

İŞİ; attribut pe ; Ja locution Ds Uf est une conjonction qui lie ce qui pré- 
cède à ce qui suit. 


LA "27 ) 


o Lİ quant à ce qui est après, locution arabe dont on se sert pour introduire 


un sujet après avoir terminé les prières d'usage. 
all qu'il soit, qu'il devienne, 3° pers. sing. du présent de l’optatif du verbe 


. 2 ce? . 
neutre LA étre, devenir. 


SECONDE PHRASE. 


bee, pi, Je, GIE, SİL at Rs e Gite le 4 
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Que lu science de la géographie, par la raison qu’elle Ne les traces des 
contrées et des villes, des montagnes et des rivières , des plaines et des valifes 
situées dans le quart habité (du monde), ainsi que les circonstances des routes et 


distances, des villages et bourgs, est une science attachée aux sciences positives. 


COMMENTAIRE. 


> 


Phrase nominale simple; sujet Gaz ee; liaison b attribut > 
e » sb CE DE ce qui reste est une phrase incidente qui explique la 
raison de Ja vérité énoncée dans la phrase principale. Dans cette phrase inci- 
dente, le mot ka est le nom ÈS, dont le sens est déterminé par 
l'infinitif composé Ann p YE) » qui régit ses deux régimes directs définis gli 
et Ji; le sens de ces deux mots est déterminé par les noms dip NS, 
İle, ei, hr Le, HR et LE SU, b, DU, lesquels 
sont qualifiés par Ja phrase b 53 ten eri sy. 

GAZ, -la géographie, exemple de Lu d’un mot étranger (175). 
eb situé, le part. actif prés. D qui esi, qui sont, est sous-entendu après’ 
ce mot (979). | 
NE UT ses traces ; il y a construction turque, 2° espèce, (892) entre HE] et les 
noms qui en déterminent le sens (909), ce qui est indiqué par l’affixe 
pron. poss. 6 apparent (574); la prép. > (572) gut suit cet affixe 
démontre que Ül est Je régime direct défini du verbe A K Ur (973). 
Un si ses circonstances, construction turque, 2° espèce, entrè JS! et les 
noms qui en restreignent le sens (892); le LS affixe pron. poss. qui 


l'indique est supprimé (873), mais sa place est démontrée par la prép. 
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e (572), qui “ins aussi que Jia est le régime direct défini du 
one RARE » (973). 


QT 


# KN or expliquer, être explicatif, m actif composé (533); öz? est le 
_nom d'agent du chapitre İsi, İste Jai (n° 66), rac. o concave 
(803); cet infinitif régit ses régimes directs Sui et İsi de la même 
manière qu'un verbe personnel (986), et il est en construction turqne, 
2° espèce, avec le nom Ets en ai aux mêmes règles que les 


noms (938). 


ve sa posilion ; KN Gİ Ğİ ur” pe sa position d étre di de 
| catif ; V'affixe pron. poss. , 5 indique 502) qu ilya construction turque, 


GC / 
. 


2° espèce, entre ia et l'infinitif İN Yi Je mot is est 
dérivé de a d’après la règle (84 3). 
2 un, une, est placé ici après la phrase incidente qui qualifie le nom Luis dé- 


termine (935). 


TROISIÈME PHRASE. | — 
Lı? dy ue > : 2 © 97 ip e 
Sa connaissance est indispensable sous un rapport ou l’autre aux hommes 
d’État et aux patriotes. 


COMMENTAIRE. 


. Phrase nominale simple ; sujet & e; liaison sous-entendue ; attribut ps ; 

ce qui reste est le complément de l'attribut. 

JS gö! les colonnes des États, les ministres. 

ji gf 3 les amants des peuples, les patriotes ; o De est un 
exemple de l'emploi du pluriel persan en <) (493); 15 est une 


« épithéte composée (879) de 5 amour, zèle, infatuation, et cs par- 
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: vi ,? N al - / > A2 

ticule. Les deux termes Ja JS! et Je us 15... sont sympho- 
niques ‘939;. 

10 (9 Wa u , s 1t 7 

JL. La prép. 5 se rapporte aux noms OS! et ur İS. (998). 

NE Cc, : ; : . . 

ds DA à raison d'un rapport pour chacun, exemple de emploi d'un nom 


de nombre distributif (241). 


ver : | DK € 
s2 sa connatssance ; l’affixe pron. poss. € se rapporte à ES re. 
QUATRIÈME PHRASE. 


gi 2 / v. 7 e Ba er ei FREE e , y, 
55: lg" ut ia jé REPET bis, Aİ ABU (53 n 


, 
Cc , 


Cc > ce? 
>) Mİ É sh: A 
Et il est irdubitable que ceux qui ne savent pas cette science utile tombent 


souvent dans le profond abime des dangers. 


COMMENTAIRE, 


Phrase nominale. simple; sujet DNA Esi, haison LS attribut 
vue ve ; ce qui reste est le nblérien du sujet. 

RER profond, adj. composé ar. (862); interposé entre les noms Ja et 
HG , Qui sont en construction persane (902), et qui forment ensemble 
une figure du discours (912). | | 

Ou. La prép. 5 régit ici grammaticalement le nom 5 (995). 

SES | leur (action d') avoir été déja, exemple de l emploi du nom verbal 

parfait (486) ; ; l'affixe pron. pos: HS y indique que l'agent est de la 

3° personne plur., et il est corrohoré (942) dans cette phrase par le part. 
act. nég. prés. plur. Lİ, faisant fonction de nom (455), mais dont 

la prép. 4 est supprimée (901). 


Lt 0? Di 


çe m3 non incertain, cerlain, indubitable, adj. composé ar. (860). 
| 39 
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CINQUIÈME PHRASE. 
ti sisli Sİ 83 À AS CE ose Joe sai 5 sep JL 
a ca AIO Bi 


kle de si Sa kiki EE li 


, 


Parce que, parmi les autres pcuples, les efforts et la persévérance (employés) 
pour arriver à ce but sont des plus complets, (1! s'ensuit que) vutre que la ' 
9 9 » . : , * . . y 

plupart d'entre eux, ne cessant d'éludier et de s'exercer, atteignent cet objet, 
- deurs jeunes gens même, par la raison de leur occupation parfaite à (étudier) 
cette noble science, comprennent, sans les avoir vus, les sept mers et les fleuves 


remarquables el non remarquables, peut-être même tous les climats. 
: | COMMENTAIRE. 
Phrase verbale complexe ; sujet SE Fes si ; verbe actif =: rss | m 


régimes directs ae JS 1, eşi ré LE et mb à ” a : Ja 


locution à) "a » est un adverbe ; depuis ds € Ds jusqu’à ne c'est une 

pfrase incidente qui donne la raison de Ja vérité pm par la phrase princi- 
ce. a 10 : ue & 5 ” 

pale; depuis ps jusqu'à 2 ,e est une phrase incidente servant à établir une 


différence entre le sujet | 6 Cr + et une autre classe d'êtres ; 333) rise gın 


pi CA 


est une expression adverbiale de lieu qui qualifie la phrase principale, et ce qui 


reste est une phrase incidente secondaire qui donne la raison de la vérité exprimée 


0 
ce qe 


wer rg 7 (e: 
par la phrase incidente priucipale qui est entre ps et ales, 


spl autres, adjectif mis ân féminin, parce que son nom est au pluriel irré- 
ii CE ol | 

LES 5 d’après la manière la plus complète, locution adverbiale 
arabe (639. 
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JS a) NK parce qu'elle est, exemple de l'emploi du nom verbal parfait suivi 
d'un affixe pronominal et de la préposition > pour signifier /a öle 
d'une actöon ou d'un état de choses (598). 
asla, La prp. Si régit les deux noms RE et RE (998). 
JL vide, | JL étre vide, dépourvu, et appliqué à une action, cesser 
de la faire ; Ji est un nom d'agent arabe qui exige que son com 
plément lui soit uni par la prép. SE (950). 
EN n'étant pas, Rite K JE ne cessant pas; exemple de l'emploi 
du second gérondif (497). 
5 S | la plupart d'entre cuz, exemple de l'emploi de Lg au lieu de 5 
comme affixe pron. poss. (313); l’affixe se rapporte ici logiquement au 


C7 


nom 


DS, ji de leur (action d) avoir atteint ; le Y avant la prép. > est 
pour le 4 final de l’affixe pron. ği <p (595). 

Ne outre, en sus, mot qui, de même que je et SL dont la signification 
est la même, exige que son complément İni soit uni par la prép. y> (899). 

Fe e leurs jeunes gens ; Bİ est une épithète composée persane : 

faisant ici fonction de substantif (870). Exeinple de l’ambiguité qui existe 

dans l’ emploi de l’affixe gi (316), qui se rapporte ici au nom Ji. 

al mene, exemple de l'emploi de cet adverbe (542). 

: Nef peut-être, exemple de l'emploi de cet adverbe (549). 

İLİN as de à la manière de la perfection, parfaitement, locution ad- 


verbiale arabe (639). 


BEYA 


/ Cc 
Ji : occupation, s'occuper, nom verbal qui s’unit à son régime indirect a 


par la prép. # (977: 
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ge sa ratson; l’affixe pron. |$ indique qu'il y a Küm turque, 
Ni 2° espèce, entre les noms ee et İLA, 
bf re unit le verbe en ee a son He indirect ne (977). 
7 


à) 33) JÉ a sans votr, locution adverbiale arabe (659). 


ul ri comprenant, exemple de l'emploi d’un verbe actif composé ! (855). 


SIXIÈME PHRASE. 


vu “RES b / ’ =’ v 4 » , , >, | / o yi » 
Et sans avoir voyagé, ils sont devenus possesseurs du pouvoir de faire preuve 


de connaissances et de déterminer les frontières et les routes. 


COMMENTAIRE. 
? v » v 
. . © . . e . £ 
Phrase nominale simple ; sujet sous-entendu ; liaison yere İİ; attribut İL, 
5? 2? . (2 Bir 
dont 8,9 est le complément ; le sens du mot 8.3 est restreint par les noms n°2 
> Gi, . Gr Me , ., 
et yas , et le sens de ces derniers l’est par les noms pey laa et js 
, : 
Cc DA : 
DE b,. i 7 
e NE sans mouvorr, sans mouvement, locution adverbiale arabe (639). 
Dd 
, ,,, 
ce v.. : ce »» ce 1. 
ya est en construction persane avec les deux noms 2,05 et CE ib (987), 
qui sont ses régimes directs logiques. 
v 121 : ; se iğ : . : 
QE b chemins, routes, exemple de l'emploi d'un pluriel quasi-régulier (205); 
. . » ce ,| . . » . 
ce mot est un pluriel de pluriel (174), car (à ye est le pluriel irrégulier 
pa Lé 
de | Şi yb. 
4 : 
8 à son pouvoir; Vaflixe pronominal Ls= (309) indique la construction 
, s? e À v cv” : 
és 29 espece, entre 59, n°2 ct Css ; exemple La la suppression 
du 6 final de laffixe (582) et de l'emploi de & pour 3 prépo- 


ation (582). 
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js ils sont devenus, 59 pers. plur. du parf. de Vindic. di verbe neutre 


© #9 
Cc, 
ME son sujet logique est ho: 
CINQUIÈME PARAGRAPHE. 
PREMIÈRE PHRASE. 


JE ei, ye bt İS, LİLİ Le SE adale AL 
LA | 


Dans les pays musulmans, les sciences positives, seulement par (suite de) 


l'amour de l'oisiveté et de la paresse, avaient été délaissées et négligées. 


COMMENTAIRE. 
Phrase nominale simple; sujet ali) gi liaison en AP attribut com- 


) 


posé 1 d LS : le mot Se est un dibe, et ce qui reste indique eu 

deux parties deux circonstances de la proposition principale. 

DL musulmane, adj. de rapp. (849) mis au fém. parce que le nom qu’il 
qualifie est au plur. irrég. (928). 

ye seulement, exemple de l’emploi d’un adjectif comme adverbe (209). Ce 
mot est le nom de patient du chapitre Jai , forme fa (n° 57), rac. 
$;S non affect. (778). | 


5 amour; ce mot est en construction persanc avec les deux noms JL 
et cs (909), qui sont explicatifs et corroboratifs l’un de l’autre (941). 
AN par, régit le nom Ne (995). 
NE ) positive (lit. : gut se rapporte à la discipline); adj. de rapp. (812) mis 
| au a parce que le nom qu'il qualifie est un plur. irrég. (928). 


Terre j 5 sont explicatifs et corroboratifs l’un de l’autre {91 1). | 


. 
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SIXIÈME PARAGRAPHE. 
Lun PHRASE. 
CRUE ARE LE Salem iğ İsi 
yi SE ss US el Siz AB yi 5 JU, Lip 
HET Le ds PRIE cale 4. 65 LS İS GE yak ek 
MAC sl, Wp si. e çö > EL El 


4 SASİ; RE Li QE di je fx 


‘9 


Je SE a es 

Jusqu'à ce que le tour du khalifat par héritage et par droit devint le partage 
et le destin de la creme des empereurs des horizons, la ligne équinoxiale du ciel 
de la souveraineté, le point central de la gloire et de la majesté, le grand lunu- | 
naire de l'horizon de la fortune et de la prospérité, la pleine lune resplendis- 
sante de la sphère de la grandeur et de la magnificence, les prémices du jardin 
de la faveur du sort, la branche succulente du parterre de la royauté, (celui qui 


esl) ferme comme les montagnes, el combattant comme Behmen, aux mains 


spacieuses comme l'Océan et aux dons universels comme les nuages, puissant 


comme Afrasiab, et qui brise (ses ennemis) comme Alexandre, résolu comme 
Behram et habile comme Platon, c'est-ü-dire de Sa Majeste le Sultan, défenseur 
de la foi, Sélim, le khan, fils du sultan, défenseur de la foi, Mustafa, le khan, 
fils du sultan, défenseur de la foi, Ahmed, le khan; que Dieu prolonge les 
ombres de sa clémence sur les couronnes des têtes des hommes aussi. longtemps 


que les mois se reépéleront el que les années se renouvelleront / 


COMMENTAIRE. 


Phrase nomimale simple et incidente, déterminant le temps où l’action indiquée 


gü 


dans la phrase principale a eu lieu ; sujet BEN me = ss ve ; 
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Lu? , # : : > 
liaison sous-entendue; attribut ps LG) 9 ) : tout ce qui reste est le complément 
o K . A .. . . , 
de Vattribut, et consiste en une série d'épithètes en opposition, suivic d'une 


iuvocation arabe en guise d'interjection. 

JS, SL par héritage el par rs construction arabe. 
Sc. LEA 

Real Ji la ligne équinoxiale, terme technique arabe. 


/ se LAS , N 7 
se. le ciel, exemple de Vaddition d’un 5e» à la fin d'un mot qui se termine 


en |, pour indiquer la construction persane (902, 906). 


/ 


# / 
ec C,, © / Ç Lu, 
yi B.S ferme comme les montagnes, ER Ye combattant "comme Beh- 
men, etc., épithètes composées persanes (866). 


, | 
.€ . : , . . 4 LU 
Ni 5” | c'est-à-dire (litt.: je veux nie par tela). locution arabe. 


*, wv e) 


Gr) fel le sultan, défenseur de la foi; construction arabe. 


‘0 


SE cr fils du sultan, construction arabe. 


at Ja jusqu’à pl EYİ est une phrasc entièrement arabe, et forme un exemple de 


Vusage indiqué à l’article 1048 de la grammaire. 


ere 


ve ayi yoran à Sa Majesté, exemple de ds Li du mot Seir ras pp à 


un souverain (916), et de la prép. à après un affixe pron: poss. (582). 


SECONDE PHRASE. 


ss) hs ou 35 de bits Ci Ke JE Es 


Et (jusqu’à ce que) l’odorat de l'univers devint mila par l'odeur vivifante 


de la nouvelle de son auguste avénement. 


Seconde nu de la phrase incidente; elle est nominale et simple; sujet 


c »? : . 
[a ,? x ; 
pe ae li nr attribut RE ce qui reste est le complément de 


l’ attribut. 


ve, 


uy” <vla vivifiant, donnant la vie, adj. comp. pers. (874). 


512 | GRAMMAIRE OTTOMANE. 


Çı.” ; N À N v » — 
JS nouvelle; ce mot est en Construction persane (903) avec une , et forme 
4 
avec lui une figure du discours (912. 


ib yyl zel exemple de l'emploi de Vaffixe pron. poss. plur. pour celui du sing. 
(965); la prép. N) (602) régit le nom LES (995. 


TROISIÈME PHRASE. 


poli yes İli ss ab tél, US de, t'a 


CRUE 7) 


CCR ? La | ES ? 3 > / 
GE İla Jr lé, » be . de DD Cr À iris 
une que son désir impérial pour l'enseignement et la diffusion de toutes les 
sciences était certain, son penchant el son attachement au sriences de l'astro- 
nomie et de la géométrie, ainsi qu'aur autres arts et connaissances, étaient 
apparents. 


COMMENTAIRE. 


© ? LA 
: . > . ’ Cc, Ea ù . 
Phrase nominale simple ; sujet ESS, İs ; liaison sous-entendue ; attribut 


Cc = 3: 


ya” ; depuis > 77 c’est le complément du sujet, et ce qui précède ces 


no forme une phrase incidente servant à établir une différence entre ce qu’elle 
exprime et l'état de choses indiqué par la phrase principale ; dans cette phrase 
incidente , 6 Jİ > est le sujet, le nom verbal ES K est [a liaison, 
SE est l’attribut, et ce qui reste est le complément du sujet. 

LE , exemple du rapport d’un nom à deux autres avec lesquels il est en con- 


struction turque (940). 


a js | , exemple du rapport d’un affixe pron. poss. et d’une prép. à deux 


noms (944, 998), 


LANTA 


€ Sp ES, exemple d’un adjectif de rapport persan formé par la terminaison 5 


(754); Vaffixe pluriel sert encore ici pour indiquer le respect (963). 


CA 


Giy 5j NE nom verbal parfait du verbe EAN étre, joint à la lettre .y, qui, 
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devant la prép. 9, indique la suppression du LS aflixe pron. poss. (584); 
exemple du chaugement du (3 final en £ (170) et de l'introduction d’un 
LS devant lui (474). La prép. > est employée ici parce que le mot 


1 © 


si is Me que son complément lui soit uni par cette prep. (899). 


Hs Je 9 Je. Ces deux noms sont explicatifs et corroboratifs l’un de l’autre 
(944); l'affixe se rapporte aux deux noms (944), et il est au pluriel pour 


indiquer le respect (963). 


QUATRIÈME PHRASE. 


pi is PR Ke LE à ie öp ii L css 

Et, provenant de ce qu'il dépensa des trésors, bätit des édifices, nomma des 
professeurs dans chaque classe pour diriger les étudiants, et augmenta leur zèle 
et leurs efforts en leur accordant des grades et des appointemenis , lesdites 


sciences, dans unr période de quelques années, devinrent répandues dans son 


sublime empire. 


COMMENTAIRE. 


# 


Jj 6 
ii di . / , . o . 
Phrase nominale simple; sujet $, ES Je pe: haison sous-cntendue ; attribut 


< ” 


ye les mots 5553 Sb di gE et si ss sont deux com- 
pléments de l’attribut; ce qui précède re Le ” est une phrase complexe qui 
indique, comme phrase incidente, la raison de l’état de choses exprimé dans la 
phrase principale. Dans cette phrase incidente, l'adjectif DE , qui y est 
employé comme adverbe, est le mot principal et celui qui he la phrase entière 
a la phrase principale; il a deux compléments iii , l’auxiliaire 


€ , , tre Sms À . 
>>) m et le verbe actif Je , Ce qui divise la phrase en deux parties. Dans 
| 40 
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la premiére partie, qui est une phrase complexe verbale, le oi est sous- 


, 
, ? 9 


entendu ; les denx verbes, qui sont actifs, sont >) po b et SES 
Es ) se , dont le régime indirect indéfini du premier est cts , et nr du 


second OS M} Dans la seconde partie, qui est une phrase verbale simple, le sujet 


est sous-entendu ; le verbe est A1, le régime direct défini Sr D : 


LA 


et le régime direct indéfini u L 1 : : ce qui reste de la phrase est un régime indirect 


composé du verbe, et qui indique le moyen par lequel l’action exprimée par le 
| $ és i di ] b u ü Gm | 
verbe a eu lieu. Dans ce régime indirect, les noms verbaux ,.r-Aw et ye! 
y , 
. > v *. 6» 77 , > 
sont les régimes grammaticaux, dont ..y.2 5,-$9 est le complément du pre- 
, CN CN . bi > 
mier et “İş JE Ne celui du second, et auxquels le nom verbal SL 3 
e e yep va a 
qui a lui-même pour complément le nom IE, est joint par la préposition 
v , 5 . : . Cv v, 
ye! , pour indiquer le but des deux actions exprimées par les mots |. et 
© CRT 
Laf, 
ue 


$ 9 ces 


CN (2 
is trésors, rögime direct du verbe composé «>» 3357 1. 9y0 , et embrassé 


dans sa composition (975). 


» 9 vc ce’, 


© nd g4 PK > 

gsLI édifices, régime direct du verbe « >» JE SES, et embrassé dans sa 
composition (975). 

st, exemple d'un nom régime direct défini d'un nom verbal arabe (987); 
mais on peut dire que l’auxiliaire “A est sous-cntendu après ce nom 
verbal. 

c es, | sr . y ne qe . 

Lr=®. Ce nom verbal joint à l'auxiliaire 5! forme un verbe composé qui 
embrasse dans sa composition son régime direct 5 , et même le com- 

v »° 
plément de ce dernier ye (975). 
/“ 
Le “ . , . . . . Pi 
er pe» , exemple de la suppression du , $ préposition à la suite de la combi- 


naison d'un nom avec un affixe pronominal possessif (575). 


SE, exemple de l'infinitif régi par une préposition (988). 
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be adjectif faisant fonction d'adverbe, qui exige que son complément lui soit 
uni par Ja prép. 9 (930). | 
öz quelques (litt. : un combien), expression ottomane. 
si. Le U remplace, devant la prép. 35, Vaftixe prou. poss. 5 (589), qui 
indique la construction turque, 2* espèce, (892) entre me et > 
EE b ladite, exemple de Vemploi de ce mot (945). 
555 Jake dans son sublime; Vafhxe pron. poss. plur. est encore ici pour 
Ni indiquer le respect (963); le ., représente le | $ final de l'aflixe devant 
la prép. 55 (5841). 


CINQUIÈME PHRASE. 


Et beaucoup de gens capables devinrent | bili de (l’idée contenue dans cette 


mazime) : « combien (de gens) ont quitté le premier (état) pour le dernier. » 


COMMENTAIRE. 


Phrase nominale simple; sujet Sldaz.! vi) LİR 65; haison A 


Hu sb avec ce qui suit et qui cn est le complément. 


gs très, exemple de Vemploi de cet adverbe (542). 
JS SN Iİ je p , exemple de l'emploi d'une phrase arabe comme simple 


nom , en construction persane avec un autre nom (948). 


SIXIEME PHRASE. 
La diffusion et la mn de la science de la géographie aussi, dont les 


utilités générales sont écrites plus haut, et dont la nécessité sur mer el sur terre 


Ni 0 
a été racontéc, a élé tournéc et retournéc dans l'esprit impérial. 
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COMMENTAIRE. 

Phrase nas simple ; sujet ap ë LE, Dee ; Maison AE 9 
attribut ss ts. dont SG) (sU > est le complément ; et ce qui 
reste est le complément du sujet. 

) Le et ie adjectifs formant les compléments du part. gbi. 

Kİ qui est, qui sont, part. act. prés. du verbe neutre 2) Être, qui, avec 
ses deux compléments hs et y S S et les compléments de ces der- 
niers, qnalifie le nom > (456). 

Ss? aussi ; cette conjonction, par sa place, indique que Lits yi est le 
mot principal de la phrase (995). | 

RAA son étre, exemple de l’emploi du nom verbal présent (483), suivi d’un 
aflixe pron. poss. (988). 

5S ds révolu, tunrné et relourné, épithète composée persane (872); 55 est 
ici pour 55 (744). Cet adjectif est lié à son complément par la con- 


struction persane (9341). 


gk yüzü leur impérial ; REX est une épithète comp. pers.; ZE signifie 
couronne, et 515 porteur (879), d'où Sat (öle couronnée, roi, em- 
pereur; et Ls,SSU adj. de rapport persan, royal, impérial (134) : 


l'afixe pluriel est encore ici un indice de respect (965). 


SEPTIÈME PARAGRAPHE. 


PREMIÈRE PHRASE. 


# 
. 


er ye Les pi Le Me 


vee mul bai LE pi NA CRI  LK 5555 so st 


? 


Quoique l'auteur du livre Réjd, le chérif İdrici, Mauritanien, ct Mustafa 
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ÆEffendi, le pelerin, connu sous le nom de Kiätib Tchélébi, un des savants de 
l'empire ottoman, l'auteur du livre Dyihän-numä, aient même , en se donnant 


de la peine, démontré de l'érudition dans cette science. 


COMMENTAIRE. 


s# 
© ? 


Phrase incidente verbale complexe; sujets oç y) LD r et fibre 
S ee actif ue | bat RES régime direct EE; les mots 


ii D et LES 5; sont des régimes indirects. EN L, DES à TE 


est en apposition avec si > , et LS SE nee ale is 
sete et çi le sont avec Gali sb, dont Ko À RE 


/ 
/ 
« su, © / 


Lip est L qualificatif. Ss est une conjonction, et eti > est une de 
ces locutions composées de l’adjectif > et d’un mot interrogatif , qui font fonction 


de pronom indefini. 4 


CAE A £ 
ve 


ya >, rendu ici par quoique, est composé de > chaque, (out; pe quel : ? et 
RE quantité ; il correspond à l'italien quantunque. 


qe ii cr rt, Aİ ai 
D Le les Mauritaniens, Yy?” nes des Mauritaniens, un des Mauritaniens, 
/ # 
Mauritanien. 
L/,/b/' 


yap» savant, épithète comp. pers. (735) faisant ici foncuon de substantif. 


as 5 en disant, en le nommant, exemple de l'emploi d’un infinitif suivi de Ja 


prép. à) (603). 
ne connu ; le part. actif nA ‘est sous-entendu après ce mot (979). 
çi le pelerin ; on écrit ce mot de cette manière d’après la construction arabe, 
quoiqu'on dise toujours hadji. 
all régit le nom LÉ (978). 
: > régime direct indefini du verbe actif OR yz , et embrasse dans sa 


comyiosition (975. 
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ve | Lx | ils aient fait; ce verbe est au conditionnel par l'effet de l’influence 
de la locution indéfinie JE (699); la composition totale du verbe 


renferme son régime direct (975). 


SECONDE PHRASE. 


16 37 


Sİ Les ii pl Aİ gili 


Leurs ouvrages sont rédigés d'après la marche des anciens. 


COMMENTAIRE. 
70 37 


Phrase principale nee sujet ill; verbe passif Li SE 55, 
régime indirect RE A, 


w ” 


S fi 5 leurs ouvrages ; ei est un nom verbal arabe, forme İdi (n° 53), 
rac. sf, première radicale İ (793); exemple de l’emploi du signe 
5 pour marquer un İ radical (426), et aussi de l'emploi du nom 

© d'action pour signifier la chose faite. L'afhxe pron. poss. plur. se rap- 
porte à sp) HT et ss be. 

PS les anciens, nom d’ agent arabe du chapitre ya. forme js, il 
est au pluriel et au cas oblique (203); non pas qu'il soit ici en régime, 
mais parce que ce mot est d’un usage général dans ce sens. 

5; > sur, d’après; exemple de l'emploi de cette preposition (610). 

A os étant rédigé, exemple de l'emploi d’un verbe passif composé 


(537); son actif est er | —S$ (532). 


TROISIÈME PHRASE. 


Quant à l'introduction du Djihän-numé, elle est un traité détaillé, qui a 
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besoin de commentaire, spécial aux hommes spéciaux, et difficile à com- 
prendre. 


COMMENTAIRE. 


, é : CIE 
Phrase simple nominale; le sujet, qui se rapporte à ai ua, 


» # / 
* LL c e z . 
est sous-entendu; liaison Sd f ; attribut &İL..,, dont tout le reste, depuis 


Cc / 


Lai , est une série de qualificatifs ; la phrase, jusqu’à a | , est un exemple de 

la tournure expliquée à l’article 970. 

LL an yi gut a besoin de commentaire; sr est un nom d’agent in du 
chapitre İLİ, forme Ji (n° 77), rac. e S concave (803); il fait 
ici fonction d'adjectif et demande que son complément lui soit uni par la 
prép. 3 (930). 

yasi spécial, nom de patient, forme (ee (n° 44), rac. es. redoublée 
(786); il fait fonction d'adjectif, et son complément lui est toujours lié 
par la prép. 8 (930). 

LS yo difficile & comprendre, à (en) extraire (le sens); adj. comp. 

ar. (862); ye est un adjectif, forme js (n° 46), race. yan non 

affect. (773), et Let est un nom verbal, forme Jui (n° 88), 


rac. yök non affectée. 
C i ni 


HUITIÈME PARAGRAPHE. 
PREMIÈRE PHRASE. 


Le chef des secrétaires actuel , sagace au même degré que Mercure, R&'if 


Mahmoud Effendi, acquit la connaissance de cet état de choses. 
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COMMENTAIRE, 


À - € … ... ” cep” : . 
Phrase verbale simple; sujet SES des” | ; partie nominale du 


re 


(2 
verbe actif composé L-<=, auxiliaire sous-entendu; régime direct indéfini 
ue 9 es : 5 
3999 : ce qui reste est qualificatif du sujet. 
LA v 1 
YLS actuellement, adv. dérivé du nom JS /e temps présent, avec l'addition 
d’un À (340). 
(a >” > La a /, p 
EU! ob le chef des secrétaires, titre complet du Reis Efendi, le mi- 
nistre des affaires étrangères ottoman. Ce titre est maintenant aboli, et le 
/ pi LA 
. . : Ni w p , . . , 
ministre se nomme 6 bl als ) pl intendant des affaires ertc- 
rieures. | 
c .. © ? 4 
bas > Le sagace au même degré que Mercure, épithète comp. pers. (866). 
ais 5 chose minulieuse, circonstance qui échapperait presque à l'observation ; 
nom ar. fén., forme àl=ÿ (n° 48), rac. Le redoublée. 


? 


e : Fe ds Hé 
İN Ce régime est embrassé ici dans la composition du verbe (975). 


SECONDE PHRASE. 


is Ap lili cb ge yaa iL Lis, 
GL el Ann 5 des lits P si Sai va 
HE 15555 last Joe 15, 
Et auparavant, quand le postillon du destin ent tourné les rénes de son 
départ vers l'ile de la Bretagne, il avait d’abord appris, pour servir de moyen 


d'apprendre la science de la géographie, la langue, de manière « pouvoir la 


parler. 


COMMENTAIRE. 


Phrase nominale simple; sujet et liaison sous-entendus ; attribut Şi 


2,4 


esi les mots ek Je expliquent le moyen par lequel l’état FA choses 
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, 
exprimé par la phrase a eu lieu ; vi «sb explique le temps où ce moyen a été 
trouvé, et depuis Lis ye dans quel but il a été trouvé ; ce qni précède est 
une phrase iüeidinide qui marque le temps où les actions exprimées dans la phrase 
principale et les quatre phrases suivantes out cu licu. Cette phrase inc İm est 
verbale simple; le sujet en est FES İİ ; le verbe actif Job: le régime 

direct défini LE 5 yi le régime direct indéfini | 5 AA Je régime indirect” 

RE SU , et le mot LE est un adverbe. 


WİN auparavant, adv. Nu de ess le temps passé, avec l’addition d’un | 
(540); ce mot çi est un exemple de l'emploi du nom de patient d’un 


chapitre de dérivation comme nom de temps (857); il est de la forme 


+ ' 


— 


Ja (n° 57), rac. et non affect. NE 
FES D le postillon du destin, figure du dus (942. 


ES. e JE les rênes de son départ, figure du ba (912); l'affixe pron. 


© // 


poss. de la 5° pers. sing., qui se rapporte ici à SX 3 Ses, est sup- 
primé (5 SEE et Ja prép. ,5 est changée en Ss (D12): 

Lip Fe SU p l'ile de la (Grande-) Bretagne, exemple de Vemploi de la 
construction ği, 2° espèce, pour désigner un lieu (895) où le prcihier 
mot est Je nom propre, et le second le nom générique de ce licu. 

SS al quand il fit, dans (le temps de) son (action passée de) faire, exemple 
de l'emploi du nom verbal parfait avec la prép. 35, pour. désigner le 
temps d’une action ou d’un état de choses (592); ce mot est atissi un 
exemple du nom verbal qui régit ses régimes directs et indirects d’après les 
mêmes régles que le verbe (986). 

ee la géographie, exemple du changement de la prép. 5 en LS après 


un mot qui se termine par une voyelle (570); cette prép. régit.ici le nom 


QU? ‘995. 
41 
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Le , exemple d’un nom verbal arabe qui se construit avec un régime direct, 
comme s'il était un verbe (987), 
yla moyen, mot gul exige que son complément İni soit uni par la prép. # (899. 
se) Gi pour étre, exemple de ps d'un infimtif avec la prép. 
os! (988. 

3 55 “ob au commencement de "'yfaire, d'abord, exemple de l'emploi du 
signe 1,02 après un mot qui se termine en LS, pour indiquer la liaison 
vocale (907). | | ; 

> 5388 gut trouve le pouvoir, qui peut, épith. comp. pers. (874), liée à son 


. complément par la construction persane (954). 


TROISIÈME PHRASE. 


ed is Has, À Alt o EU cl: ee Eat 

Et il s'était exercé dans la science de la géographie, au point de la com- 
prendre, et d’après la marche des modernes. 

COMMENTAIRE. | 

Phrase verbale ne sujet sous-entendu ; verbe actif 0! “e ; régime 

direct défini Gris © D: ce qui reste forme deux expressions adverbiales. 
AE les modernes, nom plur. ar. au cas oblique (205), d'usage général 
dans ce sens. 


(3 227 76 Le < À — 
HS ee de au point de comprendre, locution ar. servant d'adverbe (659). 


QUATRIÈME PHRASE. 


at) 5 sile » KE 42 Ee bU, İLİ ais Las 
1! avait inséré dans un livre, en guise d'aide-mémoire, les principes et les 


problèmes qu'il apprenait et qu'il retenait. 
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COMMENTAIRE. 


Phrase verbale simple; sujet tels: atli ominale du verbe actif 
a! ; auxiliaire sous-entendu ; régime direct défini LA ET | Le; si 
JE; régime indirect le nes AZ az 
ob. Cet auxiliaire sc abi ella deux racines nominales ++ et Le 
(959), et forme Sie participes passifs aoristes composés, qui qua- 
lifient leurs régimes directs Jogiques A et LS (476); l'aflixe |$ 
denote le sujet logique et se rapporte à Gt Ses” (4TT). 

Le. Le , $ est prép. ct régit les deux noms ina et jus (998). 

p un, exemple de l’usage de placer ce nom de nombre après une phrase incidente 
qualificative (955); le part. act. prés. NA est sous-entendu Sail ce 
mot (919). 

CINQUIÈME PHRASE. 


© 0 yi?) ? Cyr 
[s'y référait parfois. 
COMMENTAIRE. 


Phrase verbale simple; sujet et auxiliaire du verbe ncutre sous-entendus ; 
grep — ii | 
as | est Ja partie nominale du verbe; régune direct sous-entendu (945); 


* C7 
Lans est adverbe. 


? C7 + , .. , 
Liz, exemple d’un adverbe dérivé d’un nom par l'addition d'un | et d’un 


yel I (540). 
SIXIÈME PHRASE. 


SH] zir see; 


Et il en extrayait ce qu'il cherchait (a connatirr). 
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COMMENTAIRE. 


Phrase verbale simple; “ia sous-entendu , mais indiqué par la personne et İc 
» , 
nombre du verbe; verbe actif Silk! T Lait, régime direct défini Le li 
régime indirect sous-entendu. | 
CRE | LE xl il extrayait, 5° pers. sing. du passé simple de l'indicatif 


St 


du verbe composé izli) ab). 


NEUVIÈME PARAGRAPHE. 
PREMIÈRE PIIRASE. 
ig , Ua e /, 0 7 [A © . LE) ve 
: ÿ = . Aa 
| dé ss re. İs 
Quoiqu'il avait cu l'idée, aussitôt qu'il cut eu connaissance du désir impérial 


dont nous avons fait mention plus haut, de traduire ledit aide-mémotire. 


\ 
COMMENTAIRE. 


© 
La 
Phrase incidente nominale simple; sujet RO Eau aus SJ, E 


Fe à Pad 


attribut 83 yel complément de l'aitribut SE es 5 € ee ii 


membre de la phrase faisant foncton d'adverbe de temps e Je 
ii 
PTT p de la manicre écrite; e de l'emploi de Ta prép. pers. » 
(619), et de Vemploi du mot nee (945). 
pa! sentir, avoir connaissance, exemple d’un nom verbal qui se evustruit 


avec un rögime direct, de méme qu’un verbe (987). Ce mot est en con- 


LA 
: p v .. 
struction turque, 2° espece, avec le nom as (988). 


LA 
PE ye” 


vE ALIR, exemple de l’emploi du mot ) JS avec uu MOM , pour éviter 


, l'emploi d'uu pronom personnel :945), 
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AĞ, Je &) est pour indiquer la coustr uetion turque, 2° espece, entre l'inti- 


nitif composé RA ie 5 et le nom Ke (892). 
RAK DE exemple du parfait de l'indicatif rendu conditionnel par l'addition de 


la terminaison 4 (note “ de la note !, n° 425). 


Ls$, exemple de l'emploi de ce mot après un verbe conditionnel (1001. 


SECONDE PHRASE. 


ere Es SES A İl = yea + hi 


Les affaires d'État ct les travaux du secrétariat tiraient le rideau de Pop 


position sur l'obtention de ce désir (s'y opposaient). 


COMMENTAIRE, 


(2 17 


Phrase principale nominale ie sujets Se 5 So et rs 1) ) vk 


© 


haison Ri ; attribut SR AİN y 4 complément de l'attribut Lü > 


se 


© à A Ni : Le : 
Ds 83} lireur de rideau, épith. comp. persane (871); la construction persane 
e je LEA ği PAT 
an Les DS 53} est un exemple qui demande à être analysé. On dit 


e 555 le ridean de Fapposilian; mais comme les participes 


persans n'entrent eu combinaison qu'avec un seul mot pour former une 


(NAT) 


ds ? 
ö : ” : © CPE / 
épithète composée, on ne peut pas dire Ji Les 555 , en le consi- 


dérant comme un seul mot composé, et on ne peut non plus considérer 


A2 


5> 2,3 comme un mot séparé en construction persanc avec l’autre mot de 


cette combinaison supposée ASL , ‘parce gu'alors le tout significrait 


le rideau du tireur de l'opposition ; il ne reste donc à employer que la 


forme adoptée, et dont le texte présente ici un exemple. 


GRAMMAIRE OTTOMANE. 


OL 
ib 
er 


TROISIÈME PHRASE. 
Çi SSL GEL Gr ab vi re ii. şe KEİ 


Il preposa à la traductiou le nommé Yakovaki, loss qui dernicrement a 


été envoyé vers l'Autriche avec le grade de chargé d'affaires. 


COMMENTAIRE. | 

Phrase verbale simple ; sujet et verbe sous-entendus ; LS Jon est le régime 
direct défini ; ) wi le régime direct indéfini , et Let Ju) est en opposition 
avec SSL, qui est qualifié par ce qui le précède. | 

SNL dernièrement, Jocution arabe (659) faisant fonction d’adverbe. 

LL. Le Y indigue gu'il y a construction turque, 2° espece, entre is et 
st (892). 

vi) Sizle la charge, l'office, le grade de chargé d'affaires, nom d'dtat 
formé par İaddition de la terminaison dj au nom de celui qui est de cet 

état (692). 

OÙ A] Jr gut est nommé, préposé, envoyé ; exemple de l'emploi du participe 
actif présent d’un verbe passif (452). 

fee exemple de l'emploi de ce mot 014) 

Eat Je, épithète composée persane (874). 

) sU, après ce mot, le gérondif Şi! est sous-entendu ; le gérondif de la 
phrase nivans est censé en remplir les fonctions; mais, comme ce dernier 
est un verbe auxiliaire tandis que le premier est ici verbe actif, cet emploi 
offre un exemple de la construction erronée ct vicieuse dont il est fait 


mention dans la syritaxe (974). 


vi 
we. 
=! 


APPENDICE. 
QUATRIÈME PHRASE. 
cv » v.'. .» | ANT 
3) ye ie Lt, 
IL fit son possible pour le faire terminer. 


COMMENTAIRE. 


* 


Phrase verbale simple; sujet sous-entendu ; verbe De! Lire actif ; 

régime direct y Pas ; régime indirect eleği, 
LS â sa terminaison ; es est Je nom verbal du chap. Jus (n° 65), rac. 
si redoublée (786); Vaffixe de la 5° pers. sing. est supprimé (583), et 


’ 
Cv 


la prép. # est changée en a3 (582); cet ği se rapporte au mot ven p ; 
FAGRDIE de l'emploi de la prép. 8 pour & yy (606). 
39 Ar Ce régime direct est nb dans la composition du verbe (975); il est 


symphonique avec J AE (949). 
- CINQUIÈME PHRASE. 


’ c © [44 
ce ce 7 AT 
| ces en GR 
spi nie 
Il le fit achever bientot. 
COMMENTAIRE. 


Phrase verbale simple; sujet sous-entendu ; partie nominale du verbe actif 


. 
© C2 


PSS : auxiliaire sous-entendu ; régime direct sous-entendu ; =) 5 NE 


est une locution arabe faisant fonction d'adverbe. 


SIXIÈME PHRASE. 


fi ve ps a. VS CA troie Ce , Ati 
ne ce” 


sal as eye 
Et il le présenta et déposa , accompagné d'un rapport officiel, au seuil im- 
périal, place où les grands monarques frottent leurs fronts, et dont la pompe 


égale celle des sphères. 
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COMMENTAIRE. 
Phrase verbale simple; sujet sous-entendu ; verbe actif composé corroboré 


(9 
(2 L e .. 0 A » * . bi 
e! (Db 3 geye; régime direct di depuis le commencement 
9 


jusqu” a SEL c’est un régime indirect, ct 25 b en est un autre. 


e > endroit baisé, nom de patient et de leu arabe du chap. Ji, forme 


Ja (n° 79), rac. p non affectée (77 


a fronts, plur. irrég. de Be , forme ia (n° 5), rac. a non affectée (775 


ce 


. , ? 
ab monarques, plur. irrég. de gb. 


../. 


001) MIE pompeuz comme les sphères, épith. comp. persane (866). 

LAS La prép. à régit le : nom Biz : (998), 

> yi b avec un rapport officiel, exemple de l'emploi de la préposition persane 
| L' (615). | | 

Pre à PE , les eus noms verbaux s 'expliguent et se corroborent (941); ils 


sont tous m unis au méme auxiliaire ssl (959); es est sym— 


phonique avec mes (919). 
| DIXIÈME PARAGRAPHE. 


PREMIÈRE PHRASE. 


(2 LA 
/ | 1.7.7 © . / 2 
v v .. çe a / 4 , 7, ’ 
pe Biye) 339 lila 
Ledit livre étant un ouvrage estimable dans la fvrme d’une nouvelle géo- 


graphie, il atteignit aupres de l'esprit impérial le degré de l'approbation. 
COMMENTAIRE. 
Phrase nominale simple; sujet sous-entendu ; liaison aussi sous-entendue ; 
” (2 Cc LA — , 4 4 , vd - / uv. ce! 
attribut Les” ya Be) ; les mots Sols >} 2 forment le complément 


de Pattribut; ce qui précède est une phrase incidente servant à expliquer Ja 
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raison de ce qui est exprimé dans la phrase principale. Dans cette ets inci- 
dente, qui est nominale et simple, PA 5 est le sujet, ASS est İa 
Jiaison , > A ne Vattrıbut, et ce qui reste est le complément de Pattribut. 
ae JS ML de l'emploi de ce mot (945). 

5) Fe exemple de l'addition d’un | € pour marquer la liaison vocale (905). 


Sud, 1, exemple de l'emploi du nom verbal parfait suivi d’un afhxe pron. 


poss. et de la prép. Yo pour indiquer Ja cause d’une action ou d’un état 


de choses (598). 


3 ES: l'adjectif SU est un adjecüf de rapport persan (734); 
Je est une épith. comp. persane (879); la prép. FE régit le nom 
yi (995). 

8) gui a atteint, part. passé emi (749), faisant fonction d'adjectif, et lié à 


son complément par la construction persane (934). 


SECONDE PHRASE. 
CA Pr ür À Ag 4 À , |» CCS: FL» 
ds! ya“ al! Sb ŞU! ii sl p aJ1 Las, 


Et le susdit (le Reis Effendi) fut gratifié par un accroissement de la faveur 


tmpériale dans cette conjoncture. 
COMMENTAIRE. 


- Phrase iömiprle simple; sujet St 5e; liaison — EI ; attribut ye 
les mots SU Cr] + a en sont le complément, et sl 5 » est une 
expression faisant fonction d'adverbe de temps. 
pa] ye l'indique, le susdit, exemple de l'emploi de cette locution arabe au lieu 

d'un pronom (945). 


C9 4 pi ‘ , ' İva 
Yy augmentation, accroissement, exemple de l'emploi de cette forme de dérivé 
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vu / 
rt s-dabs ke:sens d'un hom d'action 4825; 4 bst de la. forme Jai (n° 32), 
ds 3 CR: É 
N a 4 re ‘ ia : 
D fee lyat.c 3 jrgoncater(803), — cer mr ea e e wi e 


4 


Hoi verbal formé Jeil (a0 (76), rue: Eu hol affectée (173). | 
vi gratifié, qu avu accorder son ‘désir, épith.icomp. persie (874) YA 


‘, :,Thenique avec. Emme (010) >, 2 aşı di ça orj” il vi 0 FAT m E > 


“ ) 
e 3 ir Me 
St İnşa D CSL Hstiri] a cr To tt ab) LA a ei ee Re 
, ONZIÈME PARAGRA HE. à 
nat en br ararlar url que 8 poiquebare aog fe gap oha ct 
PREMIÈRE PHRASE. Le 
ta; A ee et 


çebi 5 gari) be He, Lee m Leslie oies 
na RSS EMEN, İni zda ME SE st US azal 
pr pg Ethilés 
“Pour. que vds dzempileirksi Mécssènt #ombretrx, et faciles et arsér usé procwrer, 
le décret, obéi par le meitde, röpandit de d'homneurien:émanans; fr d'effet de faire 
typographier ce livre à l'imprimerie impériale, et de l'ajouter comme appendice 


aux cartes géographiques qui dhaisnt déjà éré imprimées. 


COMMENTAIRE. ev em 


Fr 
çi en er 8 > izi ay 


_ 


t- 
LL ? | #, 74 ù A 


Phrase simple: rom sujet aile & ; un sous-entendue, Un 
‘ Ye yeğ ei 


tribut | 520 > p ye ii ğu, depuis le “commencement jusqu a he 


indique Ja cause de lémanation du décret, et ce qui reste explique en résumé le 
contenu du décret. Oo | 

ns disé, symphonique avec ss (919). A ğ pi ei Ni 

GE er İİ pour être, por qu'il soit: fit; ekeniple de V'eniploi de l’infinitif 


Ve Se . Û 
| e be 
i 


avec une préposition (988). . 


uu ağ . 
Li LAN 5 : ö . 
EL PE COpRPIENE; construction arabe. 


’ Fe 


spl et 3) e , qui signifient tous les deux peuplé, florissant, sont des des 


appliquées aux établissements unpériaux. 


* APRENDICR: 2100 | 531 


Ji est symphonique avec Jets (919). 


it, 
' iz 


gl au chapitre e, â beyler, Sp de V usage de ce mot our indiquer guc la 


/ # 


Russe ‘d’une ne est | finie ( gi 3). le. U el r 'aftixe pronominal 


st 


— b (595), et ‘indiqué qu ‘il y a construction: Vitque 2: espèce, entre vi 


et li 1 (892). L 
» oirifinru 
été obét par le monde, épith. comp. pers. (872). 
EM Cr ri nf al Ni U nos Slt 1 : ul İİ arp? tee PL quite ole j1 vt AI 
i re qu répand / e épith. comp. pers. | (871); 3 gvep Pr s explique 


ou, és +, ni » ni İm İND ation PAS 591 Jai sekr LU RATER 


de Ja même manière que Sel ys 55, JE 


dev Ni ponts ÈMr Ba kA ek phré elbar ,< 23. vk 


# 
. 


DME A 


el ağa amed a tar ne das Sİ SURE obus gerek al 151 ds 
PREMIÈRE PHRASE. 


pr) 
, 


| LÉ t oi eN, fut une ça, —. JL m ll e les 


EN 
» e PE D dir! hel ue e vi nt NZ ve e NM Nİ 4 


İş 


gens portés vers les sciences et les connatissances. 
OİL LL anon ol ei Meri pırt dia 


GOMMENTAIRE, 
Merit, iy OETONT 


Phrase nominale sunple ; sujet s5L! er NES +; Maison hi attribut 


v 99 De Dü , 
JD İL ein te “gül resté tste coipléme nt Nour 


EEE pre que capôse, pu “hnfaits, bienveillant, épith. comp. pers. (866). 


Cv 


EUX En ens.guk anla penelant,épishu comp «pers. (879) emplhyée 
A, 54. <0mme,subsfantif au;plun, persan (93); plie ên :coastruction -persdae 


A SL LE 


v 
© © , & ; 
avec les deux noms pe et Yy lan (908) A TA y # YUAN a in yaş 


: 7, ÿ ne © 4” yü .. | 
4) je. La prep. 5 régit ıcı le nor”; uy Gis (995.. 
e ys # 
NL | déntse! kes mot Estenudonstradtior"petdind dvec İep'dewxİrorüs “+ ye et 
4 
4 ve ES coma sd D } erer ii ps path | : , vi, note 


(9 LA 


Joy esl A avec ge ea e we ee 
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SECONDE PHRASE. 


v / 4 / 
e .. . “| - 2 ' ? e ? ..” Bi 
peyaa al Se, SEE ste 
Ils répétérent les prière pour la prolongation de la ie et de la majeste 
impériales. 


COMMENTAIRE. - 


N | . | v EN 
Phrase verbale simple; sujet sous-entendu ; partie nominale du verbe p pe - 
# 


auxiliaire sous-entendu ; régime direct défini LS ET yz Çe Les 
Bü, | a 
si ss , exemples de l'additiori d'un , 5 après des mots arabes, pour in- 
diquer la liaison vocale (916); Lis est en construction persane les 
deux noms x gö et pe (909), lesquels sont tous les deux qualifiés par 
l'adjectif NA (925). a, | ù 
e À prép. remplaçant le $ (570), parce que 5 KE se termine par une voyelle ; 


RE LA 4 
cette prép. régit ici le nom LS (995) 
TROISIÈME PHRASE. 


SES si Sini asal Hs Fa SE 5 vine 
Et Hs firent parvenir au sommet de la sphère éthérée leurs vœux pour que Sa 


Majesté filt toujours l'objet (de l'incitation divine vers l'accomplissement) de 


cette espèce d'œuvres pieuses et d'actions utiles. 


COMMENTAIRE. 


7. ep NM 
Phrase verbale simple ; sujet sous-entendu ; verbe actif simple ri ; régime 
55 À & y ’ 


direct défini LS, dont ce qui précède est le complément, et 5, Be 


LC rs . . Q v£" * 
0 | © = est le régime direct indélins. 


7 
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Jebt, exemple de l'emploi d’un pluriel de pluriel (774); İzli est le pluriel 
de Just, qui est lui-même le pluriel de js. 
ME : Ja prép. w (580) regit ici les deux noms Hel et Jeu 998). 
Za al l'état d'être l'objet, nom dérivé arabe de rapport (815;. | 
Jul , ; Paftixe pluriel indique le respect (963). 
= VE; il ya construction turque, 2° espèce, entre LUS et LE ş ce 
gui est indigu€ par Yaflixe ,5 supprimé à la fin du premier, li dont 


l'influence cependant est démontrée par le changement de la préposition 
Sen > (572). 
pe est symphonique avec » e (919). 


Lai ils fes rendirent, autre exemple de la confusion d'un verbe auxiliaire 
avec ce même verbe quand il est principal (971); ici ce verbe est prin- 
cipal, et il représente aussi l'auxiliaire qui est supprimé dans la phrase 


précédente. C’est une erreur invétérée. 


a 


TREIZIÈME PARAGRAPHE. 


PREMIÈRE PHRASE. 


ze çö Da ile ge DE JS dés qui 
à sa SC rs ri Li JS 6 > se oi 


OE yeri LİLA AY kl né 


La correction de quelques endroits de ce livre avant son ın et le déve- 
loppement et la simplification des passages qui demandaicnt à étre éclaircis, 
furent référés et dévolus, par un rescrit impérial, au Reis Effcndi et & Ahmed 
Vécif, comptable en chef des finances, et historiographe de l'empire, lequel a 


tracé cette préface sur la paye sovcuse de la composition littéraire 
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COMMENTAIRE, © 00 O e A7 
Phrase Siz simple ; sx Ni > dont ‘tout ce qui le préc est İc 
complément ; verbe: passif composé el corrobèré A JA . jt, les 


mots yuz L LE U ‘forment tin töğime' indirect, et ce qui ‘reste ‘formé ii. äutre 


“, Es re 


régime complexe et composé deux parties: 'dönt gil © ) st 


- 


s 


, — . ° : ‘ 
l'uve, et iL m ki RE e 


oy ye > qui est #bentiohhe, cxémple’ d'un part ad. prés. d'u verbe passif, 


faisant ici Ya fonction d’adjettif CES). >. 
bU, le İ est le signe de construction turque, 3° espèce, ane DS, pe 
É ah Kva iş yi Maine e ET Pr 
ete (940). e e 

« , - 
| CS YEME an AL a yi LS ai nu 
JS JS avar! P impressions GoDsl ci adver biale arabe (40). - 
ns ut ZN 1e À AR DE DE ER 
Se le 3 est l'affixe pron. poss: 39 pers. sing., et se rapporte à zi 
yaf yep ti *.. Aus SLT din zit Lt. Lr >” : “ob 

son), Ce mot est le sujet du verbe passıf poe ğ ch] gs , dont 

nat Er Te ot. i Tar xi CE 


l’auxiliaire est sous-entendu (959). 


Le à EX. , adj. comp." ar: 869). À VAR UT 


5 N (a Kd 
ME ii LS est Vafhxe proru :ppss} 92, pers.: sing., ct sc rapporte à SES 
MOD Ve ke est le srjet des voue payi GP et. corroborés 
. e ee 4 ei 6. | 
_ bi öze (ont l yazilir est sous-enteudu) et Si A) js 
i : 
| ps” yp) p Gn us 


LR est Paire are des trois ve dont és parties De sont 


Ma - ii Sa » Me Le es 
D si, 1 et İyi oo, le dernier de ces trois est symphoniqiie 


me “ sera LE + ş “i'm 
- =. - à 


“avec le premier 249). > 


orak la particularité cxémple à de l'emploi de ce ot pour indiquer q ğu! une 


{description est finie (91 5) 1 résume ici Je sens s des deux phrases dent Tes 


LE 44 


2 verbes sont Sİ | v5 cl REA a ES. : . : : : . | 


? . » 5 |, . 
el exenple de Femplai de ce deihonstratıf (285). , 


i: APRENDIGE: © * 335 
SFR | Ki direct du part.’ act. pre yel LS is (980). 


JE D) S! ye r Le ui exemple d'un participe dérivé dım verbe composé 


ten Sia e dans la jo ALL de sa, apeme yonun en 


| LD Dee | , 


son régime ‘indirect tp bi (975); mais encore Je nom e” 5, qui, cst Cu. 


construction psrane avec celui-ci, e qui forme avec lui une fi igure du 


{ i ie e \ ou d 031 © 
discours (942). A 
ey e e e e e ke e  Y  . 
Ja! b! JE) PE comptable, titre d’un officier des finances. 
, Ka e. ere 1 NE sağı Pe 2 \ A0 di roy ta ot 
C 


YU > isi, celui que écrit des événements, annaliste, e a ; titre d un 


Er Le Li ds Fe UT ir ik çel LU PN 


officier préposé a ari lan des annales contemporaines. 


. 


(2 


Let KA Ahmed Vdcif. J'ai cru ntile de mentionner ici que la plupart 
des Ottomans de distinction ont en général deux noms; l’un, qui est leur 


nom propre, s'appelle ma , et l’autre, qui leur est donné plus tard, 


e je ” 
quand ils atteignent un certain rang, s'appelle Uk” : ce dernier a été 


+ #6 À LR 


nommé par quelques écrivains le nom poétique. Les noms de famille 


sont rares en Turquie ; ceux qui s’y rencontrent sont généralement formés 


© La , 
par l'addition du mot JE , fils, en construction turque de la 2° espèce 


avec le nom, le titre ou le sobriquet du fondateur de la famille ; ainsi il y a 
FLE per . | ES 
| 2 à À 0 
la famille des dis ye 53, des dés CL ALTE ils se forment 
“aussi par l'addition du mot 331, né, eri construction turque de Ja 1'* es- 
, à |, yi 
pece. Ex.: 351: 5 Se. | | 
Lol L< b , emploi de la prep. pers. LU (615). 


/ © / 
/ & » .. > 
hi , auxiliaire servant aux deux noms verbaux ls et. ya 25 (959). 


SECONDE PHRASE. 


Notre modique ll a élé ai a seniii celle m selon nos 


moyens. 
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COMMENTAIRE. 


Phrase verbale simple; sujet Le ep p , qui est embrassé dans la partie 


nominale du Fes EX ire, , qui est ye (5527. ES 2 wi sa! est le 
régime indirect du verbe, et HI | pe esi un adverbe. 


/ 


él ku selon la quantité du pouvoir, Jocution arabe. 


) 
v / 


is , exemple de l'emploi du 3 té rond (15); on aurait toutefois pu écrire ce 


Cc 
mot avec le <> té long, de cette façon : CEST 


/ 


ŞA , exemple de l'emploi du passif de l’auxiliaire se (533). 
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ERRATA. | 


Malgré les suins apportés à l'exécution typographique de cette Grammaire, plusieurs voyelles 
et points diacritiques ont disparu sous presse. Afin d'y remédier autant que possible, ct pour 
éviter au lecteur toute incertitude, il a paru nécessaire de relever les fautes principales et quelques 


o 
autres échappées à la-correction des épreuves. 


(PAG. LİG. 
41, 140, au lieu de >) lisez > 

15, 9, lettre de prononciation letire de prolongation 

28, 15, n° 5 n° 4ÿ 

48, 12, (cheurek tcheyrel: 

56, 7, | ei PSE 

61, 5, celui gut ou celle jé celui qui ou celle que est 
76, 15, ie force meme forme 

89, 12, EVE ya İİ is | 


93, 1, Le présent de Vindicatif . Oo Le présent de l'impératif 
150, 10, | ge | ge 
132, 10, iz A ame 
158, 7, wv GL LE 
169, 19, | À À 
176, 18, İsi AL 
180, 19. =”, ile +, al 
181, 26, ee _ 
IN2, 2, PEN EE us NAL 


Ibid, 19. Ce Ye, ENE, 


Paw. LG. 


184, 8, au heu de ye lisez pe 
193, 25, (a racine de Dares el Wa; au Jieu de et lisez est. 
196, n° 40, au lieu de Şi lisez e 
215, 5, sat ssl 
EN — re 
245, 1, DE) JE: 
247, 13, À Ju da İLİ 
250, 26, ste CHE 
251, 17, Ne yâ i . yi 


/ # 
ra 4 GC / C ” (9 
# 
258, 7. A 
, j3 
PL A LA "#4 
10 


260, 5, Sp LS pb 
265, 9, asl as Lies 


278, 7, gi iy DES 
lbid,, 8, at yal 
Ibid. A7, | sis SE 
Ibid.,23, SE, | é) 
279,142 | SES, sais 


Ibid. ,94, Ssk S LL 
280, 7, apres SL LES intercalez les mots İİ js 


281, 26, au lieu de älx lisez il 
288, 10, 5 ue 


297, 5, be 3555 be ya 
204, 16 et suiv., réunissez en nn seul mot OÙ Ee 


505, 1 ct 3, même correction qu'à la page précédente. 


LIG. 


4, au hen de 


Mod CR GS ge rame EE ER ime TU er 
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